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LE CAIRE, 20.—On répète de plus en plus au Caire que
Forouk, qui vient de répudierla reine Farida parce qu'elle ne
lui a pas donné de fits, épouserait bientôt la jeune et jolie
veuve d'un cousin éfoigné, le prince Hassan. Dans so déter-
mination de donner un héritier mâle au trône d'Egypte,
Farouk s’unirait donc à la riche princesse égyptionne Fatima
Tousson. Cette dernière était fiancée jusqu'à récemment au
prince Jooo d'Orféans-Bragonce, membre de l’ancienne
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famille impériale du Brésil. Les fiançailles ont été rompues
parce que la princesse Fatima est une ardente mahométane
et le prince un fervent catholique. I y à deux ans, la char-
mante princesse perdit son mari, le prince Hassan, qui fut
tué dans un accident d'auto en France. On sait que le roi
Farouk, âgé de 28 ans, a annoncé vendredi son divorce d'avec
la reine Farida et celui de sa soeur, l'impératrice Fowzia,
d'avec le chah d'Iran. (Voir d'outres détails en poge 43}.

 

 

 

Elégantes créations parisiennes  ‘Miss New Look”
Co er wn Og

   
  

Trois femmes élégontes, trois chapeaux très chics. Ces jolies femmes mettaient en voleur des créa-
flons parisiennes à l’occasion du congrès de la Fédération nationale de la mode, tenu récemment
dans la copitole française. De gauche à droite: “Idylle”, de Lemonnier, “Carrière”, d'Albouy, “Ma-

gnolia”, de Claude Saint-Cyr. Ce sont les derniers modèles créés pour cet hiver.
eeYY

Depuis quelque temps, i ‘ne se passe pas une semaine à Paris sans qu'on ne choisisse une “Mis
Quelque chose”. Coite fois, nous vous présentons une Parisienne de 18 em, Mody Ciceron, qui Î

ne 
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Deux heureuses mamans, deux poupons qui ont vu le Jeur H y a à
peine une semaine En effet, ces deux bébés sent nis presque au
même moment où la princesse Etizabeth donnait naissance & un fils,
Comme nous l'annonclons la semaine dernière, “Le Petit Journal”
offrait $41 “au bébé du même sexe né en même tempa que oolul
de la princesse”; $41, parce que le prince a reçu l’ovation d’une
salve de quarante et un coups de canon. Ci-dessus, Mme Laurent
Bourdon, de Ja rue Demontigny, à Montréal, dont le bébé Plerre est
né à 4 h. 15, coit une minute après le prince. (Phots “Le P. J.")

Notre présent au bébé né à
Montréal en même temps que
l’enfant royal d’Elizabeth

Dans son édition finale, la semaine dernière, le Petit
Journal annonçait qu'il offrirait à l'enfant montréalais qui
naîtrait en même temps que celui de la
autant de dollars que le nombre de coups

rincesse Elizabeth,
canon qui seraient

tirés à la gloire de l'enfant royal, soit 41. Eh bien! alors que
Son Altesse royale venait de mettre au monde un fils, Mme
Laurent Bourdon, domiciliée A 1884 est, rue Demontigny,
donnait naissance A un garcon de neuf livres, baptisé, mardi
dernier, sous le prénom de Pierre. La naissance royale a eu
lieu à 4 heures 14 de l'après-midi (heure de Montréal) et la
Naissance démocratique de Pierre Bourdon, à 4 heures 15.
La salve de 41 coups de canon fut entendue à Londres le
lendemain. Vendredi, Pierre
un dollars.
Nous avons reca noufbre d'ap-
ls téléphoniques nous annonçant

arrivée à Montréal de Plusieurs
Rouveaux sitadins. Dans certains
ess, fl s'agissait de bébés du sexe
féminin. Or, comme la somme de
$41 &ait offerte à “l'enfant du mé-
me sexe qui naîtrait à la même
heure”, nous m'avous pas considéré
ces “concurrentes”. Le bébé Rour-
don remporte donc la paime. Ce

nt, M est suivi de près par Je
Daoust. En effet, une demi-

heure pius tôt, soit à trois heurzs
et quarante cinq, Mme Guy Daoust,
domicilés à 515, rue Saint-Darid
donnait le jour à un garçon de
huit livres, baptisé, aujourd'hai, di-
Manche, sous ié prénom de Gilles

le deuxième concurrent

Guy Daeust, de la rue êt
et son bébé, Gliles, né une

le prince reys!.
“Le Petit Journal”)I

a

Bourdon recevait quarante et

suivait d'asses près, ou pour être
plus exact précédait de peu le pre
mier, Le Petit Journal n done dé
cidé de donner un second prix, au
montant de vingt doilars, qui a été
également remis sous forme de
chèque à Mme Daoust.

En offrant de tels prix à ces
bébés, notre journal désirait unique-
ment poser un geste démocratique.
Evidemment, il n’est pas do à
tous les bébés de recevoir une ova-
tion telle que celle réservée à un
enfant de sang royal.
Au moment où le monde entier

était aux aguets, se demandant à
uel moment arriverait l'heureux
nement attendu au palais de

Buckingham, plusieurs femmes de
toutes conditions, ne portant aucun
titre officiel de noblesse, connais-
saient les mêmes souffrances et les
mêmes joies que Ia princesse Eliza-

Nous avons causé quelques ins-
tants avec chacune des deux ma-
mans précitées. Mme Bourdon a
poussif des exclamations de joie
quand nous lui avons ris qu’elle
se classait première. ee Je auis
contente!” Et mettant le chèque
de $41 dans une menotte toute rose
de bébé Pierre, elle lui dit dans un
tendre sourire maternels “C'est
pour toi, ça, mon p'tit.”
Mme Bourdon est mariée depuis

neuf ans et c'est son troisième en-
fant. Elle à une fillette de huit
ans, Claudette, et un file de sept
ans, Claude. Son mari exerce le
métier de peintre. Elle nous a con-
fié qu'elle avait adressé une lettre
à la prinessse Elizabeth pour lui
annoncer qu'elle avait donné le jour
à un file, le 14 novembre, à 4 h.
15. (On se rappelle que le prince
est né à 4 h. 14, heure de Montréal,
9 h 14, hours de Londres.)
graduantaupbpast fla Jiaun

w dondana lomonde. Mme

’

OTTAWA, 20. — (D.N.C.
ministre commence déjà à se

tiques que son prédécesseur.

Ainsi, au lieu d'attendre des
mois avant de remplir les vacan-
ces aux Communes, il décrétera
des élections complémentaires im-
médiates chaque fois qu’un dépu-
té fédéral mourra ou démissionne-
ra. On peut donc s'attendre que le
vote dans le comté québécois de
Nicolet -Yamaska, sans titulaire
depuis le décès de M. Lucien Du-
bois, ait lieu une semaine ou deux
au moins avant l'ouverture dela

hyve M. Baint-Lapparemment, a u-
rent n'aime pas les retards et
semble apprécier le décisions ra-
pides. Des sources mon officielles
mais dignes de foi Japportent que
le récent voyage de l'hon. Louis
Saint-Laurent à Londres, où, selon
certaines dépêches, il devait rem-
placer M. King, malade, à la con-
érence du Commonwealth, aurait
été motivé une toute autre
raison. On signale, en effet, qu’une
grave dispute serait survenue en-
tre M. Saint-Laurent et M. C. D.
Howe, alors ministre de l’Indus-
trie, du Commerce et de la Re-
construction, et que les milieux

Tlementaires appelaient le Staf-
ord Crippe du Parlement cans-

dien.
En l'abeence de M. King, M.

Howe aurait téléphoné au premier
ministre à Londres, pour lui ex-

ser la situation. C'est alors que
. King aurait mandé d'urgence

M. Saint-Laurent auprès de lui,
pour lui demander de régler en

uce ce différend. Incidemment,
il est à remarquer qu'à l’occasion
de la conférence du Common-
wealth, les journaux canadiens
n’ont rapporté aucune nouvelle à
l'effet que M. Saint-Laurent au-
rait représenté activement le Ca-
nada à cette réunion, rôle qui a
été rempli par M. Norman. Ro-
bertson, haut commissaire du Ca-
nada à Londres.
Or le nouveau premier ministre

Barricades démolies
par les troupes au
port de Dunkerque
PARIS, 20. — Les troupes fran-

gaises ont démoli les barricades
et dominé la situation au port de
Dunkerque, où sévit la grève, sans
rencontrer d'opposition. Les gré-
vistes, dirigés par les communis-
tes, avaient s la fuite après
avoir assisté l'arrivée de 4,000
soldats venant d'Afrique du Nord.
Les débardeurs en grève occu-
paient les barricades depuis qua-
tre jours.

 

 

une cellule
Une jeune fille de 19 ans,

devait comparaître vendredi
vant le tribunsi sous une accuss-
tion de vol et de recel d'une bour-
se, n’a pas répondu à l'appel de
son nom. C’est que vers midi, dans
sa esllure, elle donnait naissance
à un enfant mort-né. Appréhendée
dans l'après-midi de jeudi, la jeu-
ne fille n'avait pas révélé son état
à la Police. Dans la matinée de
vendredi, elle se plaignit de malai-
ses à le matrone qui lui prodigua
les premiers soins. Le cas deve-
nant plus sérieux, un médecin fut
alors mandé d'urgence, mais l'en-
fant mort-né naquit avant l'arri-
vée de ce dernier. La jeune fille
fut transportée à l'hôpital St-Luc,
où elle est sous la garde d'une ma-
trons.

et son mari eut presseur ches un net-
toyeur de ia métropole.

Signalons en passant que Mme
Daoust recevra probablement en va-
leur autant y Mme Bourdon, car
des maisons commerce ontoffert
forecadeaux pour la maman et le

  Moe
ot marife pyle mela aps), © Fleurette BELAIR.
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Mort-né dans|: =

al

) — Le changementde premie
faire sentir dans la capitale

canadienne. Bientôt le Canada tout entier se rendra compte

que M. Louis Saint-Laurent n’a pas les mêmes réactions poli-
Au contraire de M. Mackenzie

King, le nouveau chef de gouvernement semble avoir en hor-

reur la moindre temporisation. .

aremment tardé & mal- |Québee.n [
triser1a PStuntion. On & vu qu'il
avait enlevé le ministère de la
construction à M. Howe, pour le
confler & un nouveau ministre, M.
Winters, dès la formation de son
premier ministère.

Par ailleurs, M. Saint-Laurent
rompra aussi avec une tradition
établie de longue date par M. King,
qui ve tenait solgneusement à l’
eart de toutes lès campagnes élee-
torales à l’occasion des acrutins par-
tiels. Le nouveau prpmier ministre
entrera dans la mêlée politique en
toute occasion, Il prononcera donc
un discours ou deux dans le comté
de Laval-Deux-Montagnes, où l'on
wtera le 20 décembre pour donner
un euccesseur à M. Liguori Lacom-
be, maintenant magistrat de dis-
trict,

L'apparition de M. Saint-Laurent

  

subles au osure d'une cérémonie

ry

 

viotime, à eu la go
vielense contre

0 |

mandé d'urgence. La bisssure
de suture. Le Or Carle nous à

 

 > a Qui ont

Saint-Laurentfera bientôt une
élection dans Nicolet-Yamaska

r+—

sur les tribunes de cette historique
circonscription offrira un bien pl
vif intérêt, si le maire de Montréal,
M. Camillien Houde, décidait d'y
poser sa candidature. Car person-
ne n'a encore oublié les attaques
violentes dont M. Saint-Laurent fot
l'objet de la part de M. Houde due
rant les élections provineiales de

 

 

Les étudiants du
Ste-Marie aident
ceux de Berlin
Un groupe de personnalités de

Montrêil « pu se rendre compte,
samedi matin, de la générosité et
du dévouement des égudiants mont
véalais. Ces personnes eurent alors
l'occasion de voir l'accumulation
de colis de toutes sortes qui ont
th recuellliapar les 800 élèves du
collège Ste-Marie, pour venir en
aide aux étudiants du collège Ca-
nisius de Berlin.
On sait que ce collège berlinois

a été fondé dans les immeubles des
fameuses usines Krunp. ine
tacts au cours de la guerre et ree

 

 mis aux Jésuites par les Alliés

VICTIME D'UNE INITIATION
-- peer ns  

  "hôpital d'Albany, predigus des seins
ana, qul souffre de brdlures graves

d'initiation Inspirds par des fime
“western”. Le jeunes Juar¢on fut 116 A un potesu aves des cordes, par
un groupe de copains qui lui plecèrent eur la tête une lampe av
pétrole. Ces derniers sont actuellement soumie à l'interregateire

de la part des policiers.

A UN CHEVEU DE LA MORT= —

 

  

   

l'aute qu'il conduisait: une
la veille. M. Bossé perdit le sen.

 

e
Dr Lucien Roux, de l'Hôtel-Dieu,
demanda pas moins de dix peints

remarquer que la vietime était
   

venus À deux dolgte de la mort, car ce n'est que par un miracle,
dit-il, qu’elle n'eut pas l'artère sarotide coupée. Ce sent lea agents
René Latour et Georges Bouthililler, de l’aute 23 de la Radle-Polles,

tonsa Ephdeena?)CIN Ce  
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500 MILLES EN 8 HEURES

Unjeune médecin de Rouyn gagne
une course folle contre laMort
Un jeune

4

Cette course dramatique s’est
déroulée dans la nuit de mardi à
Mercredi de la semaine dernière,
éntre Rouyn et Montréal, soit sur
ane distance de plus de 500 milles
ui à été parcourue en moins de 8

Sevres. Usant de vitesse ot do dex-
térité, le jeune médecin — qui est
devenu le héros de ce drame — à
eonservé un avantage constant
gur le Mort qui filait à ses côtés.

Voiel les détails de cet événe-
Ment extraordinaire: Mardi der-
pier, le Dr P.-A. Racine, qui —

gelon les renseignements obtenus
~ ost un jeune médecin établi à
oranda depuis un mois seulement,

Sore peléd'urgence à la demeu-
7 et Mme Guy Lacroix, 278,

gue Principale, à Rouyn, où leur

tit garçon, Gilles Lacroix, âgé

2 ans, s'était étouffé en ava-
lant une “peanut”, comme l'expli-
quérent les parents.

L'enfant était devenu tout bleu
et le Dr Racine le transports aus-

itôt à l'hôpital Youville de Rouyn-

oranda. ais on ne possédait pas
À cette institution les instruments

mécessaires pour retirer ce corps
tranger des voies respiratoires
ju bambin. Devant cette situation

et l'extrême danger de mort que

eourait l'enfant, le Dr Racine
Glara aux parents qu’il fallait le

transporter en vitesse à Montréal,

a tal Ste-Justine.

Il ne fallait pas songer à pren-

fs l'avion, car la pression de
‘air eût été trop forte r l'en-
fant qui était déjà suffoqué. On
décida alors de héler un taxi, mais

fe seul chauffeur qui accepta d'ac-
mplir en vitesse le voyage de
uyn à Montréal fut M. Tom
rnatches, de Rouyn.
Sans tarder, le Dr Racine ins-

telle l'enfant sur le siège arriè-
ve de l'auto, où il déposa aussi
tue bonbonne d'oxygène. Mme Ra-
eine, qui est garde-malade dipld-
mée, prit également place à côté
de l'enfant, tandis que le père, M.
Lacroix, eo'installait prés du chauf-
four, Ce dernier, qui est un mi-
neur, n'avait pas eu le temps d'en-
lover ses vitements de travail et {!
ta ses habits du dimanche dane
auto. Et l'on ne lança sur la rou-

te de Montréal.
Avant de quitter Bouyn, Jo Dr
ine avait adreasé un té mme

l'hôpital Ste-Justine, I les
autorités de préparer un lit pour le

tit Gilles Lacroix et tout ce qui
t nécessaire pour une opération

en bronchoscopie. Mais dès le dé-
but de voyage, le jeune médecin re-
marqua que le chauffeur de taxi
gatteis pas asses vite. Il le pris
one de lui céder lo volamt ot H

pousea à fond l'accélérateur.
A maintes reprises au cours du
ya l'enfant faillit succomber.
me cine lui appliqualt cons-

temment le masque oxygène.
Maie, quand le banbin devenait en
lus grand désarroi respiratoire, le

Racine remettait le volant aux
ins de M. Hernatchez et passait

Varrière de l'auto pour donner la
vespiration artificielle au pauvre

tit Le Mort ne censait de frôler

 

# son aile sombre cette auto qui
ilait A grande vitesse sur une route

très souvent en fort mauvais état
t dans laquelle un médecin et «a
‘emme luttaient de toutes leurs
nergies pour conserver au bambin
faible souffle de vie qui lui res-
it encore.

1 Le victoire J

Parti de Rouyn à 9 heures, le taxi
errivait à l'hôpital Ste-Justine peu
vant 7 heures le lendemain matin.

petit Lacroix fut aussitôt monté
la salte d'opération du service de
ronchoseopie, où le Dr Maurice
onnier, bronchologisle de grande

séputation, l'attendait déjà.
Après examen,le Dr Bonnier dé-

fouvrit que le bamhin avait dans
poumons pas seulement une ca-

pate mais 4, en plus de 2 éca-
! C’est pourquoi l'opération fut

lus délicate ot plus longue; elle
Près d’une demi-heure. “Com-ure m

went enfant e-t-il 2”
sous &Te DeBonnie Wetawut

pars et une jeune maman ‘oivent aujourd’hui
Ia vie de leur fils unique, un bambin de 2 uns, au courage, au
dévouement et à l'habileté d’un jeune médecin. Ce dernier

eraint de se lancer dans une véritable course contre
ort et il en estworti victorieux.

 

est presque un mystère; car un seul
petit morceau d'arachide suffit sou-
vent à faire mourir un enfant.” Le
spécialiste réussit à retirer des voies
respiratoires de l'enfant les ara-
chides et les 2 écales, puis le jeune
Gilles Lacroix se remit À respirer
normalement; il était complètement

L'enfant Lacroi£ fut toutefois
gardé à Ste-Justine pendant 9 jours,
afin de prévenir toute complication.
Dans l'après-midi de jeudi, il en sor-
tait parfaitement rétabli. Sa
and'mère maternelle, Mme Henri
rassard, de Rouyn, était venue le

chercher. Après quelques heures
de re passées ches une tante,
Mme Gouin, 1749, rue Galt, A Mont-
réal, elle est repartie jeudi soir

 

  

 

—————————————

pour Rouyn avec le bambin tout sou-
riant.

Inutile d'ajouter que M. et Mme
Lacroix témoignent toute leur re-
connaissance au Dr Racine et à sa
femme, qui ont sauvé la vie de leur
fils unique.

Selon le Dr Maurice Bonnier,
“c’est un cas unique dans les annales
médicales. Le jeune Lacroix a été
sauvé grâce à la célérité du Dr Ra-
cine et A son excellent d ostic.

| importe de mettre les pa-
rents en garde; qu’ils évitent de don-
ner des arachides à leurs enfants,
surtout de 2 à 6 ans, car 1] y à un
danger très grand que les petits s'é-
touffent et en meurent. Detele cas
de suffocation causée par une ara-
chide ches des enfants sont trés fré-
uents. I) faut à tout prix éviter
le laisser les petits enfants manger

des arachides!”
Dollard MORIN.

   

 

  
QUEBEC, 20. (D.N.C.) —

Un laic poursuit en cour un
prêtre devenu impresario   

M. Jacques Laroche, directeur
des “Soirées Classiques Enr.”, a obtenu des autorités religieu-
ses de l'archidiocèse de Québec l’autorisation de traduire en
Cour su rieure, M. l'abbé Wilfrid Rodrigue, prêtre retiré à
SeanBaptiste de Québec. M. Laroche reproche à l'abbé
Rodrigue, qui dirige les ‘Concerts Classiques”, de faire affaire
sous une raison sociale calquée
sation artistique. *
Ancien vicaire de la paroisse

Saint-Roch, l'abhé Rodrigue a quit-
t6 le ministére depuis quelques an-
nées. Très versé dans les finances,
il figure aujourd'hui parmi les plus
importante proprietaires d'immeu-
bles de la ville de Quebec. Alors
qu'il était vicaire & Saint-Roch, il

édait même le service d'auto-
us qui relie la municipalité de

québecOuest à la vieille capitale.
@ récemment cédé ses intérêts

dans ce service à la firme G. Doyon
Ltée.
En ces derniers temps. l'abbé

Coffre-fort pillé
par des bandits
Vers 1 heure, samedi matin, des

bandits se sont introduits dans la
biseuiterie Charbonneau, 1800, rue
Nicolet, Lis sont apparemment en-
trée dans l'établissement par la
grande rte donnant sur la voie

le chemin de fer. À la pointe du re-
volver, ils forcérent le gardien A
vérifier chacune de ses boîtes d’a-
larmeinstallées dans l'immeuble et
à signaler que “tout allait bien”.
Pendant que le pauvre homme était

 

tenu on respect et ligoté, les ban-| gi
dite réussirent à défoncer le coffre-
fort et s'emparèrent d'une somme
d'environ 8500 avant de s'enfuir.
—voor

Rouée de coups
par un voleur
Mme Arthur Lalonde, 81 ans,

2023, rue Victoria, déambulait aur
cette même rue vers 6 heures, sa-
medi matin, quand elle fut attaquée
ar un homme qui la roua de coups.
‘individu fouilla sa bourse et y

voila le somme de $15, pour prendre
ensuite la fuite, Mme Lalonde fut
transportés à l'hôpital St-Luc, où
on lui fit 8 points de suture et où
elle fut gardée sous observation.
Le sergent Marquis, du poste No
10, a fait enquête.

Les finances |
fédérales à
la hausse
OTTAWA, 20. — Les finances

eanadiennes sont en bonne santé,
comme le démontre le rapport men-
suel du ministère des Finances, pu-
blié jeudi. En effet, le surplus
nocumulé des sept premiers mois de
l'année fiscale 1948-49 s'établissait
à 9533,623,506 soit beaucoup plus
ue ce qu avalt prévu le ministre

Abbott, dans.ces estimés  

sur celle de sa propre organi-

 

Rodrigue a trouvé une nouvelle
voie: il est devenu impresario. C'est
lui qui a récemment organisé, à
Québec, des représentations artis-
tiques, avec le concours du Théâ-
tre Mélingue de Paris, sous les aus-
pices des “Concerts Classiques”.
M. Jacques Laroche estime que

l'organisation de l'abbé Rodrigue
porte préjudice aux “Soirées Clas-
siques Enr.””, Et ce litige sera in-
cessamment porté en Cour supé-
rieure de Québec. avec la permis-
sion de l'ordinaire de l'archidio-

Par ailleurs, un autre grief de
M. Laroche, c'est que l'abbé Ro-
drigue présente au publie québé-
cois les artistes qu'il a lui-même
produits en primeur à Québec, au
cours des trois dernières années.
tee

L’auto fait un

mort et plusieurs

blessés, rendredi
Dea accidents de la route, sur-

venus durant l'orage, vendredi
soir, ont fait un mort et plusieurs
blensés à Montréal et dans la ré
on.
A Montréal, M. William Walsh,

62 ans, 5555, chemin de Lachine,
a été heurté par une automobile,
vers 9 heures, à l'intersection de
la rue Girouard et du chemin de
Lachine. Transporté à l'hôpital!
Homéopathique, il y à succombé,
environ une heure plus tard, d’une
fracture du crâne. Le cadavre a
été transporté à la morgue, pour
l'enquête du coroner. L'automobile
était conduite par M. Clovis Tou-
gas, 28 ans, de Dorion.

Vers 9 heures également, une
collision entre un camion et une
automobile s’est produite à Re
tigny. Les trois occupants de l’au-
to ont subi de graves blessures.
Ce sont: MM. Emile Urbain, de
Saint-Paul-I'Ermite, menacé de
perdre un oeil: Albert Archam-
ault, de Charlemagne, qui souf-

fre de lacérations au visage, et
Joseph Griffin, de l’Assomption.
Tous trois ont été pansés par le
Dr Paul Latour, avant d'être trans-
portés à l'hôpital Latour, de la
ointe-aux-Trembles. Quant aux

deux occupants du camion, île s’en
sont tirés indemnes.
La Police poursuit ses recher-

ches pour identifier le chauffard
qui aurait heurté, vendredi soir,
vers 8 heures 45, un homme de 82
ans, M. Henri Frey, 4335, rue
Charlemagne. L'accident est sur-
venu À l'angle des rues Bherbroo-
ke et Bourbonnière. M. Frey n été
transporté à l'hôpital Notre-Da-
fre souffraif de, fractpres aux

  

  

 
Le petit Gilles Lacroix, 2 ans, estici photographié pes apres sa

 

sortie de l'hôpital Ste-Justine. || eat dans les bras de sa grand'mère
materneile, Mme Henri Brassard, de Rouyn, qui est venue le cher-
cher pour le ramener à ses parents, M. et Mme Guy Lacroix, de

Rouyn. — (Photo du PETIT JOURNAL)

 

Des ‘‘squatters’’ dans
la salle des échevins

QUEBEC, 20. — (D.N.C.) — La crise du logement
& atteint un tel point dans la vieille capitale que des squatters
en ont été réduits à se réfugier dans la salle du conseil de
ville, n'ayant pu se trouver d'autre logis après avoir été évin-
cés par leur propriétaire. :
Telle était en effet Ia scène qui

se présentait, vendredi midi, dans
ls salle du consell municipal: un
homme, sa femme et leurs trois
enfants s'étaient confortabiement
instailés et dégustaien: le repas
qui leur avait été douné par des
employés municipaux.

C'est M. Philéas Vaillancourt. qui
demeurait auparavant rue Bagot, à
Québec, qui a prie la iiberté de
prendre l'hôte! de ville d'assaut.
avec son bébé de onze mois, sa
fillette de quatre ans et son fils
de 7 ans.
La Ville se trouve dans une im-

passe, depuis que son bail avec
la Commission des champs de be-
taille nationaux n'a pas été renoe-
velé, au début d'août dernier. Au-
paravant, le Ville pouvait loger

 

rement, mais la situation à changé.
La Commission a demandé aux
autorités municipales de diminuer
petit à petit le nombre des occw
pants, afin de fermer complète
ment les huttes. à l'expiration du
bail. Chose qui s'avéra impossible
et qui ne semble pas pouvoir se
réaliser sous peu. car le nombre
des sans logis augmente d'une jour

née à l'autre.

La semaine dernière, un cas sem
blable s'est présenté et le Ville à
accordé la permission su pire d'al-

ler habiter une hutte des Cove
Fields. comme c'est le seut endroit
où elle peut les héberger.

La question est encore la même:
où loger les squatters? On se de

mande même ai l'on ne devra pas
construire un certain nombre de dans les huttes militaires des Cove

Fields, toutes les families sans lo-

huttes additionnelles, oi la crise
se prolonge un certain tempe.

 

Nouveaux griefs chez

les employés du tram
La compagnie des tramways a un nouveau souci: 4,500

de ses employés, membres de la Fraternité présidée par M.

J.-Eucher Corbeil, réclament l'application des lois de l'arble

trage pour régler une foule de problèmes.
Entre temps, on affirme que’

nombre de conducteurs d'autobus
de la compagnie ne veulent accep-
ter aucun changement d'heures,
ni fixer leurs périodes de congé,
tant qu'on n'aura pas donné droit
À leurs réclamations. Ce statu quo
menace de retarder la mise en opé-
ration des divers services d'hiver
et peut avoir de graves répercus-

Marcotte ira de
nouveau en appel
Marcel Marcotte, Axé de 38 ans,

qui vient d'être condamué uue
deuxième foin à être pendu pour le
meurtre de Marcel Boileau, va sus-
ai aller une deuxième fois en appel.
A la suite du prononcé de la sen-
tence par l'hon. juge Gérald Fau-
teux, l'avocat du condamné, Me
Lucien Béliveau C.R… a déolaré

 

 

eee
sions. Il se peut également que les
trolleybus qui devaient commencer
à circuler sur le cireuit Christophe-
Colomb le 12 décembre restent ie
mobilisée.
La Fraternité de M. Corbeil a

fait appel à la Commission provin-
ciale des relations ouvrières pou
régler ces divers litiges et surtout
éliminer le fait qu'il y a actuels
ment deux unions rivales au sein
des employés, ce qui rend difficile
tout accord avec la compagnie.

Une victoire
nationaliste
NANKIN, 10. — Den divisione du

gouvernement sont rentrées en

trio phe, aujourd hut, aprée 18 pre-
mière grande victoire qu'elles aieut
remportée depuis des mois que
dure la guerre civile. Ces éivisione
se sont répandues & V milles à  qu’ torjottora a d'ici quel-

qu jure au ronae son ellent.
l'est et À 30 milles an nord de Soy
tehéou. ’
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une course de 400 milles

La colombe blessée se réfugie
sur les genoux d’une fillette  
 

Une gentille petite fille de
Montréal-Nord, Huguette
Gendron, âgée de 4 ans, a vé-
eu, jeudi matin, une aventure
digne des contes de fées. Alors
qu'elle se balançait, dans la
cour de la maison familiale, un
pigeon s’est gentiment déposé
dans ses mains. D'où venait-
il? Personne ne le sait encore.
Cot spparemment un pigeon

a pris une course,
PePar.et qui à dû sur.
monter nombre d'obstacles en
cours de route. Le plus triste,
c’est qu'il est moi , quelques

heures a son arrivée, dans
la salle rédaction du Petit

Journal. :
Drôle de cotucidence, Huguette

habite avenue Pigeon. Ce
pendant, il n'y a pas plus de pi-

dans cette rue que dans
Foote L'oiseau n'avait done au-

i iculière d'aller. fi-

sur une
La fillette ne s’en est pas

aperçu. Lorsque le pigeon lui est
tombé dans les mains, elle n’a pas

eu peur. Elle l’a caressé, puis elle
& couru vers sa mère, en disant:

“Regarde. le moineau
quivient de Tescenire dans mes

M. Gendron, qui se trouvait à ls

 

La petite Muguetts Gendron, 4 ane, avenue Pigeen, Montréal

ressnetitué

 
(Le Petit Journal)

nous l'entraordinsire aventure de

“descente du pigeen pordu”.

   

 
     

      
   

   
 

ini expédièrent les
“coureurs” A Palmerstoa, Ostarie,
par train. Le out lieu un

date-limite do la course fut fixée
au samedi suivant, à je méme heu-
re. lis étaient 60 partants. Tout
propriétaire de eolombier avait
droit de “lancer” deux pigeons.
Comme ehacum parait 810 sur
l'épreuve, le pi engaant “rap
portait” 3500. 7 avait d'autres
prix alléchante

Hélas! aucun des pigeons ne ter-
mina la course à temps. Le pre-
mier survola Montréal une sermai-
ne et demie après le rt Deux
autres le suivirent à quelques heu-
ren d'intervalle. Ce fut tout. Les
66 autres concurrents ne sont pas
encore revenus dans leur eclom-
bier. Pourquoi? On l'ignore. Ce
qui semble le plus plausible, c’est
que des oiseaux de proie ent dis-
persé ou attaqué les “coureurs”.
On eroit également que les colom-
bes ont pu s'arrêter dane certains

prisonnières. Sans parler re
raisons, “personnelles” aux pi
geons. fi la colombe de Noé avait
agi ainsi, les humains ne sersient
jamais revenus sur terre.
On avait mis dans l'une des pat-

tes des oiseaux une bagne en
esoutchoue, numérotée À l'intérieur.

colombiers, où on les a
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POUR LIVRAISON IMMEDIATE... FR. 1159

métal(blanches) ou seler Inaxydable,

@ Comptoire frigorifiques SANI-GOLD de luxe fin! porcelaine,

frigerifiques de toutes dimensions, esbinets peur

Distributeurs pour Curtie Mefrigersiion Meshing (depuis 1864)

NATIONAL BUTCHER'S SUPPLY LID.
4367, av. Popineeu""aime"Mentréeel, Qué.
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- MARIAGE D'UNE JEUNE ARTISTE

BEEN

 

Une jeune artiste montréalaise, bien cennue des radiephiles et

même des cinéphiles, est devenue, vendredi, Mme André Roche. 11

c'agit de Ginette Letondai, vedette de plusieurs programmes radie-

phoniques, que l'en » eu I'secasion d'applaudir dane le premier film

sanadien en langue française, “le Père Chopin”. M. Roche, Jeurna-

liste, représente l'Agence littéraire Atlantique à Montréal. Cette

phote à été prise su moment od le R P. Louis-Marie Regis, 6.5.

béniesait l'union du jeune couple, on la chapelle de l'église Saint.
Viatowr d'Outrement. A l'isoue de la sérémenie religieuse, I y out
réesption intime ebez Mme Béatries Rodier-Letenda!. — (Photo

le PETIT JOURNAL).

 

À l’arrivée, on devait enlever cette, à ceux qui Uennent & identifier lo
bague, la déposer dans une cap piason mors eat reving
sale em aluminium et enregistrer, les incitons à venir st à nous don-
dans une horloge à poinçon, lejner lee détails qui justifieront
temps des pi leurs prétentions. D là, nous
De toute Jes colemphiles voilierons sur l'oisenu. qui est dé-

pourrent se consoler en organisant cédé ab letestal, comme disent Les
une autre course du genre. Quant‘ notaires.
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Nous désirons aviser nos clientes qui gardaient
leurs factures, ofin de les échanger pour des primes
de vaisselle, que nous avons reçu récemment une
forte quantité du joli ensemble de voisselle rose.

Autres primes tele que débarbouiliettes, verres, ete,
aves chaque achat de $1.00 ov plus

BAS — GANTS — SACS À MAIN — LINGERIE — CORSETS, ete. 
1315 ont, rue ONTARIO (près Visitation) — FA. 2046
3458 est, swe ONTARIO (pris Cuvillier) — FR. 8998  
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Le fils d’Elizabeth
(L'auteur de cet article, Hélène Paul, est l’un des astro-
logues les mieun connus d'Amérique, Des. chefs politiques
ot des hommes d'affaires éminents la consultent souvent
ot sen prédictions sont remarquablement vraice. I! y a
deux ans, à le demande d'un important magasine améri-
cain, elle a prédit l'avenir de Josef Staline, et elle avait
aloÿs prédit ls plupart des récentes crises soviétiques.
Dernièrement, elle prédit la victoire du président Truman).

NEW-YORK. — Le fils de lald nte, impulsive et démons-
princesse Elizabeth rrait bien, /taine noblesse, lui donne une aki-
uand il aura atteint ! de 24 ans, tude digne et communique la joie
levenir un second duc Windsor,| de vivre. Il confère une allure

si l’on en juge par le caractère que |trative dans ses manières. Ce si-l doute qu’il sera intéressé à la chi-
Les influénces astrales lui donne-|œne marque ua individu d'une cer-[rurgie, la médecine, ls chimie. De
ront. En termes d'astrologie, il est aristocre lgue et une grande habi-{ plus, il sera très habile en méca-
marqué par le “Soleil en rpion leté pour la dramatisation. ue.
avec ascendance du Lion”, co qui 8i-| À cause du Lion, l'individu est| Etant donné que tant d’aptitu-
gnifie que le petit prince aura des! d'un caractère impérieux, voulant|des et de qualités diverses, par-
qualités contradictoires. commander, aimant le pouvoir; ill fois 0 es, se rencontrent chez

Le “Soleil en Scorpion” lui appor- est ordinairement fort populaire cet ei il semble certain qu’il
te une volonté très forte et un désir en société. Ce méme individu s’at-lexercera une influence extraordi-
fnsatiable d'approfondir toutes cho-
ses, afin d'en connaître leur rai-

une belle vicçillesse,
Voyons maintenant l'influence

que Mercure aura sur Scorpion, en
» jce qui a trait à l'enfant d’Eliza-

beth. Ce garcon gera très sérieux,
habile, perspicace et s’intéressera
à comprendre les gens de son en-
tourage. Le futur roi se plaira
dans tout ce qui lui semblera mys-
térieux, caché, extraordinaire, U
n'épargnera rien pour connaître
les mystères entourant ls vie de
aes concitoyens. Il ne fait aucun

tend à ce qu'on lui obéisse, et si naire sur mon milieu, à condition
on lui refuse subordination son de n'être ZAté par ses alnés.

les excentriques, choisissant des

peut-être et sa situation privilé-
giée pourrait bien devenir un obs-
tacle Plutôt qu’un atout dans ss

e.
Le prince aura un amour exa-

géré pour les chevaux et les jeux
hasard. De plus, l'argent ne lui

pèsera pas au bout des doigts: il
se plaira à financer de nombreux
projets.

Plusieurs indices des influences
astrales portent à croire qu’il sera
beaucoup attiré vers les person-
nes du' sexe opposé; il aimera le
plaisir et dépensera beaucoup pour
s'en procurer. ll est dangereux, ee-
pendant, que sa santé soit affec-
tée par une vie trop mouvementée.
Il se souciera peu des conventions
et s'entourera de relations amica-

personnes intéressantes, capables
de le stimuler mais pas trop re-
commandabies; leur amitié ‘sera indignation ne connaît plus de bor

nes,
von d’être. Il sera réservé, tena- Tout l'héritage matériel dont eet

enfant royal bénéficiera lui nuiraee, déterminé, concentré, et aura
fausse. Il est visible qu’il connaî-

imitera-t-il le duc de Windsor?
ou non-amoureuses, hors des eom-
ventions roysles. -

L'héritier royal sera grandement
attiré vers toutes les classes de Is
société et, à cause de sa supério-
rité innée, il se mariers jeune. Se-
lon les indieations astrales, il épou-
sera, à l'âge de 24 ans, une bour-
geoise. Fait curieux, la charte de
sa vie indique, pour 1972, un chan-
gement complet de résidence, un
pays différent. Nous pouvons en
conclure qu’il suivra probablement
les traces de son grand-oncle, lo
due de Windsor.

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN tra plusieurs idylles amoureuses

 

 un esprit critique très développé.
Ce signe astrologique porte aussi à
être soupçonneux, sceptique et très
sarcastique.

  
La “Lune en Taureau” ajoute

une autre qualité à toutes celles
déjà énumérées: la persévérance.
Cette particularité fait que l'in-

> “

Le duc dr Windsor a prouvé au monde, |! y a quelques années.

Qu'il préférait La via teut court à le vie royale. Boien des Indications

aatralee, li est probable que sen petit-meveu, le file de In princesses

Hlizabelh, cuivra ces traces ot épousers, en 1974, une femme du

peuple. Cette photo, la plue résente du dus dé Windser, mentre

l'ex-monsrque jeuant du tembour avec l'erchestre de Meyer Davis

à White Sulphur Springs, on Virginie, oh, on compagnie de le

duchesse, |! passait des vacances. En médaitien, une photo de jeu:

» neese de l'ancien prince de Gailes.

D'esprit vif et de décision rapi-
de, de tels idividus sont alertes,
forts et impérieux. Une personne
nes sous le signe du Scorpion at-
teint son but par ls subtilité, le
force de volonté ou par la force
hysique, si nécessaire. Co mime
ndividu ne peut tolérer la critique
des autres, parce qu'il a beaucoup
de confiance en lui-même. Les scien.
ces occultes l'intéressent particulié-
rement.

L'influence du Lion rend une per-
sonne {ranche, communicative, in.

     

Pour voe

STORES VENITIENS
consuites

ZEPHYR VENETIAN BLINDS
M. R. BOURDUA, prop.

3585, de Bullion, Montréal
LA. 7364

Satisfaction gorantie
Escompte special sur présenta-

tion de cette annonce

 

VENTE ot REPARATION
de moteurs électriques

  

   

  

 

dividu est sérieux, profond, et plein
de ressources dans des difficultés
inattendues. De plus, ce signe in.
dique que les influences féminines
joueront un rôle important dans
sa vie. De plus, cet individu ap-
préciera grandement les biens ma-
tériels, tels que maisons, terres,
argent. Il sera besucoup attiré
vers les plaisirs, le luxe et toutes
les bonnes choses de la vie.

Avec toutes ces belles chances
de succés et de bonheur, cet en.
fant est extraordinairement pri-
vilégrié, parce qu'il a une merveil-
leuse constitution et une excellente
résistance physique. Toutefois,
certains indices laissent prévoir
wil sera exposé A être victime
‘accidents, par suite de négli-

gence, spécialement en ce qui a
trait sux autos et aux avions ou
autres moyens de locomotion qui
seront encore plus développés dans
lee prochaines décennies.

Cependant, s'il sait être pru-
dent, le prince qui retient présen-
tement l'attention du monde en-
tier vitra longtemps et connaîtra

% a 300 H. P.
SOUDURE électrique et acétyléne faite sur place

Réparation de machinerie
Installation

 AIP PanuiPowNi 8 PUR ot Novas tore) |.
-~  

 

  
     Soyezprévoyants… faitesvos achats de Noël chez

Vous y trouverez le plus magnifique
  

 

 

 

assortiment de cadeaux des fêtes

Plus tôt vous achèterez, meilleur choix vous aurez !
 

 

Un léger dépôt retiendra les exclusivités que vous serez heureux de posséder à cette époque
 

REPRODUCTION du CELEBRE
MODELE “INDIAN TREE”
Exacte copie du fameux dessin japo-
nais, sur porcelaine .et d'une voleur
incomparable, offerte 3 un prix à lo
portée de tous.

6 PERSONNES. Rig. .00
41 MORCEAUX. $35.00 25
8 PERSONNES. Rés. 50

66 MORCEAUX. $59.50 49
12 PERSONNES. Rig. “65%
94 MORCEAUX. $75.00

Magnifique service de vaisselle  
par “MORLEY"
d'Angleterre
 

 

100 AUTRES DESSINS — Y compris 10 patrons en porcelaine “BONE CHINA” peur 6 &
12 personnes : $3.25 à 825.00, $30.00 A $75.00, $80.00 A $150.00, $175.00 à $300.00  
 

COUTELLERIES
de tous prix vendue ou morceau

Wm ROGERS & SON mo- 15 .00
dèle Exquisite et Gardenia 28 a 225

1847 ROGERS BROS, modéle teis que: Eternally

EtLave447%, 300°
Wm ROGERS A.1, modéle Society,

tel qu'illustré et avec couteaux

- à manches vides.

 

  

 

    

 

ame195
morc. OA.

i2 he. op

oe. 97-50
12 pers.
COFFRET EXTRA  

 

500 DERNIERES NOUVEAUTES DE

MARBRES D'ITALIE
Lampes, cendriers, urnes, vases,
centres de table, boite à pou-
dre, boite à cigarettes, appui-
livres, lampes de radio, colon-

Reproduction exacte dessinée par notre
artiste de quelques marbres en magasin
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Vous y trouverez sûre-
ment des spéciaux
expropriés à tous
les membres de

te femiile.

ces.u…unao.".eæ.. - - 

GROS ET DETAIL

1371 EST, RUE SAINTE-CATHERINE
CH. 2108 — À L'EST DR LA RUB AMHERST

RTABLIEEN 1864
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La plus belle fillette fera
le choix du propriétaire

jeune héros polonais de 16
ans, décoré à deux reprises,est
maintenant écolier à Noranda

NORANDA. — (Spécial au Petit Journal.) — Rien ne
le distingue des autres écoliers de sa classe à l'école élémen-
taire de Noranda, pourtant le jeune Chaskey Bernstein, qui
est aujourd’hui âgé de 16 ans, est un véritable héros de la
dernière guerre. Et il garde le souvenir de deux médailles
militaires que lui ont décernées les gouvernements de Tché-
coslovaquie et de Russie, alors qu'il n'avait pas encore 12 ans.
Durant la récente guerre, le jeu-
® Chaskey prit les armes avec les

triotes de Relogne, pour lutter
contre les nasis. Il lutta contre les
envahbisseurs hitlériens,
forces du Maquis de son pays natal,
la Pologne, et de sa patrie d'adop-
tion, là Tchécoslovaquie.

Sa grande bravoure et zes hauts
faits furent officiellement recon-
nus par les autorités tchécosiova-
jues et soviétiques. C’est ainsi que

key fut décoré à deux reprises,
Mais, à cause du régime ter-

reur qué les communistes implan-
taient en Tchécoslovaquie, Chaskey
quitta ce pays pour venir au Ca-
nada, avec un millier de personnes
“déplacées”. Il était l’un de ces
feunes réfugiés emmenés au Canada
par les agences juives. En septem-

, il arrivait à Noranda, où il
trouvait refuge chez M. Joe Kor-
man, propriétaire d'une importan-
te épicerie, qui l'avait adopté. Or

orman a lui-même été soldat
dans l'ancienne armée impériale
de Russie, au temps des tzars. Et
c'est ce qui expiique l'affection
spontanée qui Ha ces deux héros et
ces deux vétérans.

M. et Mme Korman, qui ont per-
du tour à tour leurs sept enfants,
out pris les mesures NMécessaires
pour obtenir l'adoption légale du
jeune Chaskey. M. Korman nous
dit même qu’il fera du jeune Polo-
mais lhéritier de son commerce
florissant. Ce couple sans enfant
8 reporté sur Je héros de la dernière
guerre. toute I'affection qu'il avait
pocr ses propres enfants dis

C'est a Stanislaw, Poiegne,
em 1932, que Chaskey Bernstein
est né: il atteindra ses 16 ans en
novembre prochain. Sa ville na-
tale se trouvait dans la région o-
eidentale de la Pologne, qui fut
occupée par les Russes, selon le

te conclu entre Hitler et Staline.
ais, quand les deux dictateurs se

tournèrent le des, la ville de Sta-
mislaw devint le théâtre de violents
combats. Le jeune Chaskey suivit
sen père parmi les groupes de Par-
tisans qui harcelsient les Allemands
derrière les lignes du front. Et, ue
jeur, Chaskey vit son père tomber
mort à ses côtés, sous les balles
sasies. Peu a , 08 jeune garçon,
qui n'avait que 9 ans, était
eaptoré par jes Allemands.

endant plus de 2 ans, Chaskey

te———

centration nasi. Il fut ensuite en-

avec les!

voyé au front, pour du travail forcé.
Mais, en 1948, il réussit àprendre

giment
russe auquel il fournit de précieux
renseignements qui conduisirent à
la eapture de toute une unité nazie.
C'est pour cette victoire qu'il ob-
tint la médaille militaire de Moscou.

eutenent ans

Peu après, Chaskey se joignit aux

   

6———t
de Tchécoslovaquie. Mais Chaskey
est resté humble et il nous dit tout
simplement qu'il “ignore encore les
vraies caused de ces deux décora-
tions”. Il les n même latssées en
Europe, avant de partir pour le Ca-
ni

Il va sens dire que parmi les éco-
liers de Noranda, celui qui connaît
le mieux la hie d'Europe,
c’est bien le jeune key Bern-
stein. I! n'a pas puisé cette connais-
sance dane les livres, mais par
l'expérienee personnelle d’une pé-
riode bouleversée de l’histoire mo-
derne. À son arrivée à Noranda,
Chaskey ne parlait pas l'anglais. Il
fit ses débuts en classe à l'âge de 8
ans, en Pologne, mais 1! n°y resta
que deux ans. Pendant deux autres
années, il étudia dans une école maquisards t:hécoslovaques. Le

Cette photo a êté prise après qu

Chaskey n'avait siere que 11 ans
Nerande

Jour, il se mélait aux jeunes de son
âge, vêtu de ses habits civils. Le

Te et prenait son fusil pour devenir
un guérillero nocturne. C’est alors
qu’il apprit la mort de ss mère, sur-
venue en Russie, et assista au ma-
riage d'une de ses soeurs avec un
officier de l'armée tchèque.
A l'âge de 11 ans, Chaskey était

proma lieutenant de l'armée tché-
eosiovaque, à cause de ses éminents
services. Pour la même raison, il interné dans un camp de eon-

EST-CE QUE L'INDIGESTION VOUS
FRAPPE PLUS BAS QUE LA CEINTURE?

Environ 80% digérés
dans 28 plods d'intestins

faviron 20% des aliments
digérés dons l'estomac

Prenez une Petite Pilule Carter
Sour lo Pois avant et aguès chaque

 

recevait aussi la médaille militaire

0e que vous
A le plupart des obties-

sent le soulagement qui vous fait
vous mieux sentir de la tête aus
pieds. Assurez-vous d'obtenir les
authentiquesPetites Piules Certes
pour le Foie € votre phare
mecien—-884: >

  

russe et, après la guerre, il resta

   
e le Jeune Chaskey Bernstein (2

droite) eut été décoré par un général de l'armée tchécosiovaque.
Sur sa poitrine, on peut velr cette médaille militaire tehécosio-
vague, À côté d’une autre décernée par lee autorités soviétiques.

— (Cliché courtoisie de “Rouyr-
Press”)

trois ans dans une école tchécosio-
ag avant son départ pour le

A l'école élémentaire de Noran-
da, Chaskez a été placé en Te an-
née. Mais trouve notre système
seolaire bien différent de celui de
1a Tchécoslovaquie. En ce dernier
pays, le cours élémentaire dure
quatre ans et celui da “high sehoo!”
sept ans, alors qu'au Canada, c'est
l'inverse. Déjà, Chaskey s'est fait
de nombreux amis parmi les jeunes
de Noranda. fi apprend l'anglais
rapidement ot il est fort content de
sa nouvelle ville d'adoption.—D.M.
de

Nouveau conseil a
St - Pierre- Claver
Me Charles-Hubert Ducharme a

récemment été &lu président des
Loisirs de Saint-Pierre-Claver. Les
autres membres du conseil sont:
MM. E. Bicher, vice-président;
Fernand Blais, secrétaire; Anto-
nio Legault, trésorier: Geor,
Daigneault, propagandiste; l'abbé
Lucien Malard, aumdnier; Armand
Dupent, Albert Goupil, Emile Bar-
beau, C.-E. Adam, D.-A. Désilet
et Henri Morin, conseillers.

soir, il endossait l'uniforme militai-| Ca:

A l’amicale

Saint-Denis
L'amicale de l’scadé@mie Saint.

Dents vient de reprendre sen acti-
vités, à la maison mère de la con-
grégation de Notre-Dame. Le con-
seil provisoire, formé dernièrement,
invite toutes les anclennes, qu'elles
sient ou non terminé leur cours, à
s'enregistrer‘ le plus tôt possible.
Ellen peuvent s'adresser à la R. M.
Sainte-Cécile-de-la-Foi, 3040 nuest,
rue Sherbrooke, à Mile Thérèse
Beauregard, 3778, rue Grey, DExter

 

   9108, ou & Mme Horace Élie, 6074
rue Terrebonne, DEvier 8174, '

 

 

de la “maison des rêves”
C'est cet après-midi, dimanche,

au collège Saint-Laurent, que sera
proclamé le nom du nouveau pro-
riétaire de la “maison des rêves”

Saint-Elséar, événement tant
attendu par toute la population
de Montréal o¢ même la pro-
vince. On se souvient que cette
roclamation devait avoir lieu le

it juillet dernier, mais que, parce
que l'objectif minime de la cam-
pagne n'avait pas été atteint, les
autorités de la paroisse avaient
décidé de poursuivre la campagne
de souscription Jusqu'à aujour-
d'hui, assurées à l'avance que les
souseripteurs ne leur tiendraient
pas rigueur pour ce retard.

Enfin, ce jour-là est arrivé.
C'est devant plusieurs milliers de

de donner v'à $2,000 à le fi!-
lette qui cholsirait leur nom.
La foree constabulaire de Ville.

Saint-Laurent assurera l’ordre
autour du collège à l’occasion de
cet événement. Une vaste organi-
sation de stationnement permet-
tra aux automobilistes de trouver
place pour leurs véhicules,

Baulu, le distingué et
populaire annonceur de la radio,
agire comme tmaître de cérémo-
nies A cette occasion. .
En foule donc,‘cet après-midi

au collège Saint-Laurent! Peut-
être votre nom sortire-t-À du pa-
nier? Si vous n’avez pas encore
souserit à cette campagne de la
paroisse de Saint-Elséar, rendez-
vous au collège cet après-midi ét

=

 

La “maison des réves” de Beint-Elzéar de Laval sura un nouveau
propriétaire aujourd'hui,

personnes que le mom du nouveas
propriétaire sera amnoncé cet
a -midi. La paroisse de Saint.
séar de Lavai a loué, pour la

circonstance, la salle du cohège
Saint-Laurent, qui pourrs necuel)-
lir un grand nombre de personnes.
Les portes de ia salle seront ou-
vertes dès 2 heures. C'est là seu-
lement que l'on pourra encore

 

Roger Baulu, le populaire annon-
eur qui nemmers le neuveau

propriétaire de le “maicen des
réves”

souscrire À cette eampagne et,
par conséquent, tenter devenir
e propriétaire de la luxueuse
maison de Bt-Elzéar. Les sous-
eriptions seront recueillies à
compter de cette heure, jusqu'au
moment de la proclamation de
Yheureux propriétaire, qui devra
verser ja somme de $1 pour entrer
en possession de “sa maison”,

omme nous l'annoncions ré-
comment, le nors du gagnant sera
procinmé par une fillette. Or, les
organisateura de la campagne ont

nsé de faire ehoisir cette fil-| d
ette par le publie et ont à cet
effet inatit un concours de
“belles fillettes”. Les parents sont
invités à ae présenter au collège
Saint-Laurent, avec leurs fillettes
(âgées de 3 à 5 ans). Les concur-
rentes passeront à tour de rôle
devant le public et un jury spécial,
et la gagnante recevra un prix de
$25 en argent ainsi que 26 reçus
de souscription, soit 25chances de
devenir elle-même propriétaire de

fameuse maison des rêves. 
dimanche 21 nevembre.

faites-le. II arrive souvent su
cours de campagnes semblables
que l'élu est un souscripteur de la
journée. Souscrivez aujour-
spas. Peut-btre serez-vous cet
v

CARACTERISTIQUES
La “maison des réves” est de

style mo. dans le cachet
des vieux châteaux normands,
avec une tour. Elle est construite
sor un terrain de 34,000 pieds
carrés, et elle couvre elle-ciême
une surface de 80 sur 33 pieds.
La maison est entièrement en-
tourée d'une pelouse.

Paite de pierre massive grise,
la “maison des rêves” fut con-
coe, par um architecte saséricain
de façon à éviter le plus de pas
possible à ses habitants. Elle con-
tient deux ailes. Le premier étage
ou Tes-de-chaussée somprend la
cuisinette, la salle à dé r et
la salle A manger. La tour sépare
ces pièces du salom-solarium, Je-
quel possède un foyer naturel et

planchers on de chine
choisi.
Le deuxième étage est composé

de quatre chambres à eeucher,
dont l'une denne sur unemagni.
fique terrasse en pierre située
au-dess:s du solarium. Une salle
de couture prend place au deux-
lème Rage la tour. Il y & aussi
la calie de bains, avec bain-tom-
beau et douche. Le pas en
forme de T donne à l'esca-
lier conduisant au Se étage où se
trouve.la salle à débarras. Une
chute à linge part du troisième et
va jusqu'au sous-sal. L'armoire a
balais et à lingerie sont aussi si-
tuées au trois étage.
La construction de In “maison

des rêves” fut terminée au début
de la guerre. Cette luxueuse de-
meure est faite de matériaux de
choix. Les fondations en béton
armé reposent sur le roc vif, Il a
fallu environ 200 tonnes de pierre
pour la construction des murs ex-
térieurs. Un isolateur en liège, de
eux uces d'épaisseur, à été

placé dans tous les murs. Les taxes
coûtent annuellement environ $45,
si l'on se base sur Ia moyenne des
cinq dernières années. L'isolation
de Ja maison donne lieu à une éco-
nomie considérable dans la con-
sommation du combustible. I
suffit de B tonnes de charbon par
année, pour le chauffage.
I n°7 6 pas de taxe d'eau à

payer, vu que ls maison à son
propre aquedue qui oeessionne Certaines personnes ent promis née
une dépense d'environ $4 as

pour le courant bectrique.    



 

Le mystère de la v
(par Paul Lafrenière)

Eclaircira-t-on jamais le

2 MatOUENANOTE

; Gens et chdtes du crime .

mystère de ce grand hôtel de
Paris, dont nous ont parlé cette semaine deux journalistes

britanniques avee lesquels nous avons diné à Montréal?|.
S'agit-il d'un roman ou de la réalité? Nos deux camarades
nous disaient qu’à l’heure des histoires de revenants, après

les bons dîners, les soirs d'hiver, ‘au coin du feu, les Anglo

Saxons se racontent volontiers encore la tragique aventure

de la veuve volatilisée il y a près de soixante ans. Nous livrons

cette histoire à nos lecteurs, telle que nous l'avons entendue.

À eux de juger...
C'était en 1889, à Paris, à la veille

de l'Exposition universelle, dans un
grand, très grand hôtel… Les pré-
cisions ne manquent pas; on en don-
ne le nom. Mais nous ne le répéte-
rons pas, de peur de trop ressusci-
ter l'histoire; qu’il nous suffise de
dire que cet hôtel fais pendant à un
palais, au coeur élégant de la
ville,
Une dame en grand deuil et sa

fille, une timide enfant de 17 ans,
descendent dans cet hôtel et décla-
rent débarquer de Marseille, où elles
arrivaient des Indes. La dame est
veuve; elle rentre em Angleterre,
dans la famille de feu son mari, of-
ficier de l'armée britannique.

Elle semble très lasse, souffran-
te mé Et sitôt leur installation
dans l'appartement 342, son malaise
s'aggrave violemment.
8a fille demande un médecin

Celui-ci arrive bientôt et examine
la malade. TI semble inquiet :
—Mon enfant, dit-il la jeune

fille avec l'aide d'un interprète de
Uhôtel, l’état de votre maman est
asses grave. Peut-être nécessitera-
t-il son transfert dans une clinique.

  
  

 

Mme Betloe-Lewndes, romancière

qui retraça l'histoire de ta “Vou-
va diogarue” dans un Il inti-
tuié “La fin de sa lune de miel”,
La ferume de lettres expliqua
quelle tenait les faits d’une Ine
formation publiée par le “Daity

M en toit.

En attendant il lui faut un remède
que j'ai chez moi. Il faut que vous
m’accompagnies pour que je vous le
remetie avec les instructions né-
cessaires.

 

Après avoir fort naturellement
Résité, l'enfant, encouragés par le
personnel de l'hôtel“qui lui répond
du médecin, consent.
La fiacre qui les emmène fait

d'interminables détours.
Enfin ils arrivent; le médecin pré-

are le remède et le remet à la
jeune fille, aprés l'avoir fait long-
temps attendre, et la recommande
au cocher. le nouveau, celui-ci est

Pour

le Père Noël
à votre domicile

DUpeont 4176
SERVICE DU PERE NOEL

G——————————————

si long à regagner l'hôtel qu’elle
s'affole, et, voyant passer un jeune
homme assurément anglais, elle pro-
fite de lure réduite du véhicule
pour l'appeler à son secourse

Elle est bien tombée : le jeune
homme est attaché aux services de
l'ambassade. Touché de sa détresse,
il la prend sous sa protection et
l'accompagne. Île arrivent à l'hé-
tel. L'employé qui reçut les voya-
qeuses le matin est toujonfs là.
— Mad®moiselle desire?

  
  

 

Relations
domestiques

Victime de la crise du loge-
ment à Londres, un Ingénieur
anglais, désespéré de ne pou-
voir habiter avec sa femme,
c'est jeté avec elle sous une
autemobile. te sont à l'hôpital
Mais pas dans le même lit

x x x
Le tribunal de Carlisle (An-

gieterre) a refusé d'accorder le
divorce au capitaine Joseph

Brown, dont ia femme a eu un
bébé onze mele apris aa dernid-
re parmissien. La justice an
glaise admet, en effet, une “pos
sibllité” de 240 jours.

x x x
Les enquêteurs de Washing-

ton ent découvert que M. Lar-
vier était marié (légitimement)

à dix-sept femmes. “Que voulez-
vous, mon coeur les avait élues”,
» déclaré M. Larvier aux enquê-
teurs.

  

x x x
A Turin, un mari délaissé par

oa femme, qui avait quitté le
domiclie conjugal, a retreuvé
l'épouse voiage, l'a attirée chez
lui sous prétexte de régler les
formalités de ls séparation, puis,
après l'avoir chloroformisée, it
lui à marqué au fer rouge la let-
tre À (aduitére) sur la front.

x xx
Un commerçant de Bruxelles

s'est présenté À ta police et H a
déclaré: “Mes affaires étaient
mouvaises, je devais réduire les
frais du ménage. Alore, j'ai tué
ma femme, avec sen accord. J'ai
dû le faire maintenant, cor plus

 

  
Burptise et de plus en plus inquie-

te, elle réclame sa mère. f'un air
de commisération, l'employé lui dit:

-——Vous faites certainement er-
reur. Nous n'avons pas cette dame
ci.
—Comment! Mais c'est vous-

même qui nous avez reçues!
À ses affirmations l'employé P

pose des dénégations formelles.
chasseur, la femme de chambre,
qu’elle reconnait fort bien ausai,
sont comme l'employé : ils n’ont
Jamais vu la jeune fille, jamais sa
mère n'est descendue à l'hôtel.
On devine l'état de la pauvre en-

fant. Son jeune protecteur lui-
même incline à croire qu’elle s'est
trompée d'hôtel. Cependant elle est

  
    

        

 
  Faites venir

à Noël même
renseignement téléphonez
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Seul, lo vieux Karl Harriman
aurait pu livrer le secret de
l'histoire de la veuve dieparue.
Lorsque Woolcett le questionna
A ce sujet, I! prétendit ne ne

souvenir de rien.

si énergiquement affirmative qu'il
hésite.

Il se fait décrire par elle la cham.
bre où elle jure avoir laissé sa
mère. Il y a une vérification bien
simple: voir cette chambre. La
direction de l'hôtel se fait prier,
puis autorise enfin l'accès de la
chambre 342.

C’est bien celle-là. * Mais elle est
incontestablement vide.

Vémégetions
Stupéfait à son tour, le jeune di-

plomate retourne avec la jeune fille
chez le fameux médecin. Il est
chez lui, il est bien médecin et fort
honorablement connu... Mais il dé-
clare a son tour qu'il n'a jamais vu
sa petite visiteuse, qu'il ne lui a
jamais remis de remède, qu'il n'a
jamais été appelé à l'hôtel en ques-
tion. L'ambassade est saisie, purs
la police, les reporters du Daily
Mail s’en mélent. Les enquêtes n'a-
boutissent pas. Chacun agit comme
st la pauvre jeune fille était une
foile, atteinte d'une idée fixe.

Et maintenant, quelle est l'explt-
cation de cet affolant mystére? Il
est d'usage de la donner à deviner.
Pour ceux qui ne la connaissent pas
encore, c'est celle-ci :

Le médecin appelé aupres de la
malade à reconnu un cas de peste
noire. Son premier mouvement a
été d'éloigner la jeune fille assez
longtemps pour qu’on puisse enie-
ver sa mère et la transporter dans
un hôpital. Il a donné des instrue-
tions secrètes au personnel de l'hô-
tel et au cocher de fiacre, afin de
gagner les quelques heures néces-
spires, Si jamais, au moment où
Paris s'emplit de visiteurs, la me-
nace d'une effroyable épidémie se
répandait dans la ville, ce serait la
ruine de l'Exposition, la panique.

Pendant l'absence de sa fille, la
malade a en effet été enlevée dans
le plus grand secret. Mais elle est
nforte dès xon arrivée à l'hôpital.
Les autorités, slertées, ont décidé
que le secret devait être gardé à
tout prix, même en eacrifiant l’in-
fortunée jeune fille pour la paix
de tous.

Qu'y a-t-il de vrai dans cette his-
toire, qui revient de temps en temps
sur l’eau? Pour les uns, c'est un
faitdivers authentique, qui a fin!
par 2e faire vaguement jour. Pour
les autres, c'est le.chef-d'oeuvre de
l'imagination de quelque roman-
cier…

enquête
Un journaliste américain, Alexan-

der Woolcott (mort voilà quelque-
années), dans un volume de soure-
nirs qu'il publia en 1936, rappelle

 

 ce drame et raconte comment il a 

LX

euve disparue
 

essayé, mais en vain, de s’informer
de son origine, .
Son enquête l'amena d'abord à

retrouver l'histoire dans un roman
de Mrs Belloc-Lowndes, femme de
lettres connue, roman intitulé : La
fin de sa lune de miel.

Etait-ce li Ia source...? Non, lui
dit-on bientôt, Mrs Belloc-Lowndes
à plutôt dû utiliser une information,
retraçant les faits en question, avec
quelques témoignages émanant du
personnel de l'ambassade britanni-
que à Paris, information publiée par
le Daity Mail en 1911.
—Nous y sommes, pensa M

Wooleott.
Mais il n’y était point: un ré-

dacteur de la Chicage Tribune pu-
blia un filet dans lequel ii disait
que toute l'affaire avait été mise
sur pied par un troisiéme journalis-
te, Karl Harriman, une nuit de 1889

Sours

 

des ingénieurs Marcon! Ce joli

 
partout. Prenez 3compriméeaucoucher, puis | com
primé };hr. avant les repas pendant 3 jours. Les

suivante—2 compritnés au coucher. En

comprend un espace suffisant pour caser
votre discothèque. Très haute sensibilité
et réception exempte de statique. Chan-
geur de disques automatique, peut jouer
en même temps des disques de 10” et 12”.

où A manquait d’une colonne de
copie pour la mise en page
Detroit Free Press, .
M. Woolcott n'en voulut pas dé-

mordre : il s'adressa directement
audit Harriman et lui demanda s’
avait inventé l'histoire de toutes piè-
ces ou s'il l’avait entendu eonter
comme authentique.
Et Harriman,l'air ambigu, décla-

ra avec obstination qu’il ne s’en sou-
venait plus.
Le mystère subsiste done… Et

si quelque détective amateur veut
s’en emparer à son tour,libre à lui,
Nous n'apporterons au récit qu'une
contribution nouvelle, que nos deux
amis anglais nous ont fournie :
l'hôtel en question ne compte (du
moins ‘à l'heure actuelle) que 250
appartements ou chambres. Com-
ment l’un d'eux pouvait-il porter le
numéro 342?

Il n’est pas besoin de souffrir
d’AFFECTION BILIEUSE
Si vous souffrez de ce mal commun, affection
bilieuse, vous pouvez obtenir un soulagement
rapide avec ls traitement Fruit-a-tives. Une
affection bilieuse est

mi deocaxati . ile etimulent le foie, éliminent les
déchets accumulés, fortifent les muscles de

néralement due à une
Fruit-a-tives sont un

par des

7
10

s vous devez être satisfait où votre argent seca
remin. Le traitement coûte moins de 50c.

FRUIT-A-TIVES.
Une autre nouveauté

Afatvoni

 

Radiophonographe d'une beauté et d'une tonalité exception
netles; il comprend les plus récente développements électroniques

cabinet

174°
Voici le moment opportun d'échanger votre
vieux radio contre un nouveau MARCONI
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  4020 est, rue Ste-Catherine, près boulevard Pie IX
Téléphone : AMherst 21115
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: L'affaire des miracleset apparitions,
à Saint-Sylvestre, est fort compliquée
notre envoyé spécial, André Lecompte.) — Etant donné l’in-

térêt qu'a suscité, il y a deux semaines, la nouvelle parue dans
nos pages à l’effet que six enfants de Saint-Sylvestre voient
fréquemment la Vierge qui leur apparaît en compagnie de

deux petites soeurs décédées, le Petit Journal n dépêché un
représentant sur les lieux, afin d'avoir plus de détails sur
cette affaire d’apparitions et de miracles.

C'est en compagnie d'un journa-
liste de Québec ainsi que d'un
photogré; de cette même ville

nous sommes arrivé à Saint-
vestre, dans le petit rang Saint-

Jean, où nous avons trouvé la
maison ancestrale (érigée en
1846) de la famille de M. Amédée
Bélanger, cultivateur, le père des
enfants “visionnaires”. Si la term-
pérature était clémente. la réce
tien qu'on nous fit à notre arTi
au rang Saint-Jean fut plutôt froi-
de. C'est à trois personnages ré-
fractaires que nous avons dû fai-
Te face: M. Amédée Bélanger lui-
même, que nous avons surpris aux

I> HSEUE #

i NX

LTV,
==,

. J |

"a" AT PRE

—————

Rien d’anormal ne se passa avant
la nuit du 8 février.

Il appert que cette nuit-là, une
espèce de “tornade” a balayé l'in-
térieur de la maison des Bélanger,
tirant de Jeur sommeil les en.
fants, au nombre de six, couchés
mans différentes pièces de la mai-
som On raconte qu’une‘ fois ce
grand vent , les enfants ont
vu leur te soeur Lisette en
compagnie de la Vierge, ainzi
de Rita, une autre fillette des
langer, morte en très bas âge.
Le fort vent éveilla aussi, pa-

rait-il, les parents, M. et Mme

1
me

  

 

SAINT-SYLVESTRE DE LOTBINIERE, 20. — (DeŸenfant, nous à fait savoir par l'en-
tremise de sa belle-soeur qu’elle
wo it à toute publicité dans
l'affaire des apparitions.

(CResBreux
On imagine bien que la nouvelle

de ces apparitions dans la maison
des Bélanger a alerté tout le vil-
lage. Et, depuis plusieurs semai-
nes, de nombreux curieux se ren-
dent dans le rang Saint-Jean, pour
uentionnerLes enfants ot deman-
er set pourquoi pas -
ta?) de len guérir de certaines ma.
ladies vu d'implorer le Seigneur
Qu'Tl leur accorde certaines grâ-
ces, Sans que l'on sache très bien
pourquoi, c'est André Bélanger,
1 ans, qu'on dit être un garçon-

net très éveillé, intelligent et sou-
rlant,qui se fait le porte-parole
des curieux auprès de Lisette. De-
vant les visiteurs, fl parle à sa pe- 

AAA AS

tite soeur — qu'il dit voir — et lui
demande si teloù tel mal peut être

QTINSE

 

La maisen centenaire de M. Amédée Bélanger, à BaintSyivestre de Lotbinière, où la Vierge se-ait appa-
détuntes fillettes Bélanger. — (Photo du “Petit Journal”).rus en compagnie ves deux

“labours”; et deux soeurs de M.
Bélanger, dont l’une est Mme Nolet,
demeurant aussi dans le rang St-
Jean, près de la maison des Bé-
langer. Ce n’est que de peine et
de misère que nous avons réussi à
faire parler ces trois personnes,
suffisamment pour justifier notre
voyage dans ce rang éloigné de
Lotbinière et nous rendre compte

toute cette affaire de Saint-
Sylvestre est pour le moins com-
pliquée. Voici, d'après ce que nous
avons entendu, quelques détails
s'y rapportant.

Toomede™
Le 19 janvier de cette année, une

méningite emportait la ite Li-
sette r, Agée quatre
ans, L'une ses tantes nous as-
sure que cette petite “était desti-
Rée à une grande mission sur la

terre”. On inhuma donc le cadavre
de ia petite deux jours plus tard,
soit le 21 janvier, dans le cimetiè-
be du village de Saint-Sylvestre.

ANNONCE

Douleurs arthritiques
soulagées rapidement

me firme montréainise a déve
pé une nouvelle formule pour

Apporter un prompt soulagement
eux éouleurs arthritiques, rhums
tismaies et névritiques. Cette petite
tablette cosnue sous ls nom de
TERITS est pou coûteuse, facile à

dre & aus vraie béaédiction
T les malades. Argent remis sf

fon eatisfait. Achetes TERITS
ujourd'hui dans les pharmacies

uc & Leduc, Macy's ou autres.

FILMS DEVELOPPES
A BAS PRIX

Demandes notre late de priz

Adresse: MONTREAL PHOTO
MONTREAL 32, P. QUE

    

         

        
   

Amédée Bélanger, qui furent, de
us, slarmés par les cris des en-

ants. II nous a été impossible de
savoir si, cette nuit-là, M. Bélan-
rer à vu ses fillettes décédées. I!
a vaguement et évasive-
ment à nos questions. Parfois, il
disait que oui, puis, quelques mi-
nutes plus tard, répondait néga-
tivement à la même question. Le
brave eultivateur semblait fort

par nos questions, plus que
la plus jeune de ses soeurs, qui se
faisait moins prier pour parler.
Pour ss part, Mme Nolet était ab-
solument réfactaire, répétant à in-
tervalles réguliers que “rien ne
doit paraître dans les journaux”.

Toujours est-il que depuis cette
nuit ia “premiere apparition”,
Lisette et Rita Bélanger font
“sentir leur présence” à leurs fré-
res et soeurs par différents mo-
yens. Au dire nos interlocuteurs,
c’est Lisette qui apparaît le plus
souvent. Les enfants la voient

ois pris du poêle, près de leurs
et ailleurs dans la maison. Ii

arrive aussi que Lisette fait “sen-
tir sa présence” par de petits pas
dans la maison ou par de petits
nuages qui se proménent ici et lA,
toujours dans maison. Souvent,
toujours selon les siens, Lisette
apparaît, sens toutefois que l'on
puisse apercevoir les traits de son
visage. raconte aussi que Li-
sette suit même ses frères et
soeurs en dehors, dans les champs,
à l’école, partout. “Elle vit avec
eux”, nous dit-on.
Nous avons vainement tenté de

voir les enfants de M. Bélanger.
On nous a d'abord dit que les en-
fants se trouvaient à l'école, puis,
plus que les parents les
avaient envoyés à Québec, pour
fuir les curieux. Pourtant, nous
avons aperçu un petit garçon à
l'une des fenêtres du deuxième...
11 faut dire lei que nos hôtes ne
nous ont pas invités à entrer dans
Is maison. Mme Bélanger, qui at-
tend la naissance d'un neuvième  

guéri et ce qu’il faut faire pour y
arriver. Plusieurs visiteurs ont
fait des dons à la famille Bélan-
ger.
On attribue déjà plusieurs “mi-

racles” à ia petite Lisette Bélan-
r. Un citoyen de Sainte-Claire
Dorchester aurait recouvré le

vue après avoir visité la “maison
miraculeuse” de Saint-Sylvestre et
récité les prières que lui suggérait
le jeune “voyant” André Jan-

r. La servante du curé de Saint-
atrice, village voisin de Saint-

Sylvestre, aurait obtenu la guéri-
son d'une tumeur. “Lisette l'a fait
sécher” nous dit la plus jeune
soeur de M. Bélanger. Un autre
homme aurait la vie sauve, grice
à l'intervention “miraculeuse” de
la petite Lisette Bélanger. À la
suite d'un accident de ia route, cet
homme aurait eu les intestins pa-
ralysés. Et c’est Lisette yui Vau-
rat sauvé d’une mort certaine en
régularisant son système intesti-
nal.
Nous avons demandé des preu-

ves écrites de ces “miracles” à la
famille Bélanger. Mais M. Bélan-
ger et les siens n'ont encore
commercé à accumuler les preuves
écrites.
La plus jeune soeur de M. Bé-

langer nous assure que la famille
va maintenant aller aux preuves.
“Nous aurons besoin de tous ces
écrits pour la ‘colonisation’ de
Lisette. .

Vemiricolne}
Les visiteurs à la maison des

DIABÈTE
Nouveau remède infaillible

Informations gratuites.

Malles votre nom. adresse et tiasbess ne
LABORATOIRE DES SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR BNR,

      Station T — Boite 61 — Montrée!

—
    

Bélanger ne sont
des gens de Sdint-Sylvestre et des
villages voisins. Plusieurs d'entre
eux sont venus d'endroita éloignés
de la province et même d’autres
provinces. Des gens de New-York
se sont même rendus au rangSt-
Jean.
Une Américaine n offert à la

famille Bélanger de prendre ‘char-
ge de ses affaires, faisant com-
prendre à M. Bélanger d'exiger
une somme de $5 de toute person-

seulement ne qui désirerait pénétrer dans la
maison et demander des guérisons
ou des grâces à Lisette, par lene
tremise de son -frère André. Cette
dame voulait, en quelque sorts,
devenir “manager” de la maison
“miraculeuse”...
Un dimanche récent, alors que

plus de cent personnes s'étaient
rendues à ln demeure des Bélan-

r, le curé de la paroisse, M. l'abs
5 Edmond Pelletier, est arrivé

(Suite à la page 52)
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“81 alle avait acheté son ensemble de mariée et sa lingerie

CHEZ PAULINE LINGERIE, elle ne chercheralt pas sen marl”
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DU RADIATEUR ELECTRIQUE

“ROSEMONT”
CHALEUR et ECONOMIE

ACTION  

   

   

 |NU-DAY FIXTURES
Cle Limitée -

M. BEAUMONT, président « bn NORMANDIN, gér..gén.
— Tél. CH. 2146*2096, rve MOREAU 
  

   
TOUTES LES FIXTURE
FLUORESCENTES NU-DAY

se vendent meilleur marché et sont garanties pour un on
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Choiz de plus

de 100 modèles
industriels ou

résidentiels  — 
 



"iebiertiJ0URNAL31NOVERBARHas :
OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS
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POUR NETTOYER, EMBELLIR AVANTLES FETES
vous trouverez le nécessaire au rayon de la peinture et de la ferronnerie. Plusieurs suggestions
comme CADEAU à celui qui s'intéresse à des travaux manuels durant ses moments de loisirs.

 

CIRE EN PATE
“CHAN ~

Fabrication “O’CEDAR‘’. Pour
meubles, linoleums, plonchers

  

de bois fronc.

1 livre . S59
2 livres 98 .
3 livres … 1.44
5 livres ere 2.35

|  TONDEUSES
ELECTRIQUES
pour le tonte des animeux.

Fameuse marque ‘’OSTER‘”

Tondeuse

électrique à
moteur com-

| plètement iso-
té, à l'obri des

poussières et

des poils.

CHACUNE

3 50

 

Paiements facies ai désiré, selon

les dispositions de la loi provinciale
-

COUPEZ L’AIRFROID
AUX FENETRES

avec

‘““Mortite”

LA BOITE 1“
.… le ruban-mastic qui adhère où on
le pose . . . s'enlève facilement. Vous
n'avez qu'à l'étendre là où vous dé-
sirez qu'il reste fixe . . . le long d'une
fenêtre, d'une porte condamnée pour
l'hiver. Ce ruban MORTITE se pose
à l'intérieur ou à l'extérieur

   
EMAIL ECLIPSE
Emoil de lo marque ECLIPSE offert en
vert pâle, ivoire, chomois pâle ainsi que
blanc. Cet émail ECLIPSE sèche en 4 hrs,

Pinte 1.20 Gollon 4.39

TONDEUSES pour ANIMAU
Modèle léger actionné
avec les mains... Lames
en acier d'environ: 3 pou-
ces. Poignées en bois. Ces
tondeuses très perfection-

nées sont importées

d'Angleterre.

CHACUNE

   
    

    

   
  

pouvant servir à mille et une fins — importation des Etats-Unis

PERCE - COUPE - POLIT - DECOUPE - SCIE - SABLE - TRACE

  

 

        

  

“QUAND mon fournisseur me
rla en termes si élogieux de
.W.K., eh bien, je ne pus ré-

primer un sourire d’incréduli-
té. Mais, ma curiosité fémini-
ne l'emporta — j'erachetai un
paquet. Maintenant, j’aime-
rais lui serrer la main. RW.K.
est aussi merveilleux qu’il le
disait, et même plus. Ce qui
était d'une propreté douteuse
devient d’une beauté resplen-
dissante — toute une pièce
pour $1.25."

Esnayes-le ! N'importe laquelle des
8 teintes pastel et le blane RW.K
fera très bien.

 

 
LACETRéee

CIRE LIQUIDE
‘’Speedcoat”—"O'CEDAR”,
Pour embellir parquets et
linoleums. Cette cire liquide
reluit dès qu'elle est sèche
et sans frottoge.

Caractéristiques: Longueur totale, com-
prenant le mandrin, 6". — Diamètre

extrême 154", — 50

Vitesse 25,000 r.p.m. .

— Poids 12 onces ....

Paiements faciles of di on
les dispositions de la loi prev lo

Raccordez simplement cet outil à une prise de courant après
* avoir ajusté à l'autre extrémité la forme que vous désirez.

Modèle pour travailler facilement le métal, le bois, le verre,

le plastique, les alliages et autres surfaces. Tous les bijoutiers,

groveurs, mécaniciens-dentistes ainsi que toute personne qui

fait un passe-temps de ces travaux monuels à la maison se
serviront de cet outil électrique ‘HANDEE*. -



 

 

  
    
    

    
    

    

      
   

 

 

 

 
Conférences   
 

RECEPTIONS
Miles Alice Martin et Jeanne

Larocque ivent, aujourd’hu
dimanche fog t Amis
de l'Art, à l'occasion de l'exposi-
tion ds oeuvres de neuf ee
montréalais.
ere

Mile Liette Grenier recevra en
fin d'après-midi, le mercredi ler
décembre, en l'honneur de Mlle
Louise Forget, dont le mariage,
avec le jor Jacques Roy, aura
lieu le 4 décembre.
LS
Mme F.-Philippe Brais recevra,

Le jeudi 13 janvier, de six à huit,
ur sa fille, Hélène, l’une des dé-

utantes de la saison.
VEVL

DEBAT MIXTE
La société les Débats de la Jeu-

nesee présentera, le 96 novembre,
en la salle St-Stanislas, une joute
eratoire intitulée Gifles ou Caree-
ess. Les orateurs seront Miles Hu-

tte Uguay et Denise Chaussé,
M. Jacques Tissur, e.e.d, et Ga-

briel Maranda, e.e.d. Me. Raymond
Duoust présidera.

ARTIE DE CARTES
Le mardi, 23 novembre, em la

salle paroissiale de l’Immaculée-
Conception, angle des rues Rachel
et Bordeaux, aura lieu une gran-
de partie de cartes (à l’Epicerie)
organisée par la société Saint-
Jean-Baptiste, section de l’Imma-
eulée-Conception. Cette soirée sera
seus la présidence du R. P. Wil-
frid Gariépy, 9j, curé.

RECITAL
A Mme Henri Beaudry, M.B.E.,

a été confiée la présidence du co-
mité chargé d'organiser le récital

[AAA
Pour ce moment toat

révé choisissez une

bague à
diamants et une

ASSURÉE GRATUITEMENT

GILBERT
et FRERES

855 est, rue Sainte-Catherine
pris de Saint-Desis

Téléphone : MA. 1846

RARNVNANANRAN
2 pa “

Grand Spécial
ao

qui sera donné en faveur de I'As-
sociation Cedar pour infirmes adul-
tes. gala artistique aura Heu le
vend 26 novembre, à neuf heu-
res, en l’auditorium du Plateau.
Le comité de Mme Beaudry com-
prend Mmes J.-O. Asselin, D. Dan-
sereau, Gérard Lafontaing, Anto-
nio Gameau, Antoine eaul
F. McKenna, O. Lobley, Gérar
Boudrias et Maurice Hudon.
Lee

BAL ANNUEL
C'est le samedi 27 novembre

qu'aure lien le premier bal annnel
le l'escadrille auxiliaire 438, au

messe des officiers, 160 est, boule-
vard Saint-Joseph. Ce bal, coïn-
eidant avec l'inauguration officiel-
le du mess, sera sous le distingué
patronage du vice-maréchal de
Air et de Mme Adélard Raymond.
Parmi les personnes qui y. assiste-
ront, mentionnons : le d’esca-
drille et Mme B. - Malloy, invités
d'honneur, le commandant d'escadre
et Mme Claude Hébert, les chefs
d'escadrille et Mmes A. Morrissette
et D. Aitken, les lieutenants de sec-
tion et Mmes Charles Fournier, G.
D. Andrews, J.-A.-A. Pilon, P. J.
Hogan, G. H. Skelton, Pierre Le-
coq, R. Poulin, V. Gaskin, Jacques
Thibault; les lieutenants d'aviation
et Mmes J.-R. Richard, Guy Haec-
kett, W. G. M. Hume, A. Lord, C.-L.
Hurtubise, J.-E.-T. Asselin, J.-1.
Perodeau, A. V. Timouth, L.-P.J.
Geoffrion; les lieutenants de sec-
tion J.-G. Langlois et A. Leduc; les
lieutenants d’aviatiom Guy Valeis
et J.-R-F. Gauthier; garde Fran-
çoise Bergeron; Miles Claire Ray-
mond, Ginette Langieis, Germaine
Gervais.
VERTE

BAL SAINT-GEORGES
Le bal annuel de la société Saint-

Georges aura Tiea le vendredi 25
février, sous la présidence d'hon-
neur de Leurs Excellences le gou-
verneur général du Canada et la
vicomtesse Alexander de Tunis.

DEPLACEMENTS
Mme Brume Nantel est actuelle-

ment à Québec l'invitée de sen gen-
dre et de sa fille, M. et Mme Pierre
Amyot.
TORE
Mme Léon Garneau, de Québec,

est à Montréal, pour quelques jours.
VERE
Mme Boisdoré Paset-Raymemd

est rentrée en ville, après avoir pes-
sé quelque temps à Teronte, l'invitée
de M. et Mme E-A. Bratton et à
St Catharines, l’invitée de M. et
de Mme Bernard Panet-Raymond.

ROCHE-LETONDAL
Fu la chapelle de l'église Saint

Viateur d’Outrement, vendredi me-
tin, A bait heures, le R. P. Louis-
Marie is, 0.p., bénissait ie ma-
riage de Mlle Ginette Letondal, fille
du decteur Paul Letondal et de Mme
Letonda!, avec M. André Roche,
fils de Emmanuel! Roche, décédé, et
de Mme Roche, de Paris. La cha-
pelle était décorée de chrysanthèmes
blancs et d’oeillets roses. M. Pierre
Tisseyre était le témoia de M. Ro-
che. Accompagnée de som père, la
mariée portait une robe en jersey-
suede francais, bleu poudre, un feu-
tre gris, orné de fleurs dans les
tons de gris et rose et une cape
de fourrure; Elle tenait une gerbe
composée de gardénias et de ste-
phanotis. À l'issue de la réception
qui suivit le cérémonie religieuse,
les nouveaux mariés partirent pour
Québec. Mme Roche portait alors
un tailleur en lainage quadrillé vert
et jaune, om feutre vert et des 

DEEMED IES] A PEN)
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Sensationnel des Fêtes
cette annonse: elle a de la valeur ot vous aurez droit,

F su Studio De La Haye, 1441 Metcaife, près de chez Simpson, À un
theilx de poses de n'importe quel membre de votre familie.

DE LA POSE CHOISIE:
12 cartes postales, finies sur toile, vous 5] 95

y seront données — le tout pour. ... ...
Ce spécial est limité à wn par famille seulement ot

est valable jusqu’au 20

Studios de la Haye
1441, rue Motcelfe — Plateau 8523

Heures d’affaires: lundi, mercredi, vondred!, ds 9 0. 4 8 h
morel, Jowdi, samedi, do € à. & OB.

 

accessoires bruns.

cembrs 1948.

Les mouvements de
jeunesse constituent
un tampon social

Celui qui était le conférencier
invité au âtner hebdomadaire du
club Richelieu, jeudi, est un jeune
qui revient d'Europe, après un
voyage qui lui & permis de se ren-
dre compte de la situation exacte
des mouvements de jeunesse à tra-
vers le monde. M. Alfred Rouleau,
président de le Fédération des
mouvements de jeunesse dans no
tre province, n en effet été délégué
à Londres, an congrès mondial de
1a jeunesse, ainal qu'à Rome à
l’occasion du congrès des jouneeses
catholiques de l'univers

Ce qui semble l'avoir le plus
frappé, à ces deur congrès. c'est
l'objectivité des jeunes en face des
problèmes actuels. “En France, j'ai
rencontré des dirigeants de mou-
vements de jeunesse, et c'est là
que j'ai va comment les jeunes
peuvent incarner um christianism>
agissant: les délégués ont compris
qu'il reste à l'Intérieur ée a Fran:
ce des jeunes qui acceptent la mis-
sion de sauver leur pays”.

Au cours de son entretien, le con-
férencier à touché un peu À chaque
pays qu'il a visité. “En Belgique ot
en Hollande, où le communisme
n'existe presque pas, souilgna-t-il.
le problème des jeunes ea est un
d'établissement, car on y souffre
de surpopulation. Lé-bes, it fauc
faire produire le maximum au
moindre lopin de terre, et c'es:
pourquoi les cukures se pratiquent
jusqu'auprès des voies ferroviaires.
Une terre comme celles que nous
connaissons dans je Québec est di-
visée en six ou sept parties dans

ces pays”.

Et M. Rouleau de dire un mot
de l'immigration; en Hollande. 03
s'efforce, de déverser vers le Cana
da ce surplus de population; notre
pays y est représenté par des fonc-
tionnaires chargés d'appuyer cette
invitation. Nous savons qu'an cours
des prochains mois, i! viendra dans
notre pays 200.000 Holimndais et
100,000 réfugiés qui oot réases à
se soustraire au ‘rideau de fer”.
Or, on ne peut que remargaer l'ab-
sence de nos compatriotes dans les
rangs de nos foncticnnaires à l'im-
migration, et c'est ainsi que les
appels ne font surtout aoprès de

sens qui n'ont ni notre euiture ni
notre foi.

Après avoir dit wo mot de Is
Suisse, Jo conférencier passe À
Yitalle et déclare que le récenie
victoire électorale remportée eur
les communistes peut être attri-
buée, dans ane proportion de 90%
aux jeunes catholiques. "C'est
peut-être le seul pays au monde
où l'action catholique a psrticipé
à la politique de façon dtrecte”
Mais M. Rouleau de souligaer que
la défaite du communisme a donné
lleu à ane nouvelle tactique inter
nationale: l'Italle à prézentement
un million et demi de chômenrs, et
elle ne pest corriger vette nlitta-
tion, si elle ne retrouve pas ses co
lontes; la Russie s’y oppose forte
ment, justement parce qu'elle y
trouve une excellente occas:un de
rendre la tâche difficile au part!
élu.

Enfin, le conférencier douns res
impressions da congrds tenu à
Rome.
Le conférencier avait été préssn-

té par M. Robert Letendre: 4 ful
remercié par M. Lucien Bolleau. Le
diner était sous ia présidence Ge
M. Latcien Bélair.

ss ;

Le collège Stanislas
L'abbé Bernard Fernique, direc-

teur du collège Stanislas, était le
conférencier invité au lunch heb-
domadaire de la Chambre de Com-
merce, jeudi, em l'hôtel Windsor,
11 esquissa l’histoire du grand col-
lege Stanislas de Paris, qui fut
fondé, en 1804, par l'abbé Lyav-
tart, dans je but de permettre à
des prêtres et à des laïcs de former
des jeunes gens remarquables r
lear science et leur foi. En 1,
le célèbre père Gratry rémovait
l'institution, en y créant dex sec-
tions spéciales préparatoires à
l'université et aux grands con-
cours de l’État.

“Stanisias peut être considéré
comme le plus grand collège de
France et le pins l'ens fire.”Easee
torent là que Lacerdal-

e

Te

co

de

de

ve

 
que
lea, qu'Ozanam a trouvé les pre-

un peu le fief des anciens du col-
lège. Nombre de ses anciens élè-
ves ont valeureusement donné leur
vie pour la patrie et leur symbo-
lisme sa retrouve dans le jeune
chevalier Guynemer.”

Son Exe. Mgr Gauthier, alors ar-
chevique de Montréal, et de I'hon.
sénateur Raoul Dandurand, -que
Sea Eminence le cardinal Verdier
acefils

ris. Anjourd'hti, cette institution

vités.

M. l'abbé Fernique, “c'est de for-
mer des chefs qui seront capables

d'une

nouissement. C'est de former des
horames généreux, dévoués et rem-
plis d'initiative. C'est de former

PEE =
Ouvrez un compte au club

LE PALAIS DES CADEAUX
= VILLENEUVE à FILS, PROP.
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LE LAPIN DEVIENT UN LUXE

 
Voici Ia premidre robe d'intérieur À être confectionnée de ispin.
Cotte robe d'un genre inusité était en montre, récemment

d'une exposition Industrielle tenu
a servi à broder la robe dont les reve

 

création a §té réalishe par la méme m

 

a trouvé son premier auditoire,
Mare Saulnier à fondé le

is pour son eeuvre de
St-Vincent-de-Paui, qui reste

C'est en 1938, à la demande de

it d'ouvrir à Montréal une
e du collège Stanislas de Pa-

en Angleterre.

 

on qui a dessiné et confec-
tlonné une mante en lapin chinchilla pour Son Aitesse Royale la
prinessse Elizabeth. Les pantoufles montantes sont an subde pourpre.

 

des chrétiens à ln fois solide et à
8il- la piété personnelle, des bommecs

qui soient plus tard en quête de
Dieu ot de suinteté. Et je puis af
firmer qu'au poiat de vue intellec-
tuel, nos jeunes élèves ne le ci
dent en rien A ceux du collège Sta-
nislas de Pans.”
Un programme

ensuite présenté par ja Manécan-
terie des its
croix d'érai
40 voix, formé par das élèves du
collège Stanislas, sous la direction
de M. !
jeunes chantears
avec succes des pièces religieuses
et profanes. D. M.

   

  

  

    

   

   

  

    

    
  
    

  

tors
Du fil d'argent

Cette

 

sont en satin noir.

artistique fut

chanteurs à la
soit us choeur de

‘abbé Georges Jeanne. Les
interprétèrent

POUR pe 300 élèves et une centaine
heliers, apres 5 ane d'acti-

“Le but de ce collège” ajoute

prendre en mains les destinées
nation, pour la conduire

rs son bonheur et son plein épa-   
ENGRAISSER
Traitement infaillible, inoffensit

pour engraisser, renforcie.

Mallon voire nom, adevene +1 timbres 89
LABORATOIRE OS SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENA.

Station T — Boïlte 61 — Montréal

 

  
  

   
   

  
  

  

Informations gratuites
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Un léger dépôtréservero, pour vous, vos cadeaux de Noël

  
Grand choix de porcelaine d'Italie

SETS A PRUITE - HORS-D'OEUVRES - DONBONNIERES - VAGES -

 

   
   

’ ASSISTÉ
d'OPTOMÉTRISTES

OPTICIENS



 

Unedépêchede l'Associated

Press publiée dans le Devoir

de vendredi signalait quele roi

Farouk d'Egypte et le chah
Reaa d'Iran viennent de divor-
cer d'avec leur épouse, parce
qu'ils n’ont eu aucunhéritier
mâle depuis leur mariage aux

reines Farida et Fawzia.

)
n sait que les deux jeunes sou-

veins sont beaux-fréres ot se sont

mariés à peu près en même temps,
11 y à dix ans: Farouk, en janvier

1988, n'avait que 18 ans quand il
épousa Sasi Naz Zulfikar, fille d’un
magistrat du Caire, que frarouk ap

lait Farida “la sans pareille”.
esa Pahlevi, lui, épouse la prin-

eesee Fawzia, en mars 1939. ‘Tous
deux ne régnaient pas encore lors
dé leur mariage.

Les deux reines, Agées de 27 ans,
sont considérées comme deux des | :
plus belles femmes du monde. Faw-
sis n’a eu qu’une fille, Chahinaz,
maintenant Agées de sept ans. La
reine d'E te, elle, à eu trois file

Ptyed, 8et 6ans.
de coûe musulman s'accorde qu'-

aux héritiers mâles le droit de

succession nu trône. C'est ce aul
explique le geste posé par les deux |”

souverains

Os signale par ailleurs que le di

voree régnait entre le chab Rez
et ls soeur de Farouk, depuis deux
ans et demi déjà, parce que Fawzia
B'avait pu se faire au climat iranien.
Depuis cette époque, elle habitait
chez son frère, le monarque égyp-
tien.

Contrairement à ce que l'on au-
rait pu croire, on annonce que la
bonne entente qui k jusqu'ici
entre l'Egypte et l'Iran ne sera
nullement affectée par les deux di-
vorces, en dépit des liens de parenté
ui unissaient les deux souverains

divorcée.

Pour épargner
des vies chez -
nos mineurs
Da présence du maire de Mont.

féal et de représentants de diverses
compagnies minières, le ministère
provincial des Mines a pris posses-
sion, vendredi matin, d'un camion
de sauvetage pour les mines. A la
suite du désastre de Malartic, ce
ministère a décidé de doter la pro-
vince de l'équipement de sauvetage
fe plus moderne, et ce poste de se-
cours ambulant est le deuxième
dont la province ait fait lacquisi-
tion, le premier ayant été livré !! y a
Quelques semaines, à Toronto.

La remise du camion M.S.A. a été
fuite par M. Rowley Morris, direc-
teur-gérant de la compagnie MSA.
à M. A.-O. Dufresne, sous-ministre
des Mines, qui l'a accepté au nom
de con ministère, de la Commission
des aceidents du travail et de l'As-
sociation pour la prévention des se-
eldents du travail dans les mines
de l'ouest du Québec. La cérémo-
nie, précédée de la bénédietion du
véhicule par ls R. P. C.-E. Des-
champs, de la paroisse St-Viateur
d'Outremont, eut lieu à l'hôtel

indeor.
Le camion M.S.A. constitue un

poste complet de sauvetage, muni
d'un laboratoire, d'un ateller d'en-
tretien. C'est à la fois une voiture-
école et une ambulance pour six pa-
tiente. Le véhicule est muni d’une
earrosseria spéciale de plus de
trente pieda de longueur, compre-
nant ume allée centrale, des comp-

COMMENT GAGNER
AUX CONCOURS!

  
radio. avant do vous procurer “COM.
MENT GAGNER AUX CONCOURS",
Had pracharequi esplique on détail le
façon de p pari. d'écrire, de ré-
vendre aux divers concours, of surtout,
d'éviter les arreurs. Cotie brochure
pleine do suggestions contient ausei un
ausPatent de 800 bonnes 3

SRE souvent posées aes ren-
cours. Mlle vous pormotira de vous

Permit lee meilleure comenrrents
ses prochaine concours. "COMMENT
GAGNER AUX CONCOURS“ vous sersedour tien d'un (01.06),

cr,
fefrs Hy ol orpetices Pres

    

i

awzsla et Fadia, bgées /
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Le roi d’Egypte'a divorcé parcel;
qu’il n’a pas encore eu de fils

  

toirs, ete. Des tubes fiuorescente
procurentl'éclairage intérieur. Des
compartiments mpéciaux à l'exté-
rieur du camion contiennent des ré-
servoirs à oxygène. L'équipement
comprend également des masques à
gaz, un inhalateur, un détecteur de
gaz, des brancards, des nécessaires
de premiers soins, etc.

utre les dignitaires mentionnés,
on remarquait en outre le Dr F.J.

4

 

  PROFITEZDE LA LOI PROVINCIALE
POUR DEVENIR PROPRIETAIRE

PRET: jusqu'à $10,000 & 22%
Devenez membre de notre Coopérative du Logement

Pour renseignements ou entrevue écrivez à

P.-A. GIROUX

1269, rue Bernadette, Montréal

     
     

   
      
     
     

 

  
 

 

 

"TELECTRICIEN"
MOT NOUVEAU — SCIENCE NOUVELLE

TRAVAIL NOUVEAU
“Télectricien’ est notre trouvaille et nous avons
réservé des droits d'auteur sur ce mot qui définit
le technicien diplômé en électricité, électronique,
radio et télévision.

Ce grand mot implique beaucoup de sovoir —
beaucoup d'étude et beaucoup de travail. En fait,
le principe de ces sciences tourne autour de ce
mot: électricité. Et tout devient très simple quand
vous opprenez par la pratique.

Nous apprenons aux mains et l'intelligence suit
aussitôt. Pour obtenir tous les renseignements,
remplissez ce coupon maintenant.

Heures d'enregistrement: tous lee jours. 9 à $ p.m. Bolrs 7 à 8 p.m.
Las classes d'automne et d'h:ver ouvertes maintenant,
Ecrivez eu téléphonez peur plus de renseignements.

CANADIAN SCHOOLof ELECTRICITY
282 ouest, rue Ontario, Montréal, P.Q
Téléphones : BE. 4514 — HA. 4748

Tour u, du ministère de la
Santé, M. George Claus, Me Rodol-
phe Deblois, président de la Com-
mission des accidents du iravail, le
maire Edward Wilson de Verdun,
le col. Arthur Gaboury, gérant gé-
néral de l'Amsociation du Québec
pour la prévention des accidents du
travail, M. R. Proulx, directeur du
Service des incendigs de Verdun,
ete,

Re
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A a er Vino Tao Eh nt

au Sous-Sol

est maintenant en pleine prospérité

C'est un vrai PARADIS sur terre pour
les enfants... Les suggestions s'ajoutent aux

suggestions... et vous “pauvres”

parents vous trouverez sûrement les
Jouets préférés du p'tit . . . Et puisque

vous ne vous priverez pas de la joie
de “donner”... allons “courage” et pénétrez

ou ROYAUME DES ENFANTS

Teneur du télégramme du PERE NOEL

à la maison L.-N. MESSIER Limitée

Al HATE DE REVOIR PETITS ren

§TOP SERAI CHEZ MESSIER BIENTOT

MON ARRIVEE SE
KVL

ANNONCEE A C
RA PERE NOEL

 

SMESSIERG
LE GRAND MAGASIN A RAYONS

DB LA RUB MT-ROYAL’

ENTRE LES AUES GARNIER BT FABRE

MARCEL GAOIEUX

vice-président

BR IRL rE ae Thr Ln Tihs LED rT hey Tahe-L 2h or hort Shor Cah or  
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DIMANCHE, 21 NOV, 1948
826e jour, 3e dimanche, lie mois
XVIIe dim. après la Pentecôte

 

 

 

Présentation de la Sainte Vierge
au Temple

Fête célébrée en
l'renneur, du jour
où la V . nou.
vellement née, fut

Al présentée au tem.
ple par saint Jea.

j chim et sainte
ÿ Anne. ses parents
Introduite dans

i (RE l'Eglise romaine
ad ~ vers 1372 par Gre-GVIRN"7] vert TE mer On

te était tombés peu à peu en désue-
tuée. lersqu'elie fut rétablie par Six.
te-Quint en 1586 et maintenue depu's
veite époque.

  
 

Temps probable:

 

NUAGEUX
La température

détestadie qui s-
vit depuis  quel-
ques jeurs demeu-
rera la même en
tin de semaine...
ss Dorval ne chan-
gs pas d'avis. En
effet, la météo an-
nence que le ciel
sera muageux aw.
jourdhui,  diman-
che. Les auteme-

- bitistes qui se pro.
possient d'aller à Is campagne fe.
raient mieux de remettre leur veya.
ge à ia semarne Prochaine. lis éco-
mermiserent ainai quelques dollars
qu'ils pourrent empleyer à l'achat des
cadeaux des Fêtes. 1! est toujours sa.
Ge de résouére ce problème Je plus
tôt possible. Présentement, les ma-
ussins regorgent de Jeuets de toutes
surtes. Quant aux papas qui ee sont
désà procuré le train électrique ou le
métane qu'ils donneront à leur fis.
ton. qu'ils se cachent bien on t'amu-
sant avec ces machines. Simen, ie
Baierent cher leur indiscrétion. Le
conseil vaut également peur les ma-
mans qui seraient tentées &admirer
ta poupée de leur fiette.

TEMPRERATURS L'AN DERNIER
Maximum Minicvym

novembre 047 » ”

sevembre 1947 » »

2 mevembre de l'an dernier, to
fomps resta asesz chal, mais plus
musgeux cependant que la vesite. Le
tondemain, 21 novembre, les nuages
w'accontuèrent; ils préiparsient La
première neige de la Gaisen. qui oe
wait tomber le 4, dane l'après-muai.

Phases do in tune

Dornier Nouvelle Premier Pleine
Quartier une quartier une

ceo9
sev. nov. ade.

Lever 7h. 08
moto}or7 16 h 24

Lane} Lever 20 h. 45
3 coucher 0 à 10

Comment sovoir si le lune est
dans son prensier ou dens

son dernier quartier?
—

Lorsque is lune n'est qu'u@ crois-
mont. ii auffit de tracer par la pensée
whe ligne droite. qui ferme ce crois-

sant; of l'on obtient ainsi un D c'est
se premier quartier, un € c'est le Ger-
nier quartier,

Quand le terre est mal lunée

Un savant argentin, le Dr C..D.
Perrine à découvert que l'atiraction
exercés par la lune et le poieil jeuact
un rôle dterminant dance le décien-
chement des tremblements de terre.

Desri rehes précices lui ent per-
mis de tater que Jes perturdations
graves de l'écorce terrestre avaient
Neu de préférence au mement de 1a
Pleine lune ot de ia nouvelle lune, et
surteut à l'épeque où l'attraction du
seicil et celle de ta lune conluquées
Heent su maximum.
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@ Les Balvatoriens (ordre reli-
Rieux) sont les seuls à avoir charge
du saint Sacrement en la basilique

3:-Pierre de Rome,
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Wallace Beery
9 .

à l’hôpital
LOS ANGELES, 30. — L'acteur

W. Beery, vedette de Hollywood de-
puis l'époque du cinéma muet, a
été hospitalisé d'urgence, vendredi,
A la suite d'une attaque cardiaque.

Le vétéran de 63 ans est actuelie-
ment sous une tente d'oxygèné au
California Lutheran Hospital. Mal-
gré l'état critique de leur patient,
les médecins sont confiants que sa
robustesse lui permettra de se ré
tablir, .

 

    

   

Le baron de Zuy'en à gauche),
fondateur de la "Revue de is pen-

sée française”, laquelle sera pro-
chaisement présentés au public
canadien. M. Pierre Tisseyre (à
droite) sera l'administrateur de
la revue, et il aura ses bureaux

à Montréal même.

Convocations
“’ne partie de cartes aura lew

aujourdhui, dimanche. à 1750 rue
Fer:benais. à 1 heure 30 de l'après
midi, au bénéfice du Foyer de .'ar
de aw vieillard. Elle est organisée
par Mme P. Durant

®t +« +

Les anciennes de l'école Notre
Dameda-Roaairs, à Villeray, tien-
drost leur révnion asnuelle, le va-
med! Z7 novembre, en cette last!
tation. Toutes y sont invitées.

* sn

La réenion aancelle de l'amicale
Ssist-Pasl. des frères des- Ecoles
chrétiennes. aura lieu aujourdbu.
dimanche, à 2 heures de | après mi-
di. à 5525, rue Anger. Ladbé Lin
nel Brissette y prononcera une
conférence.

 

* aw

Un concert aura liea le lundi 22,
à 8 heures du soir, au Collège
Notre-Dame. à l'occasoin de la ‘tr
de sainte Cécile. li sers vis la
présidence de M. L-Gu'lsuame Du
puis. maître Ce chapoile à l'église
Notre-Dame ot ancien professeur
ae collège. Au programme: lhar-
monie dirigée par le R PF. J.-H.
Alcide Comtols, es.c, le ehoeur
RF. Roland Goyette, esc. ot le
quataor “Mes loisirs”.

tT a *

L'amiesià du collège Sainte-r1i-
sabeth (école Charlevoix) tiendra
son banquet annuel ‘aux fèves”, le
jeudi 25, en la salle paroissiale
Sainte-Elisabeth, À 8 heures du soir.
Les dames y sont lavitées. Pour
autres renseignements, s'adresser

au collège.
a Kf

La partie de cartes annuells de
ia Ligue ouvrière catholique au-a
lieu Je jeudi, 28. à 5 heures 15 du
soir, à l'école élémentaire Sainte

MAISON NEUVE
à vendre où à louer
Située à VICTORIAVILLE

7 grandes pièces, salle de bain,

système air chaud dans la cave,
terrain 40 x 06. — Hypothèque
83,000, balance façon raisonnable

W. D. KENNINCKX
0649, rue Chabot, Montréal

  

  

 

  

      
 

trène, rue Albert. Des biliels se-, Xavier sont invités à une partie
ront en vente à la porte.

  

S
R
N
U
M
I
I
E
N
G
L
M
L
U
N
D

20
20
35
30
0
D
E
N
E
I
C
D
E
U
E

SE
05

OC
ICI

EIE
IEI

EIC
IEI

EI
E
N
E
D
E
M
I
E
T
E
I
C

SE
DE
SE

DE
ME

E
D
I
E
DE

SE
SE

DE
DE
R
S
C

M
E
N
SC
D
E
S
SE
2
H
N
N
N
N
I
R
N
W
N
I
T
M
W
M
I
M
I
L
W
H
I
E
:

 SRERXKinacnennanannnnes 3 magasins sur le rue Seinte-Cothorine xaurnuxunanunnenx

CHEZ LES BRIGADHRS DE SECURITE,

    

Les brigadiers de sécurité scolaire, ces écoliers qui viennent en aide à la Police en veillantà la sécu-

rité de leurs jeunes confrères de classe dans les environs den écoles, ont tenu au cours de l'après-midi

de vendredi, leur assemblée annusile, au Plateau. La Police et les mouvement de sécurité ne eont évi-

demment pas étrangers à leurs activités et nous voyons ici le groupe de dignitaires qui od nt rendue

donner aux brigadiers les conseils d'usage. De gauche A droite: te Heutenant R. Yvon, affecté aux

clubs juvéniles; M. Emile Girardin, de la Commission scolaire; l'inspecteur T. O. Leggett, assistant.

directeur de la Police municipale; I'hon. C.-J. Arcand, ex-ministre provincial du Travail et propagan-

diste des mouvements de sécurité; l'abbé Molsan; te lteut. Kirouac, de la Pollce municipale: et M.

Paul-A. Cooke, secrétaire adjeint de la Ligue de Sécurité de la prevince de Québec.

 

but des fêtes du cinquantenaire de
l'académie. Pour retenir son billet,
s'adresser au R. F. Denis, Ctiers
rier 2821,

d'huitres, le lundi 22, en la salle
a « *à Saint-Casimir, rue Parthenals. ¢ ot

Les anciens de Saint-François “te manifestation marquera le dé     
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morioge ef autres, thaque fois qu'un cadesu

spécial simpose--dennet ve monire

BULOVA EXCELLSNOCY 21 rubio—le

summon de l'art on horiogerie!

  

ue CSSSEEE 7
vaser Profitez de noire mode de paiement : pp
von 10% comptant — Balance au mois messes “ae

Pas d'intérêt — Pas de frais de finance

Satisfaction assurée, sinon argent remis

  

La MODES D'ACHAT:|
| COMPTANT — MISE DE COTE
COMPTE COURANT — À CREDIT

Le plus grand soin est apporté

oux COMMANDES POSTALES
et nous expédions CATALO-

GUE SUR DEMANDE.
renoncer

 

—_—ressesete

  

1397 ouest, rue Ste-Cotherine,
angle Bishop

Tél.s LAncaster 8149

348 est, rue Ste-Catherine,
près 6t-Dents

Tol. : LAncaster 0646

3699 ent, rue Ste-Catherine
près Nioniet

Tet.: FRentenae 3148
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TABLE A LAMPE
Finie noyer. Dimensions :

20” x 20”, hauteur 26”, —

 

SET DE BRIDGE Telle $2250

L'idéal pour les longues soirées d'hiver. En- Qu'illustrée …
semble de métol, recouvert de jolie cuirette.

Couleurs assorties. Tel qu'illustré $ .
(5 morceaux! … LL... 24 50

 
  

      

FAUTEUIL ET OTTOMAN 3
Fauteuil très confortable, ‘de construction solide, qui rehausse

tout oppartement et invite ou repos. Les deux articles sont FF

recouverts de reps de trés bonne qualité, rouge $69»
vin fleuri. Prix rég. $90.00. .............. SPECIAL

Ts Heures d'affaires—de 9 h. & 6 h. p.m.—Vendredi: de 9h. 4 9 h. p.m.

PAIEMENTS ; i Tr “ NDSg

GEE ABELANGER

 

| SI DESIRE a
858 est, rue Ste-Cotherine — BE. 2861*  

“ PANIER A LINGE
En jonc, avec couvercle et ban-

de décorative ou devant en
plastique. Couleurs assorties.

10%” x 19" x 20" $89

10%2" x 20" x 24" $1 195

1012" x 23" x 24" $14%

A Montréal: En proviace :
1149 est, rue MONT-ROYAL — 6879, rue ST-HUBERT MONTMAGNY — QUEBEC — HULL
434 est, boul. CREMAZIE — 1950 est, rue ONTARIO TROIS-RIVIERES — DRUMMONDVILLE

4423, rue WELLINGTON, Verdun ROUYN — SHERBROOKE — FARNHAM
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DIMANCHE : — Un file est né À ia princesse Elizabeth.

Les canons de la tour de Londres ont tiré 41 coupe.

 

LUNDI : — Le très honorable Louis Saint-Laurent devient
premier ministre du Canada.

 

MERCREDI : — La chef Albert Langio:s remet cent doi-
lars aux constables munic:psux Albert Tremblay et Jean:

Paui Dupent, wl ent aidé & capturer Noël Cteutior. 
  
  

   
VENDREDI: — Une ceptuagénaire et un b6b6 périssent

done vn Incendie, à Saint-Monri. 
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LE PLUS GRAND CHOIX DE JOUETS

x Chez GRAVEL =
Un jeu des plus passionnants!

TOUTE LA FAMILLE S'AMUSERA...

POOL-O-CLICK
VOS INVITES ET VOUS-MEME PERDREZ LA
NOTION DU TEMPS, TELLEMENT VOUS
BEREZ TOUS CONQUIS PAR CE JEU!

Vols! pour toute la famille un jeu dont le colt
vera vite compensé par des heures d'agréable
distraction. C'est le Pool-O-Click, un Jeu facite

Qui comporte certaines des caractéristiquas du

billard, des Quillen et du curling — pique

l'intérêt et permet de manifester son adresse.

ATTRAYANT, IL À LE FINI
D'UN BEAU MEUBLE!

La table a 48” x 19“, pèce 40 Ibe. est on
contrepiaqué & plie, poll d'un trie beau
grain... §'adapte À n'importe quelle table.
L'eneamble comprend la table, 2 queues.

18 DISQUES EN PLASTIQUE BLANC

#12 DISQUES EN PLASTIQUE ROUGE

0-4 ? PANNEAUX COULISSANTS POUR
MARQUER LES POINTS 1 A 000
OU CHACUN DES ADVERSAIRES.

Prix de détail régulier du
POOL-O-CLICK $25. Spécial
ches Gravel,
chez vous pour.ted"129

  

 

  
  

  

  

Veuillez mm'envoyer un jeu de Pool-O-Click de $25
EN TRES SPECIAL A $12.05 Frais de transport inclus

Donnez votre

Commande

Aujourd'hui

—
—
—
—
…
0

 

 

BOITE A PAIN
Emalt cuit. Blanche, eou-

vercie renfersé d'une

planche à l'intérieur

servant de planche

8 trancher le pain. Bo

Grandeur:

16° x 1314"
Profondeur:

108"

—
—

 

  

     

  

 

TRAINS MECANIQUES
de fabrication angloise. @.50
Tel qu'illustré

Aussi autres modèles à partir de

1° 2° 32 5% 6" 8°”

Modèle de marque ‘GILBERT’ à 45°

Choix de trains “LIONEL”, électriques à
594 65 1195

Méme qualité. — Spécial le set
   
 

Voiture avec banc
en bois dur, fini naturel avec des

banes rouges. Roues cooutchoutées

d'un morceau sur billes. — 35
pouces de long. — 35
Tolle quiliustrée ......... … 15

Autres modéles :

24” 6" - 30”9 - 35” 12" 
Set de boites & farine et épices. $E.93

  

 

> ATTENTION PARTICULIERE AUX COMMANDES POSTALES
® Outifloge . » Cire à vitres

Sil Armand Gravel Fils Enr. |+=.
sport ce, feit reluireQUINCAILLIERS

1887 est, ev. Mont-Royal, AMhent 1167*  
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Succès assuré
au banquet de

la Légion
‘est samedi prochain, le 27 eou-

rase que is section Joan-Brillant,
V.C., de 1s Ligion canadienne, don-
ners sa grande partie d'hoîtres an-
nuelle, à 9 h. du soir, en l’arsenal
du régiment de Châteauguay, chs-
soin de la Reine-Marie.

    

   

    

   
  
  

   

 

rmi les personnalités militaires
etpipi qui ont été invitées à cette

fate dont les recettes seront versées

au fonda de secours deIn section et

aux oeuvres de la section féminine,

nous relevons les noms du major
général R. ©. G. Morton, C.B.E.,
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Denceuse prudente

pour une simple cravate...
NEW-YORK,20.— (Spécial au Petit Journal.) —Winnie

Garrett, danseuse rousse âgée de 25 ans, spécialiste du désha-
biller progressif, que les Montréalais ont déjà admirée dans
une salle de spectacles de cette ville, a promis au juge de con-
server désormais, sur la scène, un “tout petit peu plus de
vê men » ,

Gr

mm

Winnie a été traduite devant les
tribunaux, après avoir été arrêtée,
à sa grande surprise, après ce qu’on
« appelé un “spectacle indécent” au
club Ha-Ha, 52e rue.

Mile Garrett, qui mesure 5 pieds
7% pouces et pèse 122 livres, a
causé une @ surprise au lieu-
tenant de police qui lui demanda
ce qu'elle portait dans sa main :
“Qu'avez-vous IA,” lui dit-il, “une
cravate?” La danseuss ouvrit la
main et montra trois petits mor-
reaux de soie rose, tramsparente.
“C'est mon costume,” avoua-t-cile.

Les deux détectives qui l'ont arré-

 

  

tée ont décrit ses mouvements com-
me des “girations” et le istrat
ajourna son procès à m: pro-

in, lui demandant toutefois, d'ici
la, d'etre “plus prudente”.
“Ah! oui, Monsieur le juge, je

vais être plus prudente,” dit-elle
eandidement. “Je vais même invi-
ter les agents qui m'ont arrêtée à
venir chaque soir, si nécessaire.”
“Merci bien!” ajouta sèchement

un détective qui était retiré dans
un coin. Et” Garrett se dirigea
vers lui, aussi ingénument, et ajou-
ta, pour lui seul : “Je n'ai pas voulu
badiner, vous savez. Vous vien-
drez.”

 

 

Commandez dés maintenant

Le juge prend son costume|

On aura sans doute reconnu Winnie Garrett, danseuse que l'on a
déjà pu voir dane une salle de Montréal. Elie vient de se faire
arrêter B Now-York, mais elle à été remise on liberté, après avoir

promis au juge qu'elle serait à l'avenir plus prudente.

   

 
 

 

  

  

   

   

 

   

    

Sûreté provinciale; de M. W. G.
Neish, président du conseil provin-
cial de la Légion; du commandant
d'escadre Baxter Richer, du C.A.
ILC.; du capitaine B. R. Warriek,
de In réserve de la marine royale
canadienne; des lieutenants-colo-
nels Jales-A. Brillant, CMG,
John H. Molson, 0.B.E,, P.-H. Boi-
vin, Guy Montpetit, M.B.E, ED,
Jean-E. Cha,ut, OBE, ED, G.
Lucien Lalonde, O.B.E., E.D., Paui-
R. Lambert, E.D., Arthur Lemay,
Paul Trudeau; du colonel P.-À!
Piuze; des majors R. Mailiet, C.-B.

Le major Hainauit

officier commandant de la région
militaire du Québec; du maj. gen.
E.J. Renaud; de Son Honneur le
maire Camiltien Honde; du briga-
dier J-Guy Gauvres DB8.0,
A.D.C.; de M. Norman J. Dawes;

riépy: de MM. Napoléon Courte-
manche, Edgar Genest et autres.

Le major Robert Hainault, M.C,
héros de Dieppe. président de la
section Jean-Brillant, V.U, orgs-
nissteur en chef de ertte partie
d'hoîtres, invite tout le pulvie à
venir se joindre au groupe déjà im-
posant des invités,

Des jeux variés agrémenteront
la soirée, au cours de laquelle À y
aura danse. On fera également le
tirage de prix de présence. On peut
encore se procurer des billets en
n'adressant au secrétariat, tél, HA.

 

    
Toutes des MacINTOSH.
Extra fancy No 1. Le Ÿ minot:

Sa8°

 

    
 
 

c CC Bél . J.-U. Ga-4 MIP. Lamarche, chef de la oon inede Bélanger JU. Ga

 

Croquis brésiliens
M. Antonio Garcia de Miranda

Netto, attaché commercial & Vam-
bassade du Rrésil, sera Vinvité de
la Société d'étuie et de conféren-
ces, le mardi 23 novembre. M. de
Miranda Netto est un ancien pro-
fesseur de l'université de Riode-
Janeiro, docteur en sciences éeono-

uen et membre de l'Académie
ilionne do musique. Dans 24

causerie intitulée Croquis brésiliens,
il présentera une vus d'ensemble
du pays, de la terre et de l'homme
et donnera un aperçu de la culture
générale et de la musique populaire |;
u Brésil. Il y aura aussi projec-

tion de deux films sonores. te
rédunion se tiendra, à 3 h. 15, dâna
le salon Prince-de-Galles de l'hôtel
Windsor. Le publie y est admis.

Les travaux

de vacances

 

modèles.

 

guéires et

capuchon.

 

  le grand concours de vacances
organisé par I'A.CJ.C. se termine
Par ups exposition de tous les tra-
Vaux réalisés par la jeunesse étu-
diante de la provines. Cette an-
née, rette expesition aura lieu en
Ja salle du . tue Bleury, 3
22 au 28 novembre. Le vernissage
aura liew dimanche soir, à 8 h. 39,
et le 28 novembre à la même heu-
Te, it y aura distribution des prix
au cours d'une soirée récréative,
Le publie est cordialement invité
À visiter eette exposition des tra-
vaux de vacances

ANNONCE

PIED D'ATHLETE||
Fai-co que parfois ven vleds vous dé

Mang. nt, pèlenFo it rent, ll souvrent

blanc. Fermeture éclair.
Couleurs pastel: rose,
bleu pôle, jeune coroil,

bonnet ou casque
Couleurs postel: rose,
joune, vert, bleu pôle.

1115 est, rue
Ste-Catherine
(orée d'Amheret)

FAfkirk 3691

   
  

1—I ndeweire déERaiseesombreur
Ben aoavent euvse des irretions. oleintutEPousNinoderm es voir, marques row!

, menSarinarg preter dour. 8
   

che voire

  

 

PourFillettes (CU
Manteoux d'hiver à Ja
mods en matériel de lgine.
Grande voriété et beaux

Pour êges de % à 6 manteau,

*11*,*19"

| $19 20"
Habits de Neige ea Chinchilla

à surfoce de laine. Capuchon garni de lapin
es :

qu

Nous avons également geure combinaison-
enveloppe “Bounting” pour bébés

Ensemble pour Garçonnets ou Fillettes
Comprenant 3 pièces: manteau, jombières,

en chinchilla ou lainage.
*9” et igs
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capuchon.

, à et 3.
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MAGASINS À

amulle Michel
Limitée

Pharmacie Montréal sissciezsouræ
CHAS. DUQUETTE Phermacien, Propriétaire NUIT: HA. 7251
La plue grande pharmacie de Gétail au monde

SEATTLE3, Br Te
   

 

 

En prévision des Fêtes
vous trouverez dans fous les

rayons de Comille Michel des

CADEAUX UTILES

   
  

 

 

  

  

  

  

[=

Ya

  

CHAMBRE        

 

   

   

® En bengaline de soie
imprimée

e En piqué de soie

® En chenille serrée
et touffue

© En ploid de laine

© En toffetas brodé

Teintes pâles ou

fenoéas au choix.

‘6° A2195

      

    

      
         

  
  

Sainl-Hubert
(coin Beaubien)

CRescont 7200

 

  
    

  
   

  

 

     
   



 

 

   

  
Sous le signe de Mercure

LE PETIT JOURNAL est heureux de publier aujourd'hui
le neuvième d’une série d'articles de M. Havis-Mantas,
sur la révélation du caractère par l'étude du visage, Afin

de denner plus de piquant à cette série d'articles, obtenue
fries à une entente avec l'agence de presse Canado-

ondial, les modèles qui servent à expliquer les caractères

par l'étude des visages sont des artistes de cinéma, tant

américains que français. Il va sans dire que l'auteur «
adopté le classement des génies planétaires grecs: Lune,
Mars, Soleil, ete, oelui dent les applications sont les plus

PLANETE DU COMEDIEN .

11 est né d'excellents acteurs sous chacune des influences
lanétaires, mais la plupart d'entre eux arrivent à la maîtrise

e leur art par un long et dur travail. Le type que nous

allons étudier de même que le Neptunien sont au contraire
des comédiens-nés, destinés, par la nature même de leur être

Physique et psychique, à vivre des personnes qu'ils ne sont

pas Neptune, parce qu'il traverse des phases de véritables

allucinations; Mercure, au contraire, parce qu'il se glisse

À son gré et sans effort dans le moule des mille et un caractè-

res qu'il rencontre. Est-ce à dire qu’il n'a pas de personnalité

propre? Les anciens l'appelaient “messager des dieux”, mar-
Quant par là qu’il transmet la le des autres. Les astrolo-

gues le considérent comms “le miroir” réfléchisgant les in-

fluences des astres avec lesquels il tombe en rapport. Mer-

cure à cependant sa nature propre. Et. par son caractère
particulier, il nous donne une très importante leçon.
De tous les types humains, en4m

effet. les Mercuriens sont ceux à
qui la vie est la plus facile, et
Qui la facilitent le plus à leur en-
tourage. Au lien d'attendre que les
Deurts de la vie leur enseignent
lentement ce qu'il ne faut pas fai
re. i's s'adaptent tout naturelle
ment aux ê:res et aux situations.
Ne cherchant pas à imposer leur
sacro-sainte personnalité, ile s'in-
téressent au contraire à la nature
des gens qu'ils rencontrent, non
qu'ils soient des sentimentauz,
mais. par leur curiosité et par cst-
te tendance qu'ile ont de refléter
les natures des autres, ils se met
tent spontanément au diapason des
ambiances où Île pénètrent. Leur
œuriosité et je fait qu'ils se sentent

dies avec toutes sortes de gens

OFFREZ EN CADEAU
LE

SYMPHONETTE

an vd
RAVOX EARPHONE

ad
Votet le modéle d'une seule pièce,

 

les font d'ailieare fréquenter tous
les milieux, avec la même sympa-

thie ot la même simplicité. Rien
d'étonnant à ce qu'ils soient bien
reçus partout, À ce que ce soient
eux qui aient toujours le plus d'a-
mis, les acquièrent le plus vite et
les conservent le plus lengtemps.
Rien d'étonnant non plus à ce que
ce mimétisme et cet intérêt vital
pour tous les milieux et tous les
earnetères fassent d'eux des ac-
teurs avant qu'ils n'aient en l'idée
de poser le pied eur les planches.

Aidés par leur esprit souple et
vit. leur inteillgence extrèmement
prompte, sinon profonde, lle saisis
sent rapidement les problèmes et
leur donnent des solutions prati-
ques. Souvent des inventions où

RENEE BAINTCYF est une
Mercurienne typique par sa pe
tite taille, sen gestes vifs, sa légè-

reté. Le nez continue la ilgne du
front presque sans creux. comme

dans l’Hermès de Praxitèle. Le
bout du nex est fin, le menton
offilé donne, de face, au visage
la forme d'un triangle. Une cer
taine influence de Mars se res
sent cependant dans la force de
la mâchoire, et celle de Vénus
dans la grandeur des yeux. Com-
préhensive, facile à vivre, c'adap-

tant facilement et sachant tirer
parti des événements, Renée
Saint-Cyr doit faciliter le travail
des metteurs en ecène en salcis
sant aves la plus grande aisance
les rôles qu'ils lui demandent
d'interprêter. Jouant plus aves

son esprit que par ses émotions,
elle mime avec adresse les sed
nes de tendresse, dans lesquelles
l'influence de Vénus doit cepen-
dant l'aider favorablement. L'ap-
port de Mare doit rendre plus
décidée une Jeune femme Qui,

sous la seule influence deo Mer
eure, aurait eu tendance À l'indé-
sision et À porter son Intérêt sur
trop de choses. Renée Baint-Cyr

aime certaine sperts et goûte,
spécislement les vacances pas

shes A la sampagne.

  

des léées émises par d'autres sont
restées lettre morte jusqu'à ce
qu'un Mercurien les adapte et en

 
 

ang fot pius putsssn?, gréce
à ses parties unifides.

TOUTE UNE REVELATION!

   

  

 

  
  
 

PLUS PEYIT — PLUS LEGER
PLUS PFUISSANT QUE JAMAIS!

Assstable à volonté pour entendre même
wae convernalon À voix basse

M se vend plus de modéies BELTONE
que tout autre appareil ouditt/

“d'une seuls pièce”.
LE “BELTONE" EST LE PLUS PETIT

APPAREIL AU MONDE
Conditions de paiement faciles

RAVOX EARPHONE
Maison cenedienne-frençaise
1587, RUE SAINT-DENIS

MA. 8730 — SOIR: TA. 0870
DEMONSTRATIONS GRATUITES

à domicile ew su beress

8 is brosaurette “J* gratuite

oylvanie, fut envoyé à la ville, pa

lieu d'amusement et
maman. d'empleie l'ar

   regietra
gent pour  Au lleu de rentrer à la maison, le garçonnet n'en est ailé

MERE DANS L'INQUIETUDE

vs
 

a
a
d

Cen jours derniers. George Latimer, 12 ans, de Pittsburgh, Penn.
er 88 mère, Mme William Latimer,

 

  un disque qui disait: “Bonjour
aller à New-York. Je reviendrai

bientôt.” Keoutant le disque, Mme Latimer déclaré: “ *
voit George, qu'il lui dise que l'argent importe bos.es Ween

. demande c'est de le cover8Jp meloen.”

ILE PETIT JOURNAL, 2]NOVEMBRE(328.

 

  

ROBERT TAYLOR RONALD COLMAN

qui lui permet de mieux connaître
les autres), s'insinue entre les évé

tire part. Sans qu'on pulsss aocu-

sor les Marcuriens de mentirlitté

ralement, Île ont un peu tendance

à adapter à leur faconles réatitée,| N° onts et on tire le meilleur par

moins par fntérât direct que par 4.
la recherche d'une harmonie et
d'une satisfac:ion générale qui
tournent tout naturellement à leur

Chacun aurait intérêt à dévelop
per les éléments mercuriens de son
caractère pour que la vie lui soit

intérêt. Leur esprit, trés pratique
et très adapté aux choses de ce
monde, les fait rexarder les réalités
en face, es parler avec aisance,
bénéficier des affaires qu'ils font
faire (et qui facilitent la vie À tous.
n'est-ce pas?). Ils sont bien “de
notre temps” et font à l'occasion
d'excellents commerçants et des
intermédiaires efficaces. Île font
également de bons professeurs.
mais jamais dee savants ou des
philosophes.

Les Mercuriens apportent une
réponse aux questions que l'on se
poss sl souvent: “Le mois où je
sais né est-li heureux? Les influan
ces qui agissent aur mon caractère
sont-elles favorables?” Certes, elles
le sont, car, si chaque médaille a
von rèvers, chaque influence à
aussi son bon côté. Mais on peut
passer partost avec à personna
ilté.
Au lieu de chercher à s'imposer.

le Maercuriea s'efface un peu (ce

 

FOUR
À PRIX D'ECONOMIE

Splendides manteaux do—

fr Jeter un coup d'oeil dr

plus facile
MHAVIS-MANTAS.

(Copyright par HarisMantas et
Cansdo-Mondia!)

             

  

   

  

   

   

   
 
RURE

sr ces voleurs incomporables:

* Rat Musqué (dos) $275
(Teint Vieon)

* Moutdn de Perse $295
A partie de

° Seal Australien $125
{Lapin teint), Îêre qualité

* Mouton rasé 5100
* Mouton Russe $550
* Lapin Australien $200

(procédé Gen! d'Hudeon)

* (hat Sauvage $200
(Argenté)

CHARLEBOIS FOURRURES
Metson essentiellement cenadienne-françaiuss

700 oucst, rue Notre-Dame (près McGill)      fi Téléphone: HArbour 8197

GROS ot DETAIL — UN SEUL MAGASIN
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BLOC-NOTES
Le “panier de Noël”

Le Bureau d'assistance sociale
aux famille» de Montréal, s'emploie
présentement à la préparation de
paniers de Noël‘, lesquels seront

distribués aux enfants pauvres de la
ville. C'est une oeuvre à laquelle
chacun devrait généreusement col-

-laborer. On s'Imagine, dans Ia plu-
part des familles moyennes, qu'il y
a dans tous leg autres foyers un
arbre de Noël entouré de nombreux
cadeaux. Quelle illusion! Sans
l'aide des organismes de bienfaisan-
ce, den milliers d'enfants ne rece-
vruient ni jouets ni douceurs,le soir
du 26 décembre. C'est que leurs
arents ne sont pas en mesure de
leur en acheter. Que leur sort serait
triste, et inhumain, en un jour où
les chrétiens célèbrent Ia naissance
du Sauveur! N'attendez pas plus
longtemps: envoyez au Bureau
d'assistance sociale aux familles le
“panier”qu'il vous sollicite de tout
coour, l’adraxse : 445, rue Saint.
François-Xavier.

Hautes nominations
Parmi les nominations annoncées

éette semaine, où remarque cs'les
de Me Emile Massicotte, notaire,
réélu par acclamation présidant ds
l'Association générala des siplômés
de l'université de Montréal, et de
M. Achille Racicot, élu président
du clad Baint-lLaurent-Kiwanls de
Montréal. Ces deux personnalités
ont accompli, chacun dans son do
maine, une oeuvre féconde M.
Maselcotte se livre depuis plusieurs
années à l'étude des problèmes
universitaires Il a contribué A en
résoudre plusieurs, participant alu
si au progrès de la grande institu.
tion de Ia montagne. A ce sujet.
notons que I'AG.DU.M. à annon-
cé, à son assemblée annuells, ia
création d'un pr& d'honneur, qui
cera alimenté A mame la casse
des anctens. Les diplômés de l'uni-
versité, membres de Y'Assoristion,
en seront les dénéficiaires. Voila
une initiative fruc‘ueuss. Quant à
M. Racicot sa collaboration aux or.
manismes sociaux ne date pas
d'hier. Le club Baint-Laurent-Ki-
wants lui doit ane partie de sce
succès.

pe

Personnage décédé
M. Maurice Bernier, décédé su-

bitement mercredi à Otiaws, à l'âge
de 50 ans, était une des principales
figures dans l'administration cana-
dienne. Depuis 1947, il remplis-
sait les fonctions de sous-miniatre
adjoint au minisètre des Affaires
des anciens combattants. Il fut, du-
rant plusieurs Années, secrétaire

rticuller de feu le très honorable
rnest Lapointe. Il occupa égale-

ment of poste auprès du premier mi-
nistre ent, le très honorable
Louis Saint-Laurent. Né à Lévis,
M. Bernier avait fait ses études au
eol de cette ville et à l’université
Lavai. I fut admis su Barreau, en
1924, et exercs le droit à Jonquière
pendant plusieurs années. Sa mort
rématurée cause un vide dans le
ut fonctionnarisme.

On se modernise
PARIS. -— Plusieurs villages des

Alpes nongent à suivre l'exemple du
maire de Briançon et à remplacer
le tambour de ville par un haut-

DeBriancon les “avis à laançon “avis popu-
lation” sont diffusés du haut des
clochers de Ia collégiale. On y a
perché des haut-parleurs reliés à
un miero installé à l'hôtel de ville.
Île sont plua économiques que les
gardes champêtres, dont le recru-
tement devient d'ailleurs de plus
en plus difficile. Kt ils procurent
des recettes au budget, les avis
de caractère commercial étant dé-
sormais perçus par la mairie.

ANNONCE

Toux bronchitique
et asthinatique

Bi voue étouffez, tousses où Beuffres
Œattaques de bronchite qui vous privent de
ommail, tes cette offre :  Procures-
vous WENDAUO et constates avec quelle
promptitede (| facilite l'expectoration et
vous prosère vne repiration facile et un *
gommetl profond. 51 MENDACO ne vos
Gébarrasse pas des atiagnes de l'asthme, 
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Montre-bracelet — Dames
Mquvement suisse 15 rubis. — Boîtier
laminé d'or jaune. — Brocelet ajustable.

225°

 

   

 

Montre - bracelet, Messieurs
Marque Cyma-Tavannes. — Mouvement 17

pierres. Boitier laminé FT

or joune. Jolie courroie. À

$4250

    

 

 

Montre - bracelet pour Dames
Entièrement en or mossif 14 k. — Mouvement 17
pierres.  Toile qu'illuetrée 300.  
CABINET D'ARGENTERIE

Plaqué argent Ster-
ling. — Service de
6, 8 ou 12 person.

nes. Modèles voriés.

Prix de

26%
è

  

  

  

Commandes postales
remplies avec soin

256 EST, RUE SAINTE-CATHÉRINE
MONTREAL — Tél. LA. 6933

Ü_—+

 

| oux “J ...afln d'obtenir les articles voulus!
{ LL

@ [N= , NA ai ,
, > Que ce soit parfumerie, bijouterie, valises,

etc., vous trouverez un choix

considérable chez

“Ponvonnette
VE Tes

 

 

Pierre de Naissance
Bague avec pierre de noissonce, ré-

haussée d'un dessin à la mode; monture

or 10 k. — Gr. 5 à 8. — Mentionnez

le mois. |
Prix de $550 & $40 ®

A
A
&
&
€

   
Bague de Fiançailles et Alliance

En or 14 k. — Fines ciselures,
surmontées de diamants bleus-
blancs.

Choix à partir de

sa5.00 à 2000® 71

 

 

Montre

Châtelaine
Sur épingle de fantaisie. — Mou-
vement 17 pierres. — Boitier en

or massif jaune 14 k.

8750

  
     

aux marques : Waterman, Park-

er, Schaeffer, etc... — Finition

pourutilité courante ou de luxe.

Prix: l'ensemble de

$594 é $437
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Colliers de perles
à jolies attaches

Un, deux ou trois rangs

Prix de
$1:75 è $42
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Plumes-réservoir et crayons Ë

|

omponnetle
J. BRASSARD, prop.  
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Un cynique avoue en souriant

qu’il a tué
PARIS. — (A.L.A.) — Curieux assassin : une allure de

jeune premier de cinéma,des cheveux blonds partagés par une

Taie impeccable, le regard clair; mais sur les lèvres une espèce

de sourire éternel, comme quelqu’un qui verrait des choses

queles autres ne pourraient voir. C'est Cassiot, il a vingt-

quatre ans, il a été plus ou moins agriculteur, et puis il est

venu à Paris. Il n’a pourtant pas perdu contact avec sonLi-

mours natal. Il donne régulièrement de ses nouvelles, revient

parfois à la campagne et s’installe en chantant au tracteur

agricole qu'il sait parfaitement conduire. Les voisins disent

de lui :
“C'est un bon gare.”
11 ne manque pas d'emploi. A

peine lu! reprochet-on d'dtre “uu
pen bizarre”. Sen grands-parents
disent:
“C’est un petit garçon...”
Mais je petit garçon mesure un

mètre quatre-vingt-deux (près de
& pieds). Ses épaules sont celles
d'un lurteur. Il pratique les sports
avec adresse. Il vient aujourd'hui
d'avouer, à la Police de Paris, cing
meurtres affreux, comifils de sang
froid, pour rien où presque, par

amour de tuer et par cynisme.

Son interrogatoire est quelque

chose d'effrayant. Cassiot ne cesse
pas de sourire et de manger. I! rit
quand on lui démontre qu'il est
une fois de plus assassin. I! avaie
une bouchée de sandwich, jette
aur les policiers un regard ironi
que. et déclare la bouche pleine:

“Je tue quand on mm résiste et

  

Qu'on ne me fOnm pas immédiate
ment ce que je vw. tx Voikd."
Cinq meurtres en un mois et

demi l'accablent pourtant: et l'on
me peut pas dire si la liste est
close définitivement. Chaque fois
qu'on évoque devant lu! une nou-
velle affaire Cassiot commence
par nier. Mais 11 ne nie pes du
tout à la manière désespérée des
éoupables qui veulent sauver leur

Voic: Roger-Menri Cassiot. la ve-
dette du crime, quittant, les me-
nettes aux poignets. les locaux
de la brigade mobile des poll

clers, À Paris, où li venait d's
veuer son cinquième crime.

c'est moi qui le 9 septembre ai tué
un châteliain à Montapot, c'est moi
l'assassin du jeune Werner, c'est
moi qui ai égorgé la vieille madame

peau, en cachant le plus longtemps
Possible leurs forfaits. I! nie com-
me par plaisir subtil de dialecti-
eten Il a l'air de dire: “Bien sûr,

Les élections municipales ont
lieu aujourd’hui en Espagne

MALAID. — Pour la première fois depuis la guerre
civile, des élections municipales se déroulent aujourd'hui, 21
novembre, en Espagne et les votants des 9,223 cités, villes et
villages du pays peuvent exercer leur droit de vote comme il
se doit. Ces élections inaugurent officiellement le système

Geitner. Mais je ne sera! vraiment
coupabie que lorsque j'aurai avoué
Ajors permettet-moi de faire durer
te pinisir .. .” 

 

gouvernemental du régime Franco.
Les structures gouvernements.+—_—_-—-—-—

Jes du régime espagnol, qui ne
sont, à leurs bases, qu’une copie
des régimes monarchique.et répu-
Diicain, ont été organisées par un
décret émis le 18 juillet 1945. Ce
même décret pourvoit à l'élection
directe et indirecte des conseillers
municipeux que le gouvernement
a respectueusement ordonnée pour
les 21 et 28 novembre et pour le
5 décembre. Quelque 6,000,000 de
“chefs de famille” éliront donc au-
Jourdhui le tiers des conseillets
municipaux. Le 28 novembre pro-
ehain, les unions patronales et les
ayndieats ouvriers éliront un au-
tre tiers de ces conseillers. Et le
5 décembre prochain, les conseil-
Jers élus nommeront l’autre tiers
des conseillers d'après une liste]
de ‘candidats soumis par les gou-
verneurs provinciaux.

Selon le décret, les villages de
800 habitants et moins auront droit
& un conseil municipal de trois
membres. Le nombre des conseil-
ers municipaux dans les autres

wil et villes variera selon le
nombre de la population. Il pour-
za aller jusqu'a 24 consetllers pour
bee vines de plus de 500,000 habi-
n

dépemses
Le gouvernement central alloue

$1.100.000 pour les dépenses d'é-
ions. Mais ce vote se fers, à

e que l’on rapporte, sans qu’il
soit question liberté d’organi-
sation politique, de parole ou de
resse. Les votants ne serontgette
ois-ci qu'au mombre de six mil-
ions de “chefs de famille”, Lors
du referendum sur la loi des sue.
eessions, en 1947, le nombre des
votants s'était élevé A 15,219,568.
Le vote est obligatoire et seules

infirmes, les membres du clergé,
les juges ot les notaires en sont
exemptés. Ne peuvent voter tous
ceux qui ont perdu lewrs droits
civils pour offenses eriminelies ou
politiques.

Les candidats devront avoir les
mêmes qualifications que ceux de
la monarchie ou de la république.
Pour être candidat, une personne
(de sexe masculin ou féminin) de-
vra avoir 23 ans d'âge, pouvoir
écrire et lire, être chef de fa-
mille, membre d’un syndicat ou
représentant d'un eorps profes-
sionnel, économique ou eulturel
de la ville. Les candidats devront
être proposés par deux membres
actuels où anciens des Cortes, la
Chambre législative nationale, par
quatre membres actuels ou an-
ciens des eonseils municipaux ou
encore par une pétition signée par
gunvingtième des électeurs quali-

Lorsque quelqu’un est élu com-
me conseiller, il est obligé de s'ac-
quitter de ses fonctions. Les con-
seillers doivent travailler sans sa-
inire, excepté dans les villes de
plus de 10,000 âmes où il rece-
vront une petite compensation
pour leurs dépenses. On annonce-
ra officiellement aujourd’hui, la
lists des candidats approuvés par
1'Office des Elections municipales,
Le vote se fait par districts élec-
toraux, comme ceux qu'on a créés

ur le referendum de 1947. Mais
compilation officielle des votes

ne ee fera que le 25 novembre,
soit le jeudi qui suivra le jour des
élections. Bi deux candidats ont un
nombre égal de votes, c'est le can-
didat le plus âgé qui est déclaré
vainqueur, Les nouveaux ‘eonseil-
lors élus Tefoun officllirnent
en fonction rabre, ap! lex personnes de 70ans et plus, les

Prenons le cas de cette madame
Goitner, trouvée égorgée dans une
petite étable près de sa maison,
à la campagne. Les bruits les plus
curieux et, croyaiton, fondés
avaient couru à propos de cette
sffaire. Madame Geltner était en
effet la tante d'un des lisutenants
de Masuy, le tortionnaire de la
Gestapo, l'inventeur du supplice
de ta balgnoire. On avait cru à une
vengeance politique, d'autant plus

que le malheureuse était censée
avoir camouflé un trésor dépendant
© la Gestapo, dans la cour de sa
maison. Maintenant on sait que sor]
meurtre ne fut décidé que par ha-
sard, par Cassiot Le jeune homme]
passait dans la région, en quête
d'une habitation à cambrioler. La
maison de madame Gettner lui pa-
rut tranquille. El entra et se cacha
dans le verger. Quand madame
Geltner sortit pour aller donner
A manger à ses lapins, Cxssiot lui
mit son revolver sur la gorge et
jui demanda où se trouvait son
argent. La pauvro femme ne fit
aucune difficulté pour avouer: elle
avait enfoui des pièces d'or sous
an arbre et possédait vingt mille
francs daus un tiroir de sa salle
a manger. Mais laissons la parole

au meurtrier:

“J'en oavais assez comme ça. Je
lui ni donné deux grands coups
de crosse de revoiver sur la tête
et elle est tombée évanouie. Avec
une pelle et unepioche fat com-
mencé à creuser au pied de l'arbre.
mais c'était trop long et j'ai eu
peur d'être surpris par une voisine.
Alors je suls passé directement
dans |s salle à manger. Le vieille
n'avait pas menti: 11 y evait vingt
mille francs dans le tiroir. Quand
je suis ressorti, J'ai va qu'elle re
venait à elle. Alors je l'ai tirée
dans l'étable, lui oi mis la gorge
su-dessus d'un seau, et l'ai saignée
comme un mouton. Cela a coulé
pendant cing minutes, et je l'ai
laissée choir par terre. J'ai mis
sur sou corpe une faucille qui trai-
naît là, histoire dà faire pittores-
que. Bt deux bottes de paille sur
le tout. Voilà messieurs les com
miseaires, j'ai été bien gentil. Je
vous ai tout dit. Alors demander
qu'on m'apporte plusieurs eand:
wiches, je crève de faim.”

Teile est en gros ja monstrueuse
déposition de l'assassin. Pas un
soupir de regret, pas l'ombre d'un

remord. Toujours le même sourire
A a Peter Lorre .. . .

A la sortie de l'hôtel de police
Bassano, où il a été interrogé.
Cassiot passe devant les journalis-

 

 tes qui attendent pour ea savoir
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Souriant comme une vedette 08 cinéma apparaissant à ses admira-

teurs, ce jeune homme, Qui a commis cinq meurtres pour voier, eat

um Français âgé de 24 sns: Roger-Menri Casslet. Durant l'interre-

gatoire, en Cour de police, | gardait eon sang-freid, souriant souvent

et réclaman « dos sandwiches.

plus long sur son compte. Il leur; vous donner des sujets d'articies,

déeoche up sourire de star en va| SI mous wétions pas là, quest co

cances, avec cet apologue: que vous deptendries?*

“Remercies-mol, Messieurs, fl J.J. BIRON. *‘

taut des gens comme mol pour (Copyright par ALA)

COMBATTEZ-LE VITE
AVEC LES COMPRIMÉS
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Le petit-neveu
—LEPETITJOURNAL, 31 NOVEMBRE 1948

de l’auteur

d’“O Canada”uu grand orgue
de Saint-Louis-de-France

C'est le petit-neveu de sir Basile Routhier, l’auteur des
les de notre hymne national O Canada, que la parolsse

t-Louis-de-France vient de choisir comme titulaire de ses
andes orgues,à la place de M. Létourneau décédé récemment.

1 s’agit donc de M. Félix-R. Bertrand, qui était jusque là
organiste suppléant à la cathédrale de Montréal.
Co n'est pas pour rien que M.

Félix-R. s ainsi
son nom. La lettre “R” rappelle
le nom du grand Routhier.
—Je ne l’ai malheureusement
s connu longtemps, dit M. Ber-

trand, mais mon père, qui a été
durant plusieurs décennies maître
de chapelle de SaintJean-de-la-
Creix, connaissait très bien son
oncle à qui, enfant, il avait main-
tes fois tiré la barbe, ce qui plai-
asit souverninement à sir Basile.

Le père de Félix-R. Bertrand se
pommait Jean - Baptiste-Routhier
Bertrand, dont la mère était Mel-
vins Routhier, soeur de eir Ba-
sile Routhier et épouse de P.-X.
Bertrand.
La famille Routhier était de

grande noblesse: plusieurs por-
taient la barbe à l'impérinie.
—Mon grand-père, de dire Fé-

fix-R. Bertrand, exa t un pou,
uisqu'il lalesait croître ls sienne,

4 Ia Nicolas de Russie, et il était  tres orgueilleux de cette belle bar-

Félix-R. Bertrand, decteur en musique. ancien erg
de la basllique de Montréal et erganiste tituls

Er

bien frappée, anit rester dans la
note héroïque, sans verser dans
le cliché de commande. Il est bien
supérieur, à tout point de vue, au
Dominion Hymn du marquis de
Lorne dont "élocution, entre au-
tres, est désespérante.

C'est le lieutenant- gouverneur
Théophile Robitaille qui demanda
à Adolphe Routhier d'écrire un
poème qu’il ferait mettre en mu-
sique, afin de donner au Canada
un hymne natienal. Quand le poè-
mé fut prêt, l’hon. M. Robitaille le
remit à Calixa Lavallée, et notre
musicien mationsl se mit à l'oeu-
vrs le soir même; dis lo lende
main, Lavallée avait déjà fait la
première esquiese.

uriste et me

Adoiphe Routhier ou sir Basile,
comme on l'appelait, a occupé une
place importante dans la vie lit-
téraie son temps. Il aimait
tout particulièrement l'éloquence.

   "ste suppléant
Saint-Louis

 

de-France, eut le petit-meveu de l'auteur des paroies ds notre hymne

national,

be blanche dont # prenait un soin
Jeloux.
—le seul que j'ai connu, de di-

re l'organiste suppléant de la ca-
thédrale, est Mgr Bouthier. Nous
allions très souvent & Ottawa et
passions par Hawkesbury. La pa-
renté a foujours habité St-Eugé-
ne, l'Orignal, Caledonia Spring,
Lachute, où mon père est né, et
les autres localités de cette ré-
gion.

Le parrain de Félir-R. Rer-
trand est justement Félix Rou-
thier, de qui il détient son prénom.

Tous lea dimanches,
fiandmesse, c'est une tradition :
¢lix-R. Bertrand rend visite à sa

mere et l'on parle de la parenté.
les souvenirs pleuvent. On parle
de l'arrière-grand-père, né en
France et descendant d'un des ma-
réchaux de Napoléon; on tie
Gussi der familles très nombreu-
sen des Bertrand, celle du juge et
celle des autres. La famille de Fé-
lix compte 21 enfants, dont quinze
sont vivants. On parle des évê-
ques apparentés à la famille: M
asenn, Mgr Charlebois, Mgr 8.

Corbeil et autres, du R. P. Porte.
lance, premier curé canadien-fran-

apres la

sais Winnipeg, un autre pa-
rent, et du curé Sean Routhler,
ancien curé de Masson, neveu de
eir Routhier.

Dans ua magnifique biographie
A Calixa Lavallée, le Dr Eugène

pierre dit que “le  Reuthier, d'une vordi i
dure wraficytion, oo:

Cels ne l‘a ce nt pas empd-
ché de passer de nombreuses heu-
res, dans son cabinet de travail, à
écrire soit des romans ou ses sou-
venirs de voyaze, Il visita tous les
pays de l'Europe et se rendit mê-
me en Chine. cette époque, c'é-
tat un voyage plus compliqué
qu'aujourd'hui. Né en 1839, un an
après les troubles de 1837-38, il
cot décédé en 1920. C’eat dire qu'il
amassa des souvenirs durant très
longtemps.

Félix-R. Bertrand aime à par-
ter de ce grand-oncle qu'il & connu
quand il était dans les dix premiè-
res années de sa vie.
Le père de sir Basile et de Mgr

Routhier se nommait Félix, et c'est
ce nom que Félix-R. Bertrand per-
pétue aujourd'hut.
Notre jeune musicien, sans bruit,

fait aa marque partout où il pas-
se. Il a donné au delà de 400 con.
certs d'orgue au Canada et aux
Etats-Unis et il a inauguré 63
grandes orgues.

niste ane

A douse ans, il était déjà 0
niste au collège Séraphique .
Trois-Rivières et à la chapelle
des Franciscains de cette mime
ville. C’est à ce collège et à ce-
lui de Ste-Thérèse qu’il fit ses étu-
des, puis à l’université St.Thomas
de Chatham, su Nouveau-Bruns-
wick.

I! complita ses études musica.
les avec MM. Georges-Emile Tan-
guy. Raoul Paquet, Hervé Clou-
es, Mile Rose Goldblatt, puis

ve Mu Jogagdiell Charhagnees,
 

  

La section no 72 des employés des postes de la Lé
Ja Légion, un chèque de 8600, produit de

let, da gauche à droite, M. W. Audet,

tal d

de la section no 72, qui devait pa
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gion canadienne vient de remettre au comité d'hôplt-
Ia danse tenue tors de-la fête de l’Armistice. Nous voyons

organisateur, remettant le chèque à M. Raoul Cornelller, président
suite le présenter au comité d'hôpital. M. Fred Chañnnon, trésorier

du comité d'hôpital; M. H-Masurice Bouchard, ex-préeldent de la ssction no 72; M. Gerry Foulkes, re.
présentant provincial de la Léglon canadienne, et M. W.-E. Campbell, président de la zone postale no 2.
 

Dom David et Dom Mercure.
Félix-R. Bertrand, qui « été réa-

lisateur et scripteur durant 10 ang
àla radio, est président de la So-
ciété Casavant, secrétaire de l'As-
sociation des professeurs de mu-
sique du bec, membre du “Ca-
nadian C of Organists” et
fondateur actif du ehoeur mixte
de Montréal, en plus d’avoir à son
erédit 28 oeuvres musicales qu’il
a composées et dont une bonne
partie est publiée: riotete, pièces

pour orgue, piano, quatuor A cor- a la console des orgues de la cae
des, cantates pour chboeur mixte, thédael
orchestre et le reste.

It & été choisi, par le cardinal
Villeneuve, organiste officiel du
con eucharistique national de
Québec, en 1938.
Bertrand a été durant plusieurs

années organiste titulsire ot mal.
tre de lle à ie cathédrale de
Chatham, N.-B., où sa femme, née
Skidd (Marguerite), qu’il épousa
en 1935, le remplaçait quelquefois

e.
Ce jeune musicien (il n'a que

38 ans) vient de publier moh
vrage de pages, intitu
Musique à la Radio. C'est le dé-
veloppement d'une thèse qu'il a
soutenue à l'occasion de son doc-
torat en musique

Bi le juge Routhier vivait, il ses
rait fier ds Félix-R. Bertrand,
qui, dans les arts, marche dans ls
même chemin que ses ancêtres.
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pièce de 10° par 12°

naire (110 volts)
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TITÉ 
© Thermostat permettant le ré-

gloge à la choleur désirée

© Coût d'opération : 50 à 75
sous por semaine pour une

© Se branche sur un circuit ordi-

© Circulation à la fois d'eou et

 

RADIATEUR
ELECTRIQUE - :

x

PARCE QUE SEUL IL POSSEDE CE DOUBLE AVANTAGE
DE CHAUFFER ET D'HUMIDIFIER À LA FOIS

Vous pouver maintenant chauffer votre maison entièrement ou partiellement à
l'électricité et ce à un coût minime.

SECURITE ABSOLUE — RENDEMENT INCOMPARABLE

LE RADIATEUR ELECTRIQUE MARK-HOT EST LE

SEUL QUI POSSEDE UN RESERVOIR OUVERT

ASSURANT 40% D'HUMIDITE, SOIT LA QUAN-

NECESSAIRE AU CONFORT PARFAIT

En vente dens toute la Province chez les morchands d'accessoires électriques

  
Approuvé par C.S.A.
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L'affaire des…
(suite de la paye 40)

par surprise et à harangué la foule
eurieux, les sommant de re-

tourner sur-le-champ à leur fo-
yer respectif et les avisant qu'il
ne voulait plus qu'îls reviennent à
cet endroit. Toujours au dire de la
plus jeune des soeurs de M. Bé-
nger, quelques personnes de l'as-

sistance ont voulu “se révolter”
contre le curé. Ce dernier à fait,
dernièrement, une déclaration écri-
te par laquelle il défend à quicon-
que de visiter la maison des
langer dans le but d'implorer Li-
sette. II parle de “aupposés ap
ritiens et miracles”. Il est bien évi-

LE PETIT JOURNAL #1 NOVEMBRE1975" .

dent que-l'abbé ne croît en rien à
eette histoire de “maison miracu-
leuse”.

D'après nos _interloeuteurs, le
curé de Saint-Patrice, M. l'abbé
Bourassa, n’est pas désintéressé,
lui, de cette affaire de Saint-Syl-
vestre, depuis la guérison dite
“miraculeuse” de sa servante.
a même demandé la photo de la
petite Lisette pour la faire retou-
cher et plus tard en faire impri-
mer des copies.

[___Fasdephotographe!
Dans le moment, personne n’est

Bé-[admis à la demeure des Bélanger.
“Vous comprenez qu'on ne peut
recevoir personne, pour la bonne
raison que nous manquons de pla-

ee... Plus tard, quand nous aurons

une chapelle, nous pourrons alors

recevoir les visiteurs...” n déclaré

Mile Bélanger, qui dit vivre de ses

rentes. Cette personne nous a mé-

me suggérer de demander des

grâces à Lisette pendant que nous

nous trouvions sur le terrain en-

1|tourant la maison. “Le terrain

compte pareil comme la maison...

Demandez-lui quelque chose à Li-

sette… Vous allez voir. C'est vrai
que vous autres, à Montréal, vous

aves pas des ‘grosses fois”. A con:
clu cette personne.

Lest avec beaucoup de difficul-
t ue nous avons réussi à photo-

raphier la maison des Bélanger.

£ Bélanger et ses soeurs n'ont
pas voulu poser pour le photogra-

phe. “On ne sait Jamais, Tes eom-

munistes pourraient leur faire de
la misère,” & déclaré Mme Nolet
ui nous avait fait savoir, au cours

de la conversation, qu'un jour Li-

vette était allée chez elle. “Je ne

ne l'ai pas vue, dit-elle, mais j'ai

senti sa présence par une chaise

qui se berçait toute seule...”

Nos trois hôtes ont nié la ru-

meur qui avait couru à l'effet que

le cadavre de la petite Lisette

avait été exhumé pour fins d’en-

quête. Cette rumeur avait attiré

au cimetière villageois une foule

de curieux. ;

À ce moment de la conversation,

M. Bélanger nous a fait savoir

qu'il était en retard dans. ses la-

bours et qu'il lui fallait retourner

aux champs. Nods avons done
quitté la maison des Bélanger,
convaincus que, d'après ce que
ous avons pu savoir, À est fort

improbable que Saf Sylvestre
devienne hientdt “Notre-Dame de
Saint-Sylvestre”… Peut-être som-
mes-nous dans l'erreur!

ANNONCE

Hommes! Cherchez-vous entrain,
vigueur etvitalité normales ?

Dos milliers ont factomentrefait leurs forces
C'esses de vous sentir faibles, anne eetrain.
vieus svant l'âge. Remoates-vous avec Upérez q
glmue. ros gore, iris ot ratndrelo seus

Juériniomdot pour Met
de 40 AD. 00 nme pou. Nouveau format
d'eunal soulemont Bôe. Fasas ea puni les com primée-
seuiques Ovres pour recouvrer est sur,

i vous Mets dm années soczes.

 

   

Quand on reconnaît pardoul

- «ous dauez que ce

les mérites d'un produit,

produit est bon!

“Tous les Canadiens aiment

“les carrosseries Fisher de

CHEVROLET

 

Vos propres épreuves prouveront que Chevrolet

donne un plus grand confort de roulement. C'est

 

La pousseère, le vent, la chaleur, le froid et les gas du moteur sont fous

exclus des carrosseres de la Chevrolet grèce à un reolant supérieur. ll y a

une épaisse garniture de feutre imprégné d'asphalte pour le toit, Les pam-

peaux de l'auvent, les panneaux latéraux, le plancher et même le malle.

Isolement addirfionnel dans les sous forme de moulures de caout-

chouc éponge et de bourrelet intérieur . . . aux coutures et aux josnta

sous forme de la compomtion spéomle “Saftiseai” .. . dans Je tort sou

forme d'espace d'air mort et de garniture.

 

Plus de valeur
dens la performance économique

Vous goûterez une performance vive et sûre —

moyennant de plus faibles frais d'usage— grice

à la robustesse supérieure de le Chevrolet. Les

moteurs à soupapes en tête Chevrolet — des

champions mondiaux — ont donné plus de milles,  à plue de propriétaires, et pendant plus longtemps

Cette beauté, ce luxe et cette mireté des carromeries Fisher

de la Chevrolet ne sont pas le fait du hasard! À l'appui de

chaquecarrosserie il y a quarante ans d'expérience ... quarante

ans d'expérience dans la construction de carrosseries superbes

pour les Canadiens qui se soucient de la précision. Les maitres

artisans ont eu à leur disposition l'avantage des méthodes et

des métaux de la technique moderne en carrosserie. Aujour-

d'hui, dans la carrosserie Fisher de votre Chevrolet, vous êtes

protégé par de l'acier soudé à de l'acier .. . et votre confort est

assuré au moyen de matériaux spéciaux. Et dire que toute

cette mesure de confort, de luxe et de sécurité vous est offerte

sux plus bas prix dans la carrosserie de la Chevrolet! Cela

aide à expliquer pourquoi tout le Canada aime la Chevrolet

LA CHEVROLET COMPTE PLUS DE PROPRIÉTAIRES
QUE TOUTE AUTRE AUTO!  
 

que tout autre moteur d'automobile construit

aujourd’hui! Et aule la Chevrolet vous donne les

avantages du principe des soupapes en tête dans

en catégorie.

CHEVROLET-e/jeu/ =
CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OF MONTREAL LIMITED,
200$ ouest, Sainte-Catherine, Montréal, Qué.

DUVAL MOTORS LIMITED
3030 est, rue Bainte-Catherine

DES CHATELETS AUTOS LTEE,
4590, rue Saint-Denlie

 

  
 

URANTS D'AIR « DU BRUIT

 

Plus de valeur
dans l'efficacité de freinage

Le fast de savosr que vous aves des frens hydrau-

hques à effet poutif dans votre Chevrolet — des

free spécialement conçus pour donner plus de

contact de 1 — vous fait éprouver une

sécurité réconforfante dene la circulatron dense

des villes ou dans les chemins de montagnes. Cotte

sirete de fonrtsonnement dec freune hydrauliques

à effet poutif est une exclumvitd de Chevrolet

 

rs

Plus de valeu
dans la sûreté en général

Vous goûtez un masimum de sûreté dans votre
nouvelle Chevrolet. Vous avez comtamment la
tiple protection de la construction monacier de
la carrosserie Fisher, de la marche plenée des
Brnoux mécaniques unihés et des freins hydreuls-
ques à effet positif. Une toile techmque de sûreté
supérieure est une caractéristique de grosse voiture
Qui vous est offerte mus plus bas prix dane le
Chevrolet--et dans la Chevrolet seulement
le catégorie des vostures à bas prix Î

EST PREMIER!
UN PRODUIT D8 LA GENERAL MOTORS

[ALL4

LEDUC AUTOMOBILES (CANADA) LIMITED,
$421, avenue du Pars (pris Sherbrooke)

DOYLE MOTORS LIMITED,
4601, av. Bannantyne, Verdun, Qué.

° 8004-4016, bout. Décarie.

DUVAL MOTORS LIMITED,
829, rue Jarry

ROBITAILLE MOTORS LIMITED,

 

 

  



  
 

 

Cet événement ne fut pas
sans soulever un flot fmmen-
se de protestations. Il avait

d'ailleurs manifesté un tel

manque d'habileté que les spec-

tateurs eux-mémes en furent
le moins dégoûtés et

Voici done, À quelques mots près,

ba scène, telle que Yeconstitule ot

apportés par ses spectateurs à ja

emande À gouverneur de l'Etat

New-York, au mois de novem-

re 1890, soit quelque tom "rie

'axéeution propremen

mois d'août 5 la même année. In

idemament, le gouverneur David

. Hill fut lui-méme propossur de
chaise électrique comme moyen

‘exécution d'une ins capitale,

en 1888, mode qui fut toutefois

prouvée par tous les autres Etats

5 Etats-Unis.

11 est six heures trente du me-

an « porte de la chambre d'exéou-
Von s'euvre.

Le jen de la prisen FAs
Ddurn, J. Durston, apparaît.

Son air ne laisse aucun doute
or la gravité de ce qui va se pro-
uire

Derrière lui, un homme trapu, à
larges épaules, très barbu, Les
veux soigneusement arrangés, re
vêtu d'un complet neuf...

C'est Kremmler, V'ssanssin de
Mathilda Ziegler. qui doit gerer
os dette contractée envers la so
oleta

Te chapelain le voit La figure
fac. née vers son Mises.
Kremmier jette un regard dis

rail autour de la pièce: rien de
particulier ne semble retenir son
attention. Son stutude préte plu.

t nulletôt à ervire qu'il ne o's
faire. Etment de lui dans cette

pourtast!...
Son stolcisme Tul fauves soudain

Compagnie, qua on referme ls
rte sur le dernier témoin ad
:» à la scene. 11 se raffermit, oo

pendant, en disant:
—Va-t-on m'offne une chaise?
— Mais certes où: ... fit le gar-

filon, en poussant vera lui un oi-
milacre du genre, qu'il plaça un

ua À droite du fauteuil d'exéeu-
on, face aux vingt-copt témoins

Péunis en l'occurence.
~-Messieurs..., reprit Le pr

on... je vous présente William
remmier. condamad, par les as

stsas de Chicago. à être électrecu-
& aujourd'hui méme, soit après

quelques mots qu'il vous adres
sera, vi, bien entends, fl juge à
propos de le faire.
Comme sl avait ou l'intention

ds prononcer un long et pathéti-
ue discours, Kremmier pareeurut

FOUR son auditoire, ok 6e ravisa
on ne limitant à ceei:
— Messieurs, je vous souhaite

Fue espece de bonne ehance,...
pause)... je ne comptals jamais
agner mon ciel À si bon compte.
Jie les journaux ont pu-

16 & mon endroit un jas de c
qui ne sont pas... (pause)...

‘ent tout.
Sur oe, il tourna le des au jury,
débarransa de sa Jaquette of
mit su gardien.
Bon pantalon avalt été eu
ans la région du bas du dos,
açon À faciliter l'accès À l'épider-
je du has de l'épine dorsale.
I! prit place dans la chaise éles-

brique, et ce, le plus confortable
ment du monde, tout comme #'i)
d'était apprété & déguster um se-
Youreux et plantureux repas
On commença alors à ajuster les

gourroien autour de som corpe, et
tte action une fois terminée,
remmier chuchota en direction du

gardien...
—Assures-vous que tous est bien
point, et... et... Re voue pres

pas.
Le gardien acquisssa Sus mou-
ment des lèvres et fixa la tite
u sondamné à la bande de eul-
Wu surmontalt lo dos 6e la
es.

Le shérif Vieling, pour es part,

a

  
Ses piede quittérent le repos À quelques pouces en avant de ia
ohaise fatale. Son corpe ve reorequevilin. Sea yeux s'ouvrirent...

abaissn ls casque de cuivre dont
l'éponge intérieure devait adhérer

faitement & la tite de Kremm-
. Cette dernière opération sus

eita un peu de diffleulté, étant
donné qu'un ava:t mal tenu comp-
ta de see mensurat:ons occipitales.
On y parvint enfin, puis chacun
fit que qe pas en arrière, dans
te but ne pas échapper À un
seul détail de !n scène qui allait
te produire.

la doctrur Spitzka adressa un
dernier signe d'adiey au moribond,
auquel celui-ci répondit par ua
sourire.

Le gardien ve din alers vers
une porte voisine, l'entr'ouvrit et
sgaifia an bourreau pi À la
mise de courant de procéder tel
que convenu.

Personne ne bougeait, pas un
n'osait exprimer un seul mot: tous
nttendaient avee une anxiété fé-
hrile les effets que produirait le
fluide mortel.
Soudain le déclie se produisit:

les pieds du condamné quittèrent
instantanément lo repos sis
quelques pouces en avant de la
chaise fatale. Bon corps se recro-
vevills. Ses yeux s'ouvrirent

Puis aucun membre ne bougea.

Douse den médecins présonts
s'approcherent aussitôt du mal-
heureux et déclarérent unanime-
ment son élat de mort: maia, à
peine s'étaient-ile mie en frais de
discuter du pour et du contre de
cette exécution, Kremmier se mit
À respirer.

Bien vite on donna l'ordre d’une
nouvelle décharge. Le tacle
fut alors horrible: sa bouche s’en-
tr'ouvrit, sa salive gicla, sa poi-
trine se souleva, et on entendit
un sifflement dans la gorge. Son
corpn exhalait des odeurs désa-

bles et les veines de son cou
semblaient prêtes à ee rompre.
On interrompit le courant... on

s'approcha de lui... lÀ respirait
encore.
ie gardien donna l'ordre de ré-

tablir à nouveau le contact, qui
dura cette fois quatre minutes, et
qui fut le dernier du reste. Kremm-
ler avait hel et bien rendu l'âme.
On vit de la fumée monter de son
dos... les chairs brolaient.
On jura qu'il ne se produirait plus dation de cette sorte.  

Pourtent, en dépit de désaveux
de toutes sortes, la cha:se électri-
que subsista quand même comme
mode d'exécution capitale: on op-
ta plutôt en faveur d'améliora-
tions à apporter À son application,
et plus particulierement au fonc-
tionnement de son mécanisme.

Ceci eut pour effet que les exé-
cutions subséquentes pe produisi-
rent sans aucun incident fâcheux.
116 furent pour le moins enregi<-
trées comme telles dans les pri
sons d'Auburn, Sing Sing, et Dam.
nemora, N.-Y.

L'Etat d'Ohie em valida l'usege
en 1898, celui du Massachusetts
en 1898, celui du NewJersey en
1906, colui de Virginie en 1908,
ete.

Telle que pratiquée de nos jours,
il n'y a plus lieu de lui reconnat-
tre des propriétés harbares: elle
rovoque la mort instantanée dans
es conditions suivantes: une pre-
mière décharge de 1,700 à 1,800
voits, durant 5 à T secondes, ra-
menée subitement À 200 volts du-
rant 1 4 minute: une seconde dé-

à charge à haut voltage suit sans
interruption cette dernière, durant
3 à b secondes, puis, set ramenée
comme précédemment à 200 volts
durant à 62 secondes: une troi-
siéme également à haut voltage
suit aussitôt cette dernière durant
5 à 7 secondes, puis on intercepte
instantanément le courant...

Postes ouverts aux

cadets de l’Air

Même st! le recrutement va très
bien à l'escadrilte 96 Iherville, eeca-
drille des cadets de l'Aviation
royale canadienne, le lieutenant de
section A. Gauthier, commandant.
a déclaré qu’il a encore à offrir
des postes convenant À des jeunes
gens sérieux, Agées de 15 à 18 ans.

Cette escadrille poursuit son re
erutement tous les lundis et mer-
ored! soirs, de huX à Gix, à son
quartier général, 100 est, boule
vard faint-Jossph. T.es Intéressés
sont priés de se présenter ls plus
tôt possible, ear les netivités de
l'esendriile eommenceront sous
peu.
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A L'UNIVERSITE OUVRIERE

 

Son Honneur le maire Camillien Houde ne manque jamais de s'inté-
resser à tout 0e qui concerne la formation et le développement des
jeunes. H l’a encore prouvé tout récemment, en rendant visite à
l’école centrale des Arte et Métiers, rue St-Denis. !| a d’abord pris

le diner à In caféterie de l'inetitution, où || a pu savourer les mets
préparés et servis par les élèves. M. Houde n ensuite visité toutes
les classes de l'école, s'intéressant aux explications des professeurs
et aux travaux des élèves. La photo ci-haut à été prise au moment
oû ie maire de Montréal! visitait la salle de cours de la haute cou-
ture; on remarque de gauche A droite: Mme Bertha Lemay, pro.
fesseur, B. Benoit Laberge, directeur de l'école, et M. Houde. À la
fin, M. le maire n adressé la parole à tous les élèves, révélant les
Impressions profondes que lui avait causées la visite de “cette vé-
ritadble université ouvrière”. (| encouragez les élèves au travail et
leur conselita de poureulvre des études apéolalleées. “Aucun effort
n'est perdu dans la vie, dit-il. Un jour ou l'autre, on en est récom-

pensé.”

FORUMEUROS

Westinghouse
“Du0 99

avec Table pour Disques

  

 

  
Le veul RADIO-PHONOGRAPHE outomatique à

DOUBLE USAGE avec la commedité et le beauté
- d'un RADIO CONSOLE

Tourne-disque automatique avec cristal d'une extréme
sensibilité. — Radio transportable de six lampes avec
circuit superhétérodyne. — Lignes profilées modernes

|en plastique fini acajou. — Table pour 129 50
disques en bois de même couleur. —

AU PRIX D'UN RADIO DE TABLE

Termes faciles si désiré — Quantité limitée
 

Attention spécialé aux nouveaux mariés et aux

vétérans, priorité sur laveuses électriques,

poêles combinés, réfrigérateurs, ete.

H. SAURIOL
Aussit LAVEUSES, REFRIGERATEURS, POKLES,

REPASSEUSES, MEUBLES OK TOUS GENRES

2 magasin:

4669, rue SAINT-DENIS | 3497 est, rue ONTARIO
MA. 3060 FR. 7104
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a 1801, la famille Moecris arrive

ee mm Cassada, William,

le plus Agé des fils, fut sommé

Receveur-Général en 1844 @& devint

deux ans plus tard, Président du Conseil

Exécutif. Son frère Jacques devint aussi

Receveur-Général pour être ensuite élevé

      

  
   

eux fonctions de Maitre-Générai des Posten

Alexander, fils de William, brillast svocst, antour

et orsteur, ancignit, lei smsel, À la célébrité,

ea devenant Juge sa Chef, sx plas tard, Lieute-

mant-Gouverneur du Manitobs. Telles sont les

remarquables réalisations d'une farméiled'hommes

d'Eeat canadiens distingués    

  

du PYre pe

D* les premiers jours du 17ième

- siècle, Calvert, chef de la célèbre

famille Calvert, homme d'Etat anglais

distingué et Secrétaire d'Etat sous Jacques

“ler, fonds des colonies dans le Nouvesu-

Monde à Terrenouve et su Maryland.

Les descendants de Calvert préconisde

rent ua mode de gouvernement qui pres.

crivait que les lois devaient être conçues

et appliquées par les colons eux-mêmes

  

a ew oe RN
PoeEEE

Tat

Les familles célèbres font les grandes nations

et qu'il ne devrait pas y avoir d'aristo-

cratie. C'est ainsi que la famille Calvert

déposa en terre le grain de le démocratie

dans le Nouveau-Moade.

La famille est la pierre aogulaire des

grandes nations. Que chacun de nous

diffuse au sein de 1s grande famille cana-

dienne les mêmes concepts de liberté et

de tolérance que préconise la famille

Caivert, il y à plus de trols cents ans.

—La CélèbreFamille GathersdeSines guar Bameclonnas

  
Calvert DISTILLERS (Canada) Limited

AMHERSTBURG « ONTARIOA
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Un service spécial assure
cette année la visite de
100 Pères Noël à domicile

Un groupe de jeunes vétérans fondait l’an dernier le
Service du Père Noël — des étudiants spécialement engagés

ur jouer ce rôle — visitèrent plus de familles et durent
refuser près de 5,000 demandes qui étaient arrivées trop
tard. da, Les ‘
Cette ann parents o

prennent plus à bonne heure at,
actuellement, un grand nombre ont

à retenu les services du Père
$i Mai il y aura du nouveau,
car, cette année, au Îleu de 5 Pà-
res Noël, ce sera 100 bonshommes
à barbe blanche qui visiteront en
leurs demeures les petits enfants
qui “suront été sages”.
Tout d'abord, les petits peuvent

éerire des lettres au Père Noël,
par l'intermédiaire de ee service
spécial, afin de lui demander les
cadeaux désirés.Et le Père Noël
Leur répond par ettres person-

nelles, datées du pole nord ot sem-
blables à celle-ci, par exemple:
“Ma bonne petite Claire. —

Après avoir regardé som livre des
enfants sages, lePère Noël y « vu
ton mom. Je suis bien content de
oor que tu obéie toujours 4 fun

 

  

 

trées sur une même rue, tandis
que les autres choisiront d’autres
rues. Et les Pères Noël commen-
cent leur série de visites la veille
de Noël, avant la messe de Minuit,
pour la continuer durant la‘ nuit
et tout le jour de la fête de Noël,
selon les heures fixées par les pa-
rents. lei, là maman aura an-
dé la visite du Père Noël pour le
matin de Noël, avant le déjeuner;
là, ce seraaprès le dtner, ete. Un

otogra accompagne chaque
Père Ti dans ses visites et ero-
que sur le vif les soènes inoublia-
bles qui se déroulent alors dans les
foyers.

Rmolgneges
En arrivant à une demeure, le

Père Noël prend sur son pass
ouets

maman a secrètement dé-
la taie d'oreiller chargée de
que ia

 

Un conseiller municipal, M. Georges Godin. avaît tony Pan de-nier
à procurer À ses onfante la visite À domicile du Père Noël. Le
donnremme À barbe blanche ee gagna rapidement le faveur ot ta
sonfisnes des petite... ot des grands. Comme des containes d'au-
tres papas, M. Godin affirme que c'est la plus belle fagon 66 rendre

108 onfante Neureux À l'ecsasion de Noël.

pope ot à ta maman. Mau, si je
regards bn, @ y € des fois.
AR! AN! AN!.. . oh 66 n'est pas
o bien. ll faudra ts eormger un
pr et bien demander porden à
on pope ¢f 4 ta maman, ¢f sur.
tou! prometire de ne plus recom.
meneer.
‘Le Père Nebl l'aime bien quand

méme at firai certainement te
voir, pour f'apporter lee beans
feusts que tu m'as demandes. Et
cl en manque, ! faudra que tu
compronnes que le Père Noël a
aussi beaucoup d'autres petite en-
ants à alirr voir. “Je t'embrasse
Shon fort en ottendant d'aller te

* (mgné) Le Père NoR

vpécleuz
Avant de se mettre en route, lee

Pères Noël daivont, pendant deux
jours, cuivre des cours sur la pay-
chologie des enfants lle appren-
nent ainsi À ne montrer très jo-
vitls et à parier d'une voix douce.
Vie acquièrent les différentes fa.
cons de se gamer la confiance des
eafants, surtout de ceux qui ont

ur. Il leur est ahsolument inter-
it d’sccepter et de prendre un

verre de boisson au cours de leurs
visites,
Devant la liste eomplite des

Gemandes, les Pères Noël »e divi.
sent la hero et tracent leur iti-
Déraire de façon à ne pas perdre

temps. Ainsi, l’un d'entre eux
se chargera des visites enregis-  

à la porte. Le Père Noël
istribue les cadeaux aux enfants,

qu'it appelle r leurs prénoms —
car il ies sait d'avance par sa lis-
te complète, — ainsf qu'aux gran
des personnes présentes Et nom-
bre de parents considèrent cette
visite de Pire Noël à domicile
comme le plus beau endeau à don-
ner à leurs enfants De pl ce
service favories les te pou ne
peuvent conduire rs enfants
voir le Père Noël dans Les grands
magasins ot évitent aux enfants
ls echue des foules ot les incon-
vénients qui s'enseivent...

1! va sans dire que la visite du
Père Noël à domielle donne lieu
à des scènes émouvantes ge los
petits n'onhlieroet jamais Et les
parents me manquent pas de féli-
citer les organisateurs de ce ver-
vice. l'an dernier, un médecin bien
connu leur écrivait: “La joie im-
mefise que Vous aves procurée à
mes enfants par la visite du Père
Noel wat vraiment indescriptible”.
Un conseiller municipal écrivait
aussi: “Nous avions notre petit
Paul qui avait peur du Père Noël.
Mais, comme vous l'avez vu, vous
avez très bien ou gagner sa con-
fiance”. Un autre paps écrivait
encore: “Nos féllcitations pour
votre innovation. Notre petite Ma-
non gardera ongtecy e souve-
nir a visite du Pre Noël. Je
crois que c'est 1a plus belle façon
de rendre les enfante heureux le
jour de Noël*. Dollard MORIN
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> fit des lettres—

“Contes en noir

et en couleurs”

Le conte n'est pas nécessairement un récit où dominent

Pextraordinaire et le merveilleux. De nos jours, le conteur

préfère,le plus souvent, s'inspirer d'événements réels, joyeux

où tristes. Grâce à son imagination, il met en présence de

ces événements des personnages par lesquels ÜŸ montre les

vertus ou les défauts de l’homme, son attitude devant la com-

plexité de l'existence. Il ajoute parfois à son tableau des

traits ironiques. Le lecteur est inévitablement pris au jeu.

Si les “Contes en noir et en couleurs” (1), de Roger Viau,

ne remplissent pas toutes ces conditions, ils en renferment au

ou moins les éléments.

|fi

FretRoller,latour x
Viau trans des scènes pour [late alors son entretien avec elle.

la plupart réalistes I! les traite fT] dit qu’elle est jolie, adorable,
d'une façon assez originale. Illet qu'il tient à la garder. Mais

n’abandonne jamais son esprit sar- [Pierrette prétend ne pas le con-

eastique. Il témoigne d'un remar- (naître. À l'heure fixée, Bélard se

quable sens psychologique et d’une [rend à son tour ches elle. Il la

lorte imagination. J! aime bien [trouve très hien. À soif regret, elle

l'humanité, et il 1a châtie bien. Ine le remet point Puis Moquin

L'intérêt de nes contes reste tou-larrive au rendez-vous. À ee mo-

tefois très inégal. ment, Pierrette a perdu tout es-

Les deux premiers sont les meil-

|

poir. Moquin la reconnaît vague

deurs. Passé indéfini raconte l’his [ment. II recompose un peu bs

toire d'une femme qui veut re [de 1a belle, sans ne rien affirmer.

trouver le passé, en revoyant un [Il finit par Jui dire: “La personne

de ses anciens amoureux. Klle ne [d'autrefois que vous recherches est

Lo) rappelle plus lequel. Afin de [peut-être l'un de nous trois, mais

le écouvrir, elle en invite trois jen réalité elle ne peut pas l'être,

dans une petite ville, où vi ans [car il faudrait une réciprocité non

auparavant, ils passaient l’ en

|

pas qui ait existé il y « vingt ans,

sa compagnie. La lettre qu’elle en- mais qui soit vibrante aujourd'hui

vois à chacun est rédigée dans les |même. Si Jean est disparu, l’on de

mêmes termes. Elle est promet- [nous peut le recréer... Ce qui pa-

teuse. Jean Latour, qui l’a reçue [rait rassurer Pierrette. Le dislo-

le premier, se rend done A Sainte

|

gue de ce conte est ingénieux, et

Hermine, le long de la rive sud du [substantiel.
Saint-Laurent Il accueille à le] Compassion n'est pas moins ea

paredoeiques jours plus tard. [tivant. I] reflète une eruauté
autres, Jean, Moquin etA ’ coeur, naturelle aux humains En

Bélard, qui ne se souviennent plus [quelques pages, Visu décrit la eu-

idité d'un mari et de ses parents.
famille se presse dans la cham-

 

  

 

PSYCHOLOGIE AMOUREUSE
Prix: 20.25 bre d'une mourante qui attend ia

naissance d'un ant mari

Le COEOa FEMME tient plutôt à sauver la vie de l'en-

fant que celle de la mère. Celle-ci

souffre: rsonne ne la plaint
Honnête, fe médecin eherche à la

sauver. Impossible. Immédiate-
ment après sa mort, À lui déchire
le ventre et “arrache la vie de ls
mort”. L'enfant est viable. Le ma-
ri jubile: il hériters de $100,000.
Quart à se femme, il s’en foute.

Les autres parents, qui n'auront

rien, se retirent les yeux A len-

vers.
Que penser des huit autres eom-

tes! Viau les a ciselés moins soi-
egsement, L’Inaxgurstion, satire

la société de 1830, évoque le
premier voyage en chemin fer,
au Canada. Il est très drôle, mais
trop long. Pastorale, qui n’a rien
de poétique, est mieux. C'est le

EN MARGE DU
MARIAGE MODERNE
par je Dr Lucien Royer

Etant donné le gree tirage:

Notre prix populaire: 9028

21,000 exemplaires Dr Royer
en circulation

Un succès sens précédent !

:_ Faut-il se marier jrane
vu vieux ? La litsérature et l'inscecianes
de parents font de erucis ravages dass
le corar des jeunes filles. “I faut savoir
maintenir l'amour en équilibre,
tisfaire et l'entretenir. Ou se
le plus souvent sans réflexion et
des motifs les plus emfostine, ete.

Demandes catalogue 80 pages

En vents en exciusivité aux

EDITIONS DE L'ETOILE
6, St-Denis, Montréal — MA 373  
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DE GRE ou DE FORCE
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LE GRAND ROMAN DE L'ANNEE
En vente partout — 260 pages — Prix: $1.25 
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ALBANY PHILIE, O.D.
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(Fides annonce
trois nouveautés
Comment sbtenir un emploi, une

des dernières nouveautés de Fides,

est l'oeuvre d'un spécialistd, M.

Olivier-A. Lefebvre, chef de la

section française à la Commission

du fonctionnarisme, à Ottawa, et

ancien examinateur à cette Com-

mission. Qu'il traite de la compé-

tence personnelle, des sources d'em-

lof, de la demande d'emploi, de

‘entrevue, de la lettre de recom-

mandation, l'auteur témoigne d’une

EEE CSSS

 

M. O.-A. Lefebvre

grande Justesse d'observation et
‘une psychologie aiguë. Son ou-

eusement présenté,vrage est voi
doublement intéres-ce qui le

sant.
Les deux autres nouveautés de

Fides sont: De Roms à Montréal
per lo chemin lo plus . par
‘abbé Adrien Brault, et now.
velles, recueil de trois nouvelles
par André Beaulair, Roselyne d'A-
vranche et Paulette Daveluy, L'ab-
bé Brault raconte, dans un style
simple, des aventures vécues au
cours de la dernière guerre. Quant
aux nouvelles, ce sont celles que
le jury 6 primées à le suite d
concours par Fides om 1947.
Elles s'intitulent: Tragique indis-
crétion, l'Ombre sur ailes et
Cenciergerie.

 

drame d’une paysanne jalouse.
Une affaire brutale. Décln illus-
tre lorgueil d'un vieil employé.
Triomphe, ls méprise d'une pis-
niste. retour d'Andrée à la mai-
son de l’ami est touchantl'Incon-
naissable constitue une fine ana-
lyse psychologique, une aimable
réflexion sur destin. Prévoyan-
es, ou l'aventure d’un jeune hom-
me sage à la recherche d'une fem-
me, d'une épouse, soutient que
trop de précautions nuisent. Pros-
périté, récit élastique, espèce de
cours drolatiques sur l'art de s'en-
‘ichir réaffirme l'argent ne fait
pas le bonheur. Kt le dernier, Che-

lard vocabulaire, est la peinture,
délayée, d’un chevalier qui ne se
battit pas, faute d'armure.

En somme, Visu a du talent;
mais fl ne sait pas encore l'exploi-
ter à fond. Ii it négligemment.
I ignore apparemment la pone-
tuation. Ses phrases boitent et ra-
Jentissent l'action des contes. Ce-
pendant, sa première oeuvre sur-
sage S'il parvient à corriger son
style, sa deuxième enrichira notre
littérature.

Pierre SAINT-GERMAIN
 

(1) Editions de 1'Arbre, Mont-

réal, 1948. 259 pages. En vente

chez Déom Frère.
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valerie, d'un savoureux et égril-| Or
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pas à faire de

Gide à sortes raison de faire cette

distinction élémentaire entre l’art et

la morale; trop d'empiètements v'é-

taient commis de part et d'autre,

et l'on se servait de l'un pour tirer

profit de l'autre: es qui nulsait,

en fin de eompte, à l'un et à l'autre.

Mais l'on peut 66 demander si cette

distinction, apparemment irrépré-

hensible, n'est pas me manière fort

habile de dégager l'art de toute

responsabilité non seulement mora-

le, mais humaine. Gide affirme

que les bos sentiments ne font pas

la littérature — et !! à raison, —

mais — et c'est MA qu'il faut repé-

rer le virus, — of l’on néglige le

qualité morale du sentiment, on con-

centre touts l'attention sur sa qua-
lité esthétique; dès lors, c'est l'ex-

pression seule qui prend toute l'im-

portance, e'est l'esthétique pure qui

domine, et c'est l'homme qui est di-
minué

Gide n'avait t-être Vin-

qu'à jeter un coup d'oeil sur la lit-

térature française contemporaine

pour voir Jusqu'à quel point la pré-
dominance de l'esthétique est enre-
cinée, et pour ss rendre compte que,

consciemment ou non, la remarque

de Gide eamoufle une justification
de eet état d'esprit.
Dans une Intredaction à le Poésie

française, qui remonte à une dizaine

d'années à peine, Thierry Maulnier
écrit que les oeuvres poétiques de
Claudel “ne sauraient être exacte-
ment considérées comme des pod-
mes”. Cela est peut-être vrai, mais
à quol servent talles eonsidéra-
tions sinon à glorifier le moyen au
détriment de le fin. Le poème n'est
qu'un instrument préalable ane
sorte de véhicule qui porte la poé-
sie; mais si je te peut atteindre
a podsie sans 8 secours immédiat
u e, faut-il, par respect pour

a Pre reléguer au loin la poésies
seule chose après tout qui impor-
te? Cette vénération pour l'élément
formel de le poésie est chose cou-
rante. Mallarmé, var exemple, n'e-
vait qu'une préoccupation : le vers.

le vers, malgré son grand pou-
voir de réalisation, ne demeure,
comme le poème, qu'une façon d'ac-
céder à la poésie. Quant à Valéry,
on sait assez le enédit qu'il accordait

tention d'aller of loin. Mais on n’a

|

sie.

Lorsque Gide déclare...
par ROGER ROLLAND

docteur de l’université de Paris

Lorsque Gide déclare que les bons sentiments ne suffisent

la bonne. littérature, il n’a pas l’intention

d’exalter les mauvais sentiments, ni celle d’ailleurs de dépré-

cier les bons, mais il veut dire que l'art est indépendant de la

morale et que la littérature n’a rien à voir avec la grandeur

ou la bassesse de nos sentiments. Pour Gide, peu importe

en effet que les sentiments soient bons ou mauvais, pourvu

qu'ils soient bien exprimés, pourvu que les mots nous en

restituent la franche et fidèle image. Là est toute l'essence

de la littérature, et toute sa vérité.

niques. I écrivait quelque pert :

“La seule pensée de cette

demeure pour moi la plus ug

den idées : l'idée de composition.

Il faut admirer un tel souci du tra

vail, un tel rempect du métier, mais

{I faut ausei regretter que eettd

rfection ne dépasse pas les pree

jèmes de la technique.
Blea qu'il soit fort éloigné de l'as

ristocratie valéryenne, c'est dan

cette même filiation qu'il faut clas

ser Isidore Isou, le nouveau

riclen du lettrisne. Isou prête

que seules les lettres — et non 100

mots — peuvent “rendre comprée

hensibles et paipables l'incomprés

honaible et le vague; concrétiser le

silence; écrire les riens”. Encore

une fois, voici que l'instrument re

tient toute l'attention et le soltieitw

de du littérateur. Après le poèm

après le vere, après le mo vole!

lettre qui veut s'assimiler a

On objectera peut-être à tout seed

que si Mallarmé, Valéry ot les au

tres se penchaient oi obat ns

sur la ferme, c'était pour que ree-

plendiene davantage ls fond, pour

que brille avec plus d'éclat le pot
sie, Bien ofr. ais il reste qu'ile
ve moqualent bien dele nature vi

cette poésie et qu'il leur impertal
{suite ah page 87)
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Lorsque Gide…
(suite de la page 56)

qu'’elie fût grande ou petite,
u'‘elle parlât de bibelots ou de pi-
es, de lune ou de rosée. Bref, le

jet leur étant indifférent, ls le né-
ligenient. Or le sujet, c'est l'hom-

et con humanité, c’est sa vie
térieure et sa profonde réalité.
Voilà bien le drame de la poésie
ntemporaine. Pour que l’art ne

doit pas attaqué dans sa souversi-
Reté et son indépendance,les poètes
se sont évertués à en étudier mé-
danisme précis. Mais, tandis qu'ils
d'appliquaient à cette tâche hautai-
ne, fa estinée même de l'art leur
assait entre les mains. Alors que
‘eat le coeur qui importe, puisque
‘est là que se réfugie le mince souf-
k de notre éternité, puisque c’est

que s’alimente le feu secret de
motre nécessité, les poètes l'ont

andonné au hasard et ils ont élu
Es demeure dans les froides et ri-
goureuses régions de l'esprit.

Queles poètes français sient ainsi
rifié le coeur à l'esprit, l'humain

u surhumain, la chaude simplicité
ju réel à l'élaboration d'un aystème

t rationnel, voilà des raisons de
ous inquiéter. Car, oi quelques
ivains exceptionnels, malgré l'at-

tude de l'époque contemporaine,
nt iniesé des oeuvres dont on peut
ire qu'elles sont pleinement hu-
ines et pénéreuses, est-il possible
trouver, parmi ls littérature mo-

lerne, de quoi nous nourrir vrai-
Bent ot nous réconforter ?

Les artistes en général déplorent
ue l'humanité les laisse à leur
iste sort, mais ne sont-ce pasLes

@rtistes qui ont abandonné | a-

je s’en rapprocher, et de fonder un
dont les dimensions soient enfin

pe Et n'est-ce pas à eux d'abord

éelles-là mêmes de l'homme?
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Moiles-aous voire photo favorite aves
oouleurs den poux, des cheveus. des vb
tements, ete. pour servir d'étude à nes
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Nouvelle étude
du Dr L. Royer
En marge du mariage moderne,

que les itions de l'Etoile lan-
cent à prix populaire, est une
nouvelle étude du Dr Lucien Ro-
yer, auteur d'ouvrages à succès
comme Autour de l'être féminin et
Autour de l'être masculin. Le tira-
ge de ses oeuvres n’élève présen-
tement à 21,000 exemplaires. Pour
un écrivain canadien, ce chiffre
est extraordinaire. La nouvelle
étude du Dr Royer envisage le ma-
riage sous différents aspects. L'au-
teur explique ce qu'il faut pour
ue les époux soient heureux, et il
onne de nombreux conseils en

cas ds séparation. Les Editions de
l'Etoile ont également reçu une
uarantaine de nouveaux romans
‘amour et d'autres sujets: Psy-

chologie amoureuse, le Coeur de la
femme, Comment faire tourner et
faire parler les tables, les Mystè-
res et les secrets de la franc-ma-
connerie et de In Symbolique ma-
çonnique, Responsabilités macon-
niques, ete.

 

 

“Fabienne ou le
péché des autres’
Au comptoir des nouveaux Îi-

vres français, ches Déom Frères,
on remarque les titres suivants:
Fabienne ou le péché des autres,
de J.-M. Michel; Comment nais-
sent les hommes, de J.-P. Bouck-
sert; le Grand Silence blane, de
L.-F. Rouquette; la Sentimentalité
des garçons, de R. de Saint-Lau-
rent; le Trésor d'Antonin Pie et
l'Homme clair, de G. Gauvin; les
Portes da bronze, de H. de lLuce-
nay; Misère et grandeur de l'hom-
me, de L.-M. Michel; le Duc des
Halles, per A. Billy; Léon X et
son siècle, de G. Truc; U'Impres-
sionnieme, de FP. Jourdain.

—--—fee"

Adrienne (hoqueffe
prépare un 2e roman

Adrienne Choquette prépare un
autre roman. A ia réception qui a
eu lieu, jeudi, en son honneur, elle
en a fait part aux journalistes.
Mais elle n'a rien dit plus. Bon
éditeur, Fernand Pilon, en a pro-
fité pour annoncer la réimpression
de In Coupe vide. Et les invités ont
levé une coupe de champagne. au
succès de Mlle Choquette.
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ELU PRESIDENT

M. Raymond Tanghe, conserva-
teur de ia bibliothèque de l’uni-
versité de Montréal, qui vient
d'être élu président de l’Assccia-
tion canadienne des bibliothécai-

res de langue frangaise.

“Charpente et
menuiserie”

Charpente et menuiserie, édité
par Belisle, Québec, n’adresse à
tous ceux qui désirent devenir des
ouvriers compétents. C’est un gui-
de illustré de 245 figures et en-
tièrement rédigé en français. Il
explique la valeur des différents
bois, leur traitement et leur usa-
ge; le maniement des outils; la
technique des assemblages; la
construction des formes, fonda-
tions, pans, planchers, divisions,
ouvertures, escaliers, toits, etc,
Relié en cuirette flexible, Char-
pente et menuiserie est un ouvra-
ge de 338 pages. 1! se vend $3.10,
franco.

  

Campagne contre
des soi-disant

experts en radio

 

M. Jean Meunier, directeur de
l'institut Teccart, de Montréal,
vient de porter à l'attention du
publie, le cas des soi-disant tech-
niciens qui se livrent à la répara-
tion d'appareHs radiophoniques.
En - consultant des spécialistes,

nombre de ces techniciens réussis-
sent à connaître les causes des
principales pannes. Le elient, bien
entendu, paie leur apprentissage,
sans compter les pièces de rechan-
ge. Souvent, cependant, l'appareil
réparé par ces incompétents ne
fonctionne pas mieux ou redevient
défectueux quelque temps après
leur avoir passé entre les mains.
C'est que chaque appareû exige
des ajustements qu'ils ne sont pas
en mesure d'effectuer. Seuls ceux
qui possèdent des eonnaissances
théoriques le peuvent.
Dans les campagnes, la répara-

tion des récepteurs donne lieu &
des abus non moins graves, pour-
suit M. Meunier. Celui qui entre-
prend de nner l'appareil l'en-
voie à la ville ls plus proche, où
l’on en est souvent incapable. Ce
qui arrive, c'est qu'on décide d'en-
voyer le “malade” dans un grand
centre, comme Montréal, où l'on
parvient à le guérir. Lorsque l’ap-
pareil revient au propriétaire, ce
dernier doit en payer les frais de
transport, et les bénéfices des dif-
férents intermédiaires.
On enregistre un nombre crois-

sant d'ateliers où le personnel est
formé de supposés techniciens
ayant un jeu d'expérience pratique,
mais une base théorique vraiment
insuffisante, observe M. Meunier.
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Sélection du
Cercle du livre
primée à Paris
Flamand des vagues, sélection

de novembre du Cercle du livre de
France, a mérité, à Paris, le prix
des Lecteurs de la Gazette des let-
tres. Cela vaut à l’auteur, Jan Van
Dorp, une somme de 400,000 francs,
soit environ $1,500, C'est la cin-
uième fois qu’une sélection du
ercle, lequel compte plusieurs

centaines d'abonnés à Montréal et
dans’ la province, reçoit une ré-
compense officielle,
Roman d'aventures, Flamand

des vagues introduit le lecteur
dans un milieu encore mal connu:
celui des marins et des corsaires
ostendais, à la fin du XVIIe sià-
cle et au début du XVIIIe. Le erl-
tique littéraire de la Gazette des
lettres en écrit ceci: “Nous y re-
trouvons, avec une saveur nou-
velle, des scènes des porte et des
tavernes... (et) surtout la grande
aventure maritime, semblable à la
mer, toujours la même et toujours
recommencée.”

 

tuation, afin de protéger le pu-
blie de l'exploitation; d'éviter aux
techniciens compétents une con-
currence malhonnête; de ne pas
nuire à la earrière des nouveaux
diplômés des écoles techniques et
des écoles indépendantes.
 

 

    

 

LET{NE TTTTITIAN]

DROUIN

 

 Il importe de remédier à cette si-   
 

Secondeédition
des “Plouffe”

C'est samedi prochain, 27, que
Roger Lemelin dédicacers, à la H-
brairie TranquiHe, ses deux ro-
mans: Au pied de la pente douce et
Jes Plouffe. Le tirage de ce dernier
atteint déjà son 10e mille; la se-
conde édition paraîtra cette se-
maine.

Un vrai record
MADRID.

 

 

Un Espagnol de
Lerids à quarante-eir dents. Il dé-

olare qu’il a atteint ce record en
suivant une rdgie fort simple:
manger très pen et se coucher de
bonne heure.
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COURS PAR CORRESPONDANCE

DESSIN et PEINTURE

SECTION ARTISTIQUE:
Nature Morte - Paysage - Portrait

Iestration - Art Décoratif

ART COMMERCIAL:
Modes - Publicité - Affiches - Lettrage

Caricature - Styles ot Créations
Décoration d'intérieur

TECHNIQUES:
Crayon « Plume « Lavis - Fusain - Pastel

Sousches - Pointure à l'huile
Aquarelle

Tous los sujets on un seul

Matériaux of instruments
fournis avec le cours

Domendee noire PROGPECTIE OLATUIT

ART et SCIENCE
Department C"

Case Postale 4623, MONTREAL

LE GENRE D'EXISTENCE
Eveillez le géant mental q
facilement tous vos rêves !

cement personnel.

NOM

ADRESSE

Réalisez tous vos réves...
LAISSEZ LA CLEF DU SUCCES VOUS PROCURER

ui sommeille en vous ! Réolisez
Non pas l'an prochain, le mois

prochain, mais dès maintenant. Ne tardez pas !
— — — — ADRESSEZ CE COUPON AUJOURD'HUI =-—-——
¥. BOURDON, Dép. 3, CP. 85. Station Delonimier, Montréal, Québec.

Je suis intéressé fe} de recevotr ‘sans obligation de ms part” les
renseignements sur roe Cours traitent de Succés, d'Insptration et d'Aren-
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7. BLUE
dessin

DEBOSSEUR

COURS LE MATIN, L’APRES-MIDI OU LE SOIR

 

L’AVENIREST AUX;
HOMMES SPÉCIALISÉS

1. MECANIQUE

£. SOUDEUR

3. DEBOSSEUR

4. RADIO pratique

8. REFRIGERA-

6. MACHINISTE
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PRINT et
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la [I] Auto-mécanique
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frais d'expédition

Souvenez-vous que celui qui connaît un métier

commande un plus gros salaire

COURS DE METIERS
"ECOLE AVIRON LIMITER"

— Tél: MA. 7678

en votre cours No

AOR

NAPI.
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; “ Une plante qui tue la volonté
et permet de sonder l’avenir
Lire dans la pensée d'autrui, apprendre les actes cachés,

découvrirles trésors, connaître les événements éloignés, sonder
l'insondable avenir... le tout en absorbant une modeste décoc-
tion de “télépathine”. il faut avouer que la chose est sédui-
sante! Mme Blanchb Orion, qui revient de l'Amérique du

Sud, nous rapporte les plus curieux renseignements sur les
plantes divinatoires employées par les Indiens de l'Amazone.
Aya-huesea, jagé, huchuma, eo-4 me 1 Tass préopératoire” lors

ton, et surtout le mystérieux 9
“cactus sans épines” pe des interventions chirurgicales. La

us ines”, le peyotl, mort elle-même, avee la “scopo”,
ormuniquent Adeux Juilesab devient merveilleusement facile et

tons” — de précieuses facultés de
voyance. Avez-vous été volé? Re-

# doutez-vous les pièges d'un enne-
mi, ou, tout bonnement, le sort
de Sganarelie? Un bouillon d’her-
bes, avalé par un vieil homme sans
reatige, suffira ur accomplir

le miracle; le omme entrers
dans un “état second” et vous in-
diquera tout ce que vous souhai-
tes — peut-être imprudemment!
—de connaître.

Les événementsme … dérgulent
pas toujours acon aussi -
sible. Victor Forbin, qui s'oceu
longuement de le recherche de l'or
en bie, avait réussi à se lier
d'amitié avec une tribu d'Indiens
remarquablement farouches, les
Connas. En arrivant chez le chef
de la tribu, Anemigo, Forbin
s'aperçut que ls ballot de présents
qu comptait offrir au chef avait

dérobé. 7
—Peu importe, lui dit Anemigo,

nous le ferons retrouver per un
guerrier “ "
Le lendemain, un teur-méde-

ein présents à =eune homme
une dé ion roi tre, préparée
en pio dans l'eau Boulttan:
te une diane mince portant de
tites feuilles semblables à celles
du lierre.
A peine le jeune homme eut-il

svalé la dernière goutte, qu'il s'af-
faissa sur le sol, od il resta en-
dormi durant une quinzaine de
Minutes. Ses compagnons mirent
le moment à profit pour lui atta-
cher deux co: aux épaules. Sou-
dain, le patient se releva d'un bond,
avec un eri terrible, et se mit à
eourir à toutes jambes, entrainant
ses deux gardiens qui s'efforçaient
vainement de ralentir se course
foile.

Vingt minutes c’étaient à
ne écoulées que lo jeune homme
“érogué”, quidé par l'action toute-

i mystérieuse plan-
, venait s’écrouler à l'entrée

d'une caverne, où l’on aperçut la
toile blanche du ballot dérobé à
l'explorateur.

Particulièrement troublante est
l'énigme des les “hommessombis, " A
dont on à volé l'âme” qui consti-
tuent un fiéeu social à Haïti.

Supposez que vous 50 un
planteur en mal de main-d'oeuvre
ot que vous désiries vous proeu-
rer un esclave. Vous vous
A un papa-lel, c'est-à-dire — en
patois créole — à un “maître des
esprits”. Celui-ei “jette un sort”
eur un malheureux du voisinage,
qui ne tarde pas à mourir- tout
au moins en apparence, et qui est
earrément enterré. Au milieu de
la nuit, portant une pioche sur
votre épaule, vous vous rendez, en
compagnie du papa-loi, sur la
tombe et vous déterrez le soi-
disant défunt, qui est plongé dans
une léthargie iale. Transporté
à dos € dans une lointai-
De plantation, il a perdu pour tou-
jours ea personnalité et sa mé-
moire. Il mange, boit, dort, com.
me les autres êtres, mais il n'a
plus de volonté propre; toute sa
vie il travaillera pour Vous, son
maître, comme une bite de som.
me.

En réunissant deux médica.
nts, scopolamine et chlorsiose,
Dr P... a réussi A créer une dro-

gue particuliérement puissants, la
. propochloralose, © annibile la vo-

té et soumet patient à l’au- '
torité hypnotique du médium. 2; wg
Des cures paychologiques et mé- poil

dicales inespérées peuvent être |
secomplies par “persuasion”, après
traitement du patient à la see.

hiorsione. On quétit eiuet la
idité, le jemneut, l’impuis-

sance serveile, livrognerie”,
T'anziété et bon nombre de ces
psychoses” qui font le malheur

; nt de gens à notre époque.
Grâce au calme eux qu’elle

rocure, la scopochioralose suppri-  
 

e-—-memmmmnmn= vu

sereine; on dirait, disent les té-
moins, que le mourant assiste A
la mort d'une autre personne.
La seopochloralose diffère nota-

blement dans son action, du pen-
tothsl, la célèbre “drogue aux
aveux” dont la fâcheuse réputa-
tion n’est plus à faire. Le pento-
thal affaiblit momentanément ce
“contrôle de soi” que chacun de
nous exerce À l'état normal. Le
sujet drogué parle comme un en-

CONDITION
® Age: 10.0 24 on. Cétibatore. ,
0 Diplôme, sœurs supérieur ov mioun — le
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” te” tout eofant et dédalle” 4

"; arloston oins, qui prennentr m
des Hotes. La scopo soumet sim-
lement le patient à la puissance

Eypnotique du médecin et, À ce
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expérimentés et à l'aide

MA l'aventure.
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OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

Preseriptione de médecine-coulletes
rempliss aves le plus grand soln

NOM...SA

ADRIeget

VASpe oePROVINCIA npare
Le tout en litres mouiéæe 8.V.P,

titre, alle peut être da use
mais elle ost lement enfais
sante et com son actif de pré-
cleuses guérisons.

(par Pierre Devaux)
(Copyright par ALA)

  

   

 

  

  

   

    

 

   

      

En cesidcle de aviation, la sécurité d’une’
‘nation tepose sur sa puissance aérienne. Bt
lc'est notre belle jeunesse qui rendra forte et,
‘invincible notre armée de l'air.

Le C.A.R.C. admet en ce moment des jeunes)
gens robustes, intelligents et de bonne conduite.

Vous suivrez des cours de pilots et de navige-]
teur sans-filiste sous la tutelle d'instructeurs)

d'un équipement ultra,
moderne. Après examen, vous serez immédiate-
ment nommé sous-lieutenant d'aviation, et
toucherez un revenu global de $274.00 par mois.

Notrearmée de l'air ouvre de beaux horizons.
aux jeunes qui ont de l'ambition et le goût de,

‘Corps d'Aviation Royal Canadion
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ADRESSER CE COUPON AU CENTRE DU CARC. LE PLUS PROCHE MU

100 out, boul. Ot-Jeseph, Montréal, P.Q. — MA. 9178

Veuities m'enpédies, anna obligetion de me pari, becs lan Gétaile
eoncernant les postes disponibles maintenant dens le C.A.RO.|
comme pilote où rodie-navigeious.;
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Comment la \
television crée \
du travail pour
les Canadiens

L'oeil de la camérs de télé- | .
vision est un tube “image-

j : orthicon”. Le coeur du
técepteur de télévision est 0

un tube à rayons cathodiques. La plupart
» des pièces métalliques de ces tubes sont en 4
8 nickel ou alliages de nickel. »  =/

| Dans les récepteurs de télévision, il y a
également de 16 à 32 radiotubes, et parfois
plus, dont les pièces métalliques sont en
nickel, alliages de nickel ou revêtues de
nickel. Le nickel est aussi employé dans
les tubes à Rayons X et dans les systèmes
de télécommunications, y compris le
nouveau câble coaxial.

La télévision a été perfectionnée grâce
À des recherches longues et ardues par
des chercheurs individuels et des fabricants
d'appareils électriques; dans ces travaux,
Les laboratoires de recherches de l’Inter-

Ÿ national Nickel ont sc-
/ cordé Is plus grande
4 mesure de collaboration. 8

  

  
  

   

  

  

    

  

 

    

 

  

Le perfectionnement de
la télévision a fait naître
ua débouché entièrement
bouveau pour le Nickel
Canadien. Cels crée plus de travail dans
l'industrie du Nickel ot dans les industries
où l'on fabrique des appareils contenant
du Nickel. Ainsi les recherches amélio-
rent le qualité des produits tout en créant
plus de travail.

 ‘_ Un APrés

| S >: |

CANADA, LIMITED, 28 KING STREET WEST, TORONTO
— 2m

a-eré-vica-ne XBOX iaBlgcabinai BANS)
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THE INTERNATIONAL NICKEL COMPANY OF
PY twa
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Commencement de la sagesse
Malgré la sévérité récente de la police et de nos cours de

justice, les accidents de la circulation continuent de se multi-
plier. Il n’est point de fin de ve qui ne voie du sang

: rais sur les routes, sans compter les dom-
Les accidents mages causés au bien d'autrui. L'insou-
se multiplient ciance des conducteurs, leur ignorance des
règlements, leur gaieté souvent mortelle après des libations
trop copieuses, nuisent à toute la province. Et le fait que nous
n'avons pas d'assurances obligatoires, et que le premier im-
bécile venu peut obtenir un permis de conduire, n'arrange
guère les choses.

Il est clair que les juges devraient maintenir, sinon in-
tensifier implacablement leur sévérité à l’endroit des chauf-
feurs coupables d’infractions à la loi. Il faudra que les
policiers se montrent plus infatigables que jamais dans leur
chasse aux violateurs des règlements de la circulation. Il
faudra, surtout, qu'aucune influence politique indue ne vienne
enrayer le travail des autorités.

L'expérience est là pour prouver que la révocation du
permis de conduire, l’imposition de lourdes amendes ou même
d’un séjour en prison, ont beaucoup plus d'effet pour ralentir
les accidents sur les routes que les campagnes d'éducation les
mieux organisées. Evidemment, une méthode n'empêche pas
l'autre; mais c’est incroyable comme la crainte de la punition
sévère est, chez les automobilistes, le commencement d'une
bonne éducation civique ! -

 

L'importance du français
La “journée de français”, tenue ces jours derniers dans

les institutions scolaires d'expression anglaise de Montréal, a
obtenu certains succès, dont le principal est évidemment
Une cause ‘attirer l'attention d'un tas d’Anglo-Saxons sur

. l'importance de notre langue. D'autre part, la
sacrée mise en garde de la Ligue d'Action nationale
contre l'invasion de l’anglais à l'université d'Ottawa, ci-devant
bastion de la langue française, souligne la vigilance, chez
nous,d'un groupe important de personnes soucieuses de notre
survivance.

Non que cette vigilance n'existés point dans le passé ;
elle s’est Roujours affirmée ches tous les éléments sains de
notre peuple. Mais elle prend de la vigueur depuis quelques
années, et une vigueur agissante ; à preuve, ce ‘jour de fran-
çais” récent, qui est en somme un hommage à la justice et À
la valeur essentielle de la cause du français au Canada.

Cette cause devient, du reste, [mportante non pas seule-
ment pour les Canadiens francais, pour la France. Car,
en Europe et de par le monde entier,le francais se parle moins
que naguére, et nous devenons ses défénseurs au méme titre
que notre ancienne mére-patrie.

. -
Le dixième congrès de la Fédération des professeurs

français à l'étranger s'est tenu à Paris le mois dernier. De
son rapport, nous avons, pu glaner Quelques précisionssur

: es problèmes qui préoccupent ses nfembres.
Suppression L'année 194748 a été caractérisée par de

nçOIS redoutables difficuités financières. La mé-
diocrité des crédits consacrés à son enseignement en dehors
de ses frontières a contraint la France à exécuter des coupes
sévères dans le personnel.  D’importantes réductions d'’ef-
fectifs ont dû être accomplies, notamment en Espagne, en
Egypte, en Belgique. Jusqu'à présent la direction générale
des relations culturelles a réussi à éviter la fermeture totale
des établissements, mais il n’est pas sûr qu’elle puisse conti-
nuer.

D’autres suppressions de postes sont à déplorer, lesquelles
ne dépendent malheureusement pas de la volonté des Fran-
çais, En effet la France est parfois victime de la politique
de l’école unique pratiquée dans certafhs pays de l'Euro
orientale et des décisions de leurs gouvernements respectifs.
La Tchécoslovaquie, en dépit des conventions culturelles,
ferme les écoles françaises, maternelles et primaires, ainsi
que le premier cycle de l’enseignement secondaire. La quasi-
totalité des professeurs français qui avaient un contrat avec
Je gouvernement roumain ont vu ce contrat résilié, Le lycée
français de Bucarest a dû cesser toute activité.

À tous ces professeurs il faut donc trouver de nouveaux
emplois, quelquefois sur place ; mais le plus souvent leur rapa-
triement s'im On comprendra done facilement les
préoccupations de eette fédération de professeurs enseignant
dansune vingtaine de paysdifférents La tâche de ces hom-

es saura sser in rent aucun d'entre n uis-
oiis'agit en définitive du rayonnement de la culture fan
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Croyez-vous que les gens
achéteront autant cette an-
née à la période des Fêtes
qu'ils l'ont fait en 1947?

Mlis Pierrette
Lecompte, 8168,

: rue Lajeunesse.
Si j'en juge par

mon propre cas, je
dirai que les gens
achèteront davan-
tage cette année à

; ln période des F#-

 

date en 1947. Avec

les années, une famille s'agrandi

ce qui veut dire un plus gran
nombre de cadeaux à offrir, et
artant, plus de joie à semer au-
our de soi. Puis, aujourd'hui, les
gens pensent beaucoup plus à faire
laisir à leurs parents et amis que

ans lo passé. C'est-à-dire, que de
nos jours, les cadeaux se font plus

nombreux de part et d'autre. Je
erois que Noël et le jour de l'An
nous fournissent l’occasion de té-
moigner notre amitié envers nom-
bre de personnes.

M. Gabriel
Grenier, 1214,
rue St-Denis.
Parce que l'ou-

vrage se fait rare
dans nombre de
commerces et d’in-
dustries, je ne crois
pas que cette sai-
son soit aussi pro-
pice que la précé-
lente pour ce qui est des achats

des Fêtes. Mon emploi de commis-
voyageur dane l'épicerie me per.
met juger des conditions de vie
actuelles. idément, il y & une
marge avec l’an dernier, alors que
les recettes des marchands étaient
supérieures pour tous les mois.
nr
——--—-— M. Eddy McGraw,

= 1219, rue Berri.
Avec la hausse

 

   

continuelle dans
les prix de toutes
les marchandises,
on ne peut s'atten-
dre à ce que tous

t fassent des affai-
ot “a res d'or. Comment

les gens vent
ils fêter convenablement Noël et le
jour de l’An lorsque toutes leurs
économies sont disparues, englo-
bées par les loyers élevés, 1a mour-
riture et le chauffage? Non, cette
saison ne peut dépasser celle de
l'an dernier pour ce qui est des
achats des Fêtes. Car, les Cana-
diens ne peuvent plus faire des
économies comme le passé
De nos jours, les jours de paie
sont bien tristes pour nos travail-
leurs. Toutpasse à payer le pre
prio. le bo . ete.

AAAA
M. Jacques
Quintal, 3671,
rus Hochelaga.
L'argent se fait

rare et les gens +
dépensent beaucoup
moins que l'an der- say -
nier. Aussi, cette ! -
fim d'année ne sera
Euère aussi fruc-
tueuse ur
marchands et les hommes d'affai-
res Avec un budget grevé dans
chaque famille. que reste-t-il pour
le enperflu? Rien ou peu. Alors,
les cadeaux se font moins nom-
breux, La hausse continue dans

  

i

les prix dés produits fait ja ruine
dea foyera. Ainsi, vient une tre
que où tous souffrent de cet état

choses.

Morin, 2535,
rue Davidetn,

 

  

 

L'ouvrage se fait
rare, et, par eon-
séquent, les affai-
res sont moins
honnes que l'an
dernier À pareille
date. Aussi, il est
plus que probable

que les marchands et les Indus-
triels aient à se plaindre de la
prochaine période des Fêtes. Sû-
rement, il ie des gontemporains
prospères. Toutefois, leur nombre
n'est rien à comparer A eeluf des
travailleurs sans ouvrage, su des
employés dont les salaires ne per-
mettent plus l'achat du superflu,
et même du nécessaire. Que vou-
les-vous, avec les oom, énor-

F M. Jean-Paul

D'À

 

tes qu'à la même |:

 mes chés le boucher I'
les oe drat |
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APRES L'ACCIDENT — ‘‘Dites donc, vous, même après

la leçon que vous avez eue, vous ne pouvez pas garder
votre droite?’

 

AUTRE MOT A RALLONGE
Permettez-moi d'apporter à

mon tour ma contribution à vo-
tre liste de ‘mots à rallonge”.
En voici un de 31 lettres, qui est
le nom d'une ville australienne:
Mulkanundracooracoorstan:rani-
ma.

C'est le nom indigène d'une

ville australienne. Je l'ai lu dans
la sélection doctobre du REA»
DER'S DIGEST, à propes dé
Fartiols “l'Australie, une bague
autour d'un désert”.

Fernand Beily,

Delbean, PQ.
—

LA POLLUTION DES EAUX -
Dans votre édition du 7 ne-

vembre drrrier, on pouvait lire
un article revelant que “2,000 oa-
warde ent peri on des flaquee
d'huile aur le fleuve”. , due
rant ce tempe-là, on ordonne au
chasseur de ne tuer qu'un cer-
tain nombre de canards.

Toutefois, une eompagmas se
serait alors permis de faire dis-

raitre une quantité sonside-e-
le de canards, sans compter un
grand nombre de pousons, et
orla, sans la permission du mi-

nistère provinoinl de la Chasse
et des Péchories. On dit que re
te compagnie serest passible d'
nee de 88,000. Mais c'es
wne amende bien plus forte qu'on
devrait lui imposer, eurtouê
quand on songe à la totalité des
pertes qui se ahiffreraient vrode
acmblablement à plus de 90,000
canards, ens plaisirs enlevée
aux re et aux pécheure
él pollutiondes cour.

GB.
rue Poincaré, Montréal.

—_——
OPINION SUR LE POURBOIRE e

J'ai lu à& plusieurs reprises,
dans votre intéressante rubrique:
des discussions pour ou contre le
pourboire. Me permattrez-vous
d'exprimer mon opiniont

Je trouve le pourboire l'une
des coutumes les pine humilan-
tes qui existent, pour ceux qui
de reçoivent. Ces employée ps
vraient s'organiser pour se ferre
donner des traitements reisen-
nables, qui les empéchoraient de
“quasi volliciter” ses peurboirve.
A observer tous ees servewrs

de bière, balayeurs, décrasseurs,

mrvure de boites qui vows sur-
et vous colimtent non

seulement par le vois. mais par
l'attitude, on a [I'm on
Ln est on Asie, avec dea peng

tout aenbit qui vous tendent
le main, of qui parfows oxigent
verre auméône.

Colmi qui ne donne pas de pours
boire ne devrait pas être rud
eu plus mal seru pour ovla.
n'a peut-éire pas [se moyens d'en
donner of, de toute façon, c'est
son droit,

Un patriste, PLCL.

“"SOULIERS A LA POURAINE"
Dans le petite chronique in-

titulés “Savez-vous 66 que vous
dites! parue dans le mepplé-
ment illustré du Petit Journal. en
date du dimanche 7 novembre,
je me permets de relever un peint
de l'expression “vivre eur ua
grand pied...”, Jape l'usage
des chaussures à poulsine,
que l'on porta durant presque
tout le moyen dge,

L'explication avancée — sous
toute réserve du reste — par ve-
tre Ehreniqueur, pour logique
qu'elle pourrait apparaitre, est
sependant contrediia par oclte-oi,
que la “petite histoire” agrée:
Les souliere à la poulaine

étaient d'origine polonaise, st
furent introduite en France dès

le Xie mècie. Bt ei, offostiven
ment leur longueur, Ge dû
terminérent l'importance et va
rang sonal de leurs preprista
res, is ne durent leur appelle
tion qu'eu paye d'ou ile étaien
erigimaires, le mot “Poulacra
étant l'ancienne dénomination
rançaise de “Pologne”. Soue
iere à le laine, cela vigni/ié
done “sonfiere à la polonaise".
Dane l'espuir que cette autre

eaplication pourrait intéresser
certaine de vos lecteurs, veuslles
eroire, Monsieur le rédacteur, à
l'assurance de ma par/aite eon-
adératien.

dean-P. Cekadon,
professeur, 780, boul. Dolla

Outrement, Montréa

CES PERMIS POUR NOS CHIENS
Ny a dena ane, je m'étais

empressé d'aller achgter, & l'hé-
tel de ville, la “licence” de mon
chien, Après une perte eonsidé-
rable ds temps, je finis par l'eb-
tenir. Ce qui n'empécha pas un
“inapecteur” de venir, quelques
mois plus tard, sonner à ma por-
te et exiger mon reçu. .
- Jde me dis , l'année aui-
vante: "Ce département est mal
tenu. Puisqu'on ne peut méme
pas contrôler sous qui payent et
ceux qui ne payent pas, je n'iraé
pas y perdre mon tempe cette.
année, et j'attendrat que Pine
pecteur vienne chez nous, puis.
que, de toute Façon, 4 viendra
andméme. éaultat: aurun

napesiour ne se présente l'an
dernier; au heu
que une sommation de or
y0 pine ou pris de la Neonos,

\

je dus payer les fraia de procd-
dures, *

Cette année, aseagé settle
on, je reteurnai à l'hôtel de

ville of j'achetai la troisième 16
cence de men chien. Or, savez
vous w sort à l'instant de ches
moif Nul autre que l'inepecteur
qui venait réclamer le. prie du

rmis! Il ne s’en retourna que
qu’il eut vu la médaille au

ecilier ds l'animal.
Décidément, M.

Les gens de là-bas sont d'une
incompélence  invraisembladle,
B'ile ns viennent jamais à bout
de choses ausi simples que de
sontréler lee licences de chiens
tmagines ee que c'est quand
’agit d'urbanisme ou de l'éta-

d'un métro! Pauvre« Nétel de vilielveLEA ll

le directeur,
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neve]L'histoire én marche

rante millions de déracinésQua
Commentaires par

Fernand DENIS,
rédacteur en chef

Be

Désagrégation
OUT le monde occidental se
montre très inquiet des vic-

y toires des rouges en Chi-

ne. Si ce_poys devient en-
tièrement communiste, les

puissances d'Occident risquent de

rdre toutes les zones qu'elles con-

trôlent dans le Pacifique, y compris

le Japon. Cependant, nous ne porle-

rons pas cette semaine, dans cette

chronique, de stratégie, mais de

misére humaine.

Le souffrence

Lo mesure, la vraie mesure de la

tragédie chinoise, ce n’est pas vrai-
ment l'inflation, ni le flux et le re-

flux des batailles gagnées ou per-

dues; c'est la souffrance des hordes

de réfugiés cherchant à gagner le

sud. Environ quarante millions

} ; fe, MaurP¥*
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Lee sections rayées indiquent les sonss
que lee rouges ont conquuren: celles
pointillées montrent les régions où de
demiement. Actuellement, commu-
nist, t pre du quart do la
Chine, dont la Mandehourie, 98 partie

la plus riche.

d'êtres qui ont froid, qui ont faim,

que le désespoir immobilise, qui
meurent le | des routes boueu-

ses. lis symbolisent lo désogrégotion
de la société chinoise, terrassée sous

les coups communistes durant lo pé-

node critique où elle se tournait
vers la civilisotion occidentale. Non
seulement l'offensive e a arrété
ce progrès; elle bolaye devant elle
le village, lo famille, le poysan, —
tous les antiques piliers qui avaient
soutenu lo Chine depuis des millé-
naires, en dépit d'une vie économi-
que primitive et d'une politique cor-
rompue.

La vostitude de l'exode, venu de
Mandchourie et de la Chine septen-
trionale, dépasse toutes les expé-
riences qua l'Occident o déjà eues
dans ce genre. Chaque mois, plus
de cent cinquante mille personnes
cherchent à franchir le terrible ‘no
man's land’’ qui les sépare de Tien-
tain, où de Pékin.

Vs ont près de mille milles à por-
courir à pied. Les chanceux ont une

charrette ot un chevol, mais ce n'est
[omois ur longtemps. lis devront
les vendre en route, pour une frae-

tion de leur valeur; sinon, la gent
militaire les confisquera un peu plus
loin. Et, quand cela survient, le pro-
priétaire de la bête et du véhicule
fait beaucoup mieux de se montrer
humble et de prétendre qu'il les
donne en cadeau pour la cause que
les soldats représentent ou moment
de la saisie.

‘Frois s'en fichent‘”

A venir jusqu'ou mois dernier, les
défenseurs nationalistes des villes
assiégées ne demondaient pas mieux
que de se débarrasser de leurs ci-
toyens; cela faisait moins de bou-
ches à nourrir; les communistes
adoptent la même attitude aujour-
d'hui. Mais personne n‘o le droit
d'emporter quoi que ce soit de mé-
tollique, comme des pots ou des
cosseroles (la soldatesque les foit
fondre pour obtenir dés balles), ni
or ni argent, ni sel, considéré com-
me une denrée vitale.

Au-deld du périmètre de Tchang-
choun se trouve un ‘no man’s land”
appelé ‘’san-pou-kouan‘’ (trois s'en
fichent}, signifiont que ce territoire
n'est contrôlé ni par les rouges, ni
par les nationalistes, ni par les ou-
torités locales. La région est infes-
tée de brigonds, d'habitude des dé-
serteurs de l’une ou l'autre armée,
qui pillent les fuyards.

Seulement les bijoux, les lunet-
tes, les montres, les stylos les mieux
dissimulés échappent oux recher-
ches de ces pirates. S'ils découvrent
une boucle d'oreille ou un bracelet
cochés dons quelque couture de
vêtement, non seulement ils s’en
empdrent, mais ils tuent le proprié-
toire. Ils dépouillent d'ailleurs les
malheureux fuyords de tous leurs
hobits, sauf juste ce qu'il faut pour
les recouvrir. Certains réfugiés por-
viennent à conserver leurs hardes
les plus précieuses en les plaçant
eu fond Fun vieux baluchon, qu'ils
remplissent ensuite de guenilles,
dont des robes d'enfants imbibées
d'urine croupie. Le puonteur re-
pousse les perquisitions des malfoi-
teurs.

Les “Enfants communistes”

Ce territoire dit ‘’son-pou-kouan*”
t'étend sur une trentaine de milles.
A son extrémité se tient lo ‘division
des enfants communistes’, odoles-
cents incorruptibles et implocables,
vêtus d'uniformes jounes et armés
de lonces que garnissent des touf-
fes de plumes rouges. Ces farou-
ches jeunes gens repoussent toute
proposition de se laisser soudoyer;
ils chontent en scondant lo voix:
“Nous, de la jeunesse communiste,
sommes honnêtes; et les paroles
trompeuses n'ont pas cours dons le
territoire que nous avons libéré.‘

Enfin, les fuyords atteignent les
lignes nationalistes. lis marchent
depuis une quinzaine de jours, dor-
mant dans leurs loques sur la terre
nue — se félicitant de ce que ce ne
soit pos encore le terrible hiver
mandchou, lis ont mangé à peu
près tous les vivres qu'ils ont pu
emporter, et qui consistent surtout
en golettes de blé... Aux ovant-
postes, les fuyards sont enregistrés
de nouveau, fouillés encore; on
morcelle ce qui leur reste de golet-
tes de blé, afin de voir si elles ne
cachent pes d'opium. Les soldats
les obligent à leur vendre, ou prix
qu'ils veulent bien leur accorder,
leurs chevoux et leurs voitures —
bien entendu, à condition qu'ils les
aient encore. On confisque leur
monnaie communiste.

Quelque part à proximité de

— ofwl oP)
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D'après ure gravure sor bois de Tih-You.-

Le vrai Chinois, c'est le paysan: et Cest lui le prineipale victime de la guerre
eivile,

Tchinésien se terminent derechef
les lignes nationalistes. Au-delà
s'étend lo bande de ‘’son-pu-kuan”
la plus terrible de toutes. Elle est
hantée par des brigands vétus de tu-
niques jounes et de culottes noires,
munis de hovresocs blancs et por-
tant des porasols en popier huilé.
Ils se dissimulent dons les rcs - et
se montrent tout à coup, res a
lo main. Les voyageurs qui nc s
d'argent sont battus, souven: a
mort.

Le pont dynomité

L'un des pires risques de cet of-
freux itinéraire, c'est la traversée
de la rivière Taling. Au bord de ses
rives se termine, dons le moment,
la zone communiste, tandis que, sur
l'autre berge, les troupes nationa-
listes montent lo garde. Quiconque
cherche à franchir le cours d'eau en
bateau ou à la nage est tué à coups
de fusil: ceci est une précaution
pour prévenir une attaque des rou-
ges qui pourraient se déguiser en
réfugiés. Le seul point où l’on puisse
passer, c'est sur le pont de chemin
de fer, long d'un demi-mille, que
les nationalistes ont détruit à plu-
sieurs endroits par des explosions
de dynamite.

Pour ces réfugiés épuisés, voild
lo supréme épreuve de courage.
Ceux qui ont réussi à sauver quel-
ques dollars des pillages des bri-
gondset des militaires peuvent louer
des coolies pour se faire transporter
d'un boutà l'autre du pont. Ces poy-
sons locaux ont perfectionné une
technique extraordinaire d'alpinis-
me. Au moyen de liens fabriqués de

ille, ils attochent le passager sur
eur dos. lis crient: "Ayez le gra-
cieuseté derfermer les yeux et de ne

  

pas être effrayés. Nous avons fait
cela souvent auparavant...‘ Puis,
its s'ocheminent le long des poutres
de fer enchevêtrées, tandis que le
passager, terrifié et pris de vertige,
regorde l’eau écumeuse sous lui.
Une fois sur l’autre rive, de nom-
breux réfugiés éclatent en sanglots…

Puis les fuyards atteignent le lit-
toral, où la Grande muraille touche
à le mer. Là, pour la première fois,
ils voient un poste bâti pour les se-
courir (ce poste existait encore voi-
là deux semaines; mais, depuis les
événements précipités de ces jours
récents, nous ignorons s’il y est en-
core). Là, choque enfant de moins
de cing ons reçoit un bol de lait. S'il
ne vomit pas le liquide (à coute de
son estomac affaibli), on lui oc-
corde un autre demi-bol.

Les communistes attaquent pé-
riodiquement le train qui se rend
jusqu'à Pékin. Lorsqu'il fonctionne,
les réfugiés peuvent le prendre, et
aller grossir la population de cette
ville, qui leur semble un poradis,
mais qui, en réalité, prend davan-
tage chaque jour, l'aspect d'une
ville assiégée.

Les autorités regardent avec tris-
tesse et inquiétude ce flot de misé-
reux. Elles ne peuvent ni les nourrir,
ni les loger adéquatement, et ils
viennent ougmenter les souffrances
de la Chine nationaliste. Pendant
ce temps, au nord, les rouges con-
tinuent leur avance, et rejettent
d'autres millions de paysans dére-
cinés sur les routes primitives de ce
pays à l'agonie.

ee
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Lie (Cou
Des sentiments qui n'ont pas leur

place durant lune de miel.
D, — J'ai dis-sept ans ot je suis mariée depuis tre mois. Tout

allait bien entre mon mari et moi et nous vows été heureux jusqu’au
où j'ai vu ung photo de mon mari avec une de ses anciennes amies

tenant par le cou. Depuis es tempe, j'ai perdu l'appétit. Mon mari m'a
assuré qu'il n'avait jamais fréquenté sérieusement aucuns ds oes jeunes
filles, mais je sais le contraire. Je crois que si j'avais vu cette photo
avant mon mariage, jo ne l'aurais jamais poss, A part ces soupçons
qui me rongent, je suis très heureuse, car mon mari ne sort qu’avee moi
et il me donne tout ce que je veus. I! travaille sérieusement. Il me
reproche parfois d'avoir moi-même sorti avec un jeune homme, avant
mon mariage, ce qui est vrai, mais je me suis mariés bien pure et
honnête. Si je savais l'adresse de la jeune fille qui est eur la photo
f'irais la voir pour lui demander des explications. Avant mon mariage,
mon mari m’e dit qu'il avait cerrespondu aveo trente tre jeunes
filles. Pourquoi m'a-t-il raconté tout ocla, ça me cause du chagrin et
ms fuit pleurer, quand jo suis souls ot qu'il est parti pour son traveil?
Deis-je veconter à mon mari la peine qu'il me cause, car je ne lui en
parle pas, je ne veus pas engendrer de querelle. — MON COEUR SAl-

R—INfaut tout de suite chasser de votre esprit ces sentiments de
sulourie qui vou rendent malheureuse. De même il vaut mieux lui
ezprimer votre chagrin, afin de lui permattre de vous consoler et de
vous rassurer, que de garder secrets ose tourments qui n'ont pas leur
place durant In lune de miel, Je mets sur le compte de votre âge et de
votre inexpérience estte façon d'envisager les relations passées de
votre mari avec d'autres jeunes filles. Puisque vous avez ou vous-mé-
me des amis avant de faire la rencontre de votre mari.et que cela ne
vous 6 pas empêché de conserver votre honnêteté et d'éprouver un
écatiment sincère et durable pour le jeune homme vous aves épousé,
zou à voudriez-vous que cela soit impossible dans ls cas de votre
mari? Vous attachez beaucoup plus d'importance qu'il ne faut à une
photographie qui ne devrait avoir pour vous sucuns signifiostion, Une
jeune fille y tient par le cou celui qui est aujourd'hui votremari mais
pensez-vous que cette jeune personne creyait, en faisant cels, voir,
#1 elle l'avait voulu, vous causer du chagrin? Elle serait fort varpries
d'apprendre que vous prenes aujourd'Aui ombrage de son geste. Si estte
jeune fille éprouvait alors quelqu'attachement y celui qu'elle tenait
ainsi per le cou, d'est alle qui it axonrdhes ve désespérer, car il
Fa délaissés pour vous épouser et d'est vous qu'il aime, sens aucun
doute, Fssuyes vos larmes ot orsees de vous torturer en vous imaginant
des choses qui n'ont pas de fondement. Votre mari mérite que
ayes cenfience en FRANÇOISE
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Ann Scott? — chez moi Elle me paie 04 par samaine
R—Mftnto Skating Club, Ottama, On- [et un surplus de cinquante cents pour

. on Siaacht 4 condition qu'i soit
avec mien et qu'il ne compres-

LA DOUCHE “MAGIC” ge que quelques morceaux, Je l'avais
Brevetée prévenue que elas su uniter

— sen! apparel mes bianes !e orale payer um dollar
MEILLEUR with D'EAU — || que chaque morceu lavé dans un
déveleppers «à raffermirs votre BUSTR [|S8TOR doux foconneux devrait être
très rapidement à votre satisfaction, payé vingt-cinq cem:s De plus jo pose

boutons qui manquent ét je fais
petites Tous en pre-i Bf
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de 15 à 30 livres

 

 

dans quelques semaines ox Washington,
Caits.

ENERGIEET Rép 4 NM ARTHUR DE BLOIS Je
D'ENTRAIN noi pas l'adresse Ge cette corraspon-

dants et l'eurats-fe que j6 ne pourrets
sous la communiquer, car toutes les
jettres que l'on m'adreses sont eonft-
crsiselles,

aves te meuveau
ot cclentifique
moyen cde perdre

du poids.

© Pas d'exercices
 

ryn-Nayer, Dboulsverd
Culver City, Call. — Timo Rossi, Byn-
dicat des Producteurs Ga Cinéma fron.
cats, 92, avenue des Champe-Elysées,
Poris. — Deanna Durbin, studios Uni-
tersal, Universal City, Calt/.

DJs voudrais apprendre l'art de

erée-
biemest — BANS
DANGER. soos rous
je gurentissoes. —
ANTIGRES est le
soul produit cosas

 

vie ces cours
tout en travaillant à je msison? Où
dois-je m'adresser? — PUTURISTE.

KR—Adresses-vous à l'école d'Arts et
Wttiors, 1288, rue Seint-Dents, Mont-
réal.

D—Quand une jeune fills qui s
commencé 4 gagner mm vie peut-elle
quitter la maison paternelle, sans Que 

| metravste Sars Prod, Dept. 30
9er TL, Place d'Armen, Montréal,
i Rore n'avencs pes l'âge de is majorité

des enfants, qui est vingt et un ans.    

 

1

| R—Le fait qu'ils trevetlent ou do-
1=...
1

 

1 Tant qu'ils n'ont pas atteint cet dpe.§ Mreme .. les enfants sont sous la tutelle Ge leurs
eee serents qui ont Legrou de les faireProvines evenir ches ews, en sont partsEnveyse-moi ua traitement ! torts:i ie PTE ey sons leur su tion.

00, plus rele COD Nl etl] p. - 3bion entendu Quel wm | d'une fem.Demo 8 em otter 04 Jonulpuere | Se nee en décembre? LA TUQUE.fertion, après une périvde de 30 tous. §| BA Les femmes nées dene 6 motsD Je ne risque dj sont eoquetise ot devront Géfter de
N'ENVOYRZ PAS D'ARGENT! *

TET die(Francois ie

Washington, a

  

D—J'ai dix-huit ans et, fl 7 6 un
an, je me suis rendue coupable de

fautes qui auraient pu causer mon
déshonneur. Dun solr à l'autre, Je
changeals de compagnon de sorties
Jo rentrals ches moi tard dans la nuit.
Tout ceis m'a valu d'être délaissée par

un jeune homme que j'aimais deau-
coup. Aujourd'hui. ia raison m'est re-
venue et je comprends les erreurs que

J'ai commises. Un jeune homme qui
m'aimait depuls longtemps me fré-

quents maintenant régulièrement. I
connaît mon passé qu'il avait appris
par de mauvaises langues et que je lus
ui ensuite nté, afin qui sache
Qu'on avait exagéré. T1 veut m'épouser
et a fixé nos fiançailles à Noël et notre
mariage dn mai prochain. N est dévoué,
inborieux, bon, et recherche toujours
tes occasions de me plaire. 11 n'est pas
jaloux ni ivrogne. Croyez-vous qu'il
pourrait me rendre heureuse? Avec
$500 pouvons-nous payse un grand
mariage, de belles noces, Un voyage
de deux semaines? Nous prendrons

ches mes parents et
$13 par semaine pour les deur. Mes
parents sont trée bons et désirent que

nous habditions ches eux Ce demie
arrangement me fait cependant redou-
ter dea ennuis. — Q. PEUR DE VOUS
ENNUTER
R—Puisque es jeune Romme eon-

nait votre passé et veut, on dépit del
vos erreurs, vous . vous aurtes
tort de refuser, à condition gue rods
l'aimies sincèrement. I! fait prouve de
bonté et de générosité en même tempe
que d'une grande a/fection pour vous,
sackes on être digne. Je ne puis ce-
pendant rous conseiller de ne pas pren-
dre les précautions voulues pour pro-

oor es budge!. Faites les chocs vut-
rest vos MOYENS

 

D—Je voudrais correspondre ares le
légionnatre français dont le -
paru dans votre courrier: Jacques Tou
reroy. &. P. TLOLS. Quelle ant som adres-
sof — R-AIMES GAUTHIER.
R--—Vous possédez là l'adresse Ge

feune Romme. Yous n'aves qu'à sjou-
ser: Indoshine rençates.

 

4 UNE TRICOTEUSE: Je ue
moison

 

D—Quel est | un homme
né danse je mote Gaoûtf — BROMP-
TONVILLE

 

Rép. & ROBERT COLMAN Je ve-
mette de ne pouvoir pudilev votre da-

D —Que signifie les soma: Oéatie, Li-
Ferrand? — PONT-VIAU.

R- Qui cime l'Aarmonts. — Serment
Ge Dies. — Fiedls.

 

ai 10 ans ot me taille n'est que
9 po Que ferais-Je pour gran-
UFE QUI AIME VOTRE COUR-

R11 ne font pas décoler a
vous n'eves pas atteint totlle que
vous désirez posséder, car votre grou-
sance n'est pes encore terminée. Des
exercices physiques ct eportifs dDien de-
sés vous sideront à grandir, 4 condi.
tion que vous évities les exeûs de jati-
pue. Un régime alimentaire soln set
auart de première importanew pour fe-
voriser la rrotssence. St vous n'êtes
pes onset ae sous devries
l'être, consulte unn dés main-
tenant, afin qu'il vous prescrite un
réglement de vie epproprié & votre état
et nécersave à votre complet déve-
loppement physique.

DJ
eau
Le? —

 

  

et sens prétention. Elles
posédent un ceractére sympath et
LR coeur généreux Elles sont roites
à tous les points da vus.
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dans mon quartier
MILLE JEANNE BARRETTE CE.

rue Quen, Rasdon P Q. demande
Ia chanson ie Chepesn à plume. MILE
MEINE BARRETTE (mime adress) de-
masde je chanson Deas vo tes de pate

-M. CLAUDE PTLION, Mont-Boisnd,
ie Régiment

-MILE EURANNE PROULE. 4i7, Fue
Satnt-florh, Treto-Rivhiews. PQ, do

rouge MLLER BERTNE
me sdremse: demande 8 chanson Mos
Prt coms

 

DEVELOPPEMENT
RAPIDE DU  

 

  
DITES “MERCI!
Quand uns autre
personne vous vem-
pliments sur votre
robe, voire chapeau
ou quel que es soit,
U faut remercier
avec oeurtoisie. Et il
ne faut pes diminuer
la valeur de l'article,

vu que ele impli-
querail an manque

de goût de le part
de oclle qué vos [4-

Neite.   

 

Q. M LAUMENT BRAs-
Passes Dangereuses, Tia fair

Joseph 4 Alma, Q M LEVIS Dine
TOUR dépit dew Reurres. Chicout::.f,

PQ. dénirent échangez 44 rhansot
las miilaires et ie marne

Les nome suivent dévtrent corra +-
tre EMMANUEL DELA ANDR
POUTOT. JRAN OUVELIER & J: -
QUES COURRCTY. sous & bord dm «
tusné Lorveins. Toulon. Frames. LO‘ 8
MULLER, JRAN COLIN of RAYMUND
PAVREL, 6 bord du savire-alalier /.-
les-Vorus, Toulem. Prance.  NENUL
MASSON. PRANCOIS MANQUERT.
JRAN RERVAS. MXHE. VAmR J
BRAULT ot JACQUES DUVALL, 4 + 4
du odesus Ciowe, Tuuion. Pre- +.
COHORIES CUASSIN. M BOUIN « um.
VUILLOU do ete. BAN. Mntot-Ms- -
drier. Toulen. JACQUES MAINTA i.
AONE ot CLAUDE CRARIOT # =

 

 

aise. RENE QOUIN. BAR Age =
(Cores) Pramce; LOUIS CAUTHIFR
poe. Teun

M JEAN BOUCHARD 19 «
chef de gare Eyqutères D du M, Pre -

“a

--MILE JAMQUELING ACOER B= 4
rue Level Monuvei, Grande M 4i.s .-

Le sroe Ba 
BUSTE

Des millers sont sotiufaites de le dernière réalleatten den
labevotoires de Ports, maintenant dtaponiète sa Canet.
Le CREME DIANA, ls wal prodnii gui deans se oeu-
mentation repide ds bunts. ue sriten bionfaicante ane be
puissance vile 4 gipnéss masmaires.

Envoi diseret. Nous sessptons Lee C.O.D.

LABORATOIRE MARIE-FRANCE
Dép. 212-A, Cacier 187, Bta. Delerimier, Mentréal
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= ourries,
Saunanen,
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cet su faire dieparalion lacilomnant la FAIBLESSE
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L'exemple du père
“er ua-trait de l'enfance de

G ;nemer. Le voici avec see che
ver luuclée, une gentille petite
1° + de bonne coupe, trop Joli, trop
fr« +. :à alr Ge princesse. Son pè-
Tea 4 sensation qu'on fait avec lui
fa -e route, qu'il faut on hôte cou-
be rt à l'excès de tendresse de
a et des deux poeurs. Il le
per sur ses genoux. Une scène
e

Vas er.

J'ai presque envie de l'emmener
avr moi, là où je vais.

Où allez-vous pape?

LA où je vais, 1! n'y à que des
Emme,

Surveillez ces
4 troubles de la

dentition de bébé
YDérengemesÿ |Ns laimes pos hd

qu'il
e

 

  

votre

d'evvæes

|

pleuraioher inutilement
Pave Foes 1 faitsesdante.
vite olen une botte de
ve ehlottes Baby ° os

cin, une scine déelsive va se OL
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Elégances nocturnes

Toutes les jeu
nes femmes or
ment porter de
sharmantes ftoi-
lettes d'intérieur
ou de nuit. At

2 chambras fe
Ltd Sor eu HE
féres-vous l'au-
tre, do style
oriental, sompe-
o d'un large

pa: on serré aux chevilles of d'un bolére de lamé or! Loo dina
# 1.06 sont d'un bren grand okie ot vous pouves Les copner, pour

voire propre weage, dans des tissue moins teur.

Jo veux aller avec vous.
Le père semble hésiter ot pren-

dre on parti ©

— Après teut, mieux vaut trop
tôt que trop tard. Mets ton cha-
peau, je t'emmens.

11 Jo conduit ches le coiffeur.
- Mot, jo me fals couper les che-

veux. Si Jo coeur tea dit?
- Jo veux faire somire los hom-

mes.
On assoît l'enfant sur un tabou.

Dane le peignotr blanc, avec ses
cheveux bouclés, {I reassemble à
uelque ange des primitifs italiens.
n père, un instant, se prend pour

un barbare, et le coiffeur s'arrête,
ciseaux en l'air, comme devant un
forfait. Ile échangent un signe
d'intel ce; le père s’est raidl, 1)
s do l'ordre. Et les belles
boucles tombent. ;

Mais il faut rentrer au logis. La
mère de Georges, le voyant, verse
des larmes.
—Je suis us homme, déclare le

petit, péremptoirement.
— -—

Autre destinotion
etna

Bait-on d'où provenait le magni-
fique service de porcelaine de Sè-
vres qui à servi à Trianon pour le
déjeuner offert par Mme Vincent
Auriol à la princesse Elisabeth?
Ce service avait été commandé à no-
tre manufacture nationale par le
maréehai Goering.

- —

) Vos chaussettes
jongtem “chers amis, ai vous lea

 

dureront plus

La fibre de verre donne une ma-
tière textile qui présente au moins
deux aspects différents: les fibres
continues, ou silionne, que l’on
compare à Ia rayonne, les fibres
courtes, ou verrans, qu'on appa-
rente à la fibrane.

Ces fibres ont déjà doté la
France de textiles’ bien précieux
dans son dénûment actuel, et qui
wavèrent par plus d'un point su-
érieurs aux matériaux familiers.
@ nylon fait, entre “utres objets,
des bas remarquables, fine et pour-
tant résistants, bien plus solides
que ceux de rayonne et de soie na-
turelle,
Le tissu de verre peut remplacer

également sur la table la toile ci-
ree. Il fait mieux, il s'apparente à
un beau nappase sobre et mat: il
n’a pas, de toile ecirée, la Tui.
sance ni le contact collant, et il
n'a pas non plus la fragilité de
la nappe: un linge bumide lui rend
an netteté chaque jour. Mais il est
actuellement très cher. ’

Cet entretien est simple. Plon-
ces les bas dès qu'ils ont été salis,
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,  longtemps,

laisses

de

côté et portes celles de
votre père, de waspsà autre.
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Les tissus de verre
dans un bain d'eau douce savon-
neuse. Agitez-les dans ce bain sans
les frotter, comme vos bas de
rayonne. Rincez-les abondamment.
Essorez-les sans les tordre. Faites-
les sécher enfin, & l'ombre, en les
suspendant par le bout du pied à
l'aide d’une pire à linge, pour ne
as tracer pli av milieu de la
ambe. Le nylon sèche vite et bien.
Ce qui importe, c’est de ne pas
lnisser longtemps ses fibres au
contact de la transpiration et des
poussières. Done, lavaye fréquent,
même quotidien, en été, ai vous
portez des bas quand il fait chaud.
Quant at nappage de verre, évi-

tes-lui, c'est plus prudent, les se-
easions de taches. Sur la table de
la cuisine, groupez les fruits sur
des assiettes au lieu de les étaler
à même la nappe. Epluchez les lé-
gumes au-dessus d'un plat. A Ia
salle à manger, méfiez-vous de
I'encrier imprudemment débouché,
du stylo aventureux, de la teintu-
re d'iode aux rousselures indélébi-
les. ‘Avez-vous fait ane tache d'hul-
le ou de vin? Essuyez-la vite avec

> >$ NOTRE NOUVEAU Hamp, :

: Ny

$10. chacun.

Ahn d'onnoncer comme il se doit l‘entrée dons le monde culinoire
des nouvelles FEVES AU LARD JOUBERT, nous vous présentons

ce concours sous les ouspeces de l'ainé de le nombreuse fomille
de lutins-cuisiniers JOUBERT —— celui du JUS DE TOMATES
JOUBERT. En bon “grond frère” it est déjà connu dons le
Quartier: on opprecie déjà ses
1! se porte gurent de son frère .. .

tités

CONDITIONS DU CONCOURS . . . simples comme bonjour !

——Procurez-vous une boite de JUS DE TOMATE JOUSERT ainsi qu'une

boite de FEVES AU LARD JOUBERT.

—ECRIVEZ ou dos de choque étiquette: ;

1. La réponse à la question:suivante: “Combien y o-t-il de "J"

sur les deux étiquettes >’

2. Votre nom, votre adresse, votre épicier et son adresse.

—Envoyez vos 2 étiquettes ou Cosier Postal No. 59, Station R, Montréol.

NOTE: Vous pouvez envoyer
‘ Minuit, le 19 décembre, 1948, S'il y à plusieurs bonnes répon:

veront tirés eu tort. Le concours sera jugé por un jury indépendont ot se

décision sera finale.

Qutont de poires d'étiquettes
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LA CRAVATE PEINTE

 

Les messieurs reçoivent toujours
avec plaisir une eravate bien
choisie, mais ils ont plus de joie
encors quand elle est originale et
personnelle. Vous ves en
peindre à la main les moult:
eports, animaux, ete, qui i-
sent à la personne à qui elle est

destinée.

 

 

LOURERT-JOUBERT-Jog,

CONCOURS

—enprix...
Ter PRIX:
Une leveuse et wa sichoir BENDIX entièrement outometiques.
Peuvent s'installer n'importe où.

Zième - dièma - dième PRIX:

Une leveuse BENDIX pour fe ime, le Jième of lo dième

sogaente.

30 AUTRES PRIX:

Chocun comprenent un ensemble do tvois morceaux de batterie

dt cuisine (bain-marie, cosserole et poêle) en acier inonydoble

avec fond en cuivre épais, de marque ‘EKCO”, d'une veltwr

de

un chiffon propre mouillé d'eac
claire.

NX TOUBERT-SOUBERT-; OUBERT-JOUBERT-JQUBERT-J0,,

«
%
—
[J
=
=
mm
x
—

to
a
=
©
re
oD
—

—

ea
=

©
~m
=
-—

—
a
=
«=
™m
=
—

et (il le dit lui-même !)
_
@
=

œ
~

=
—

—

ea
=
4
~
=
=

qu'il vous ploira event
ses, les gognonts

S+
%

2007.1430001-1301IBN0103000113000AN



 

Precia

Pierres précieuses,
féminines, Voisi en haut, à peuche, ‘un biret dra

, à côté, est en turquoises montées sur or et
insdre les petits comprimée d'aspirine. En Jusàpenche

une
reilles escortent, est garni d'émeraudes ot de rubis ot le grand oautoir de perles,

t automne, nous recherchevens los
elles. Les , roses, grises,

sur or ou our platine, lee
orné de trois

choline dor. Le “clip” en forme

iaitensee,
rendront

pendantif sat une petite

 
i T ' ji
!

T
a
f
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ë 5 2sroeses épingles à té:
Suite § pillulas.

de

H“ ir sollior
entail, of que

fois

it $i ¥

roques deo diverses teintes, est souligné d'un coulant de brillants.
 

Prenez soin de votre balai,
cet accessoire est important

Vous aves pu constater qu'après
un certain usage, le ut com-
mun à tous les balsis, même les
Meilleurs, est la séparation du ba-
laiproprement dit ot de son man-

Sans doute, {I se peut qu’actuel-
lement la fabrication ne soit pas
toujours soignée. Cependant, l’in-
eonvénient t être presque tou-
jours supprimé grâce à une utili-
sation plus rationnelle de cet objet
ménager. Balsyer n'est pas taper
sur le plancher. Un peu d'atten-
tion sous ee rapport les chocs
répétés qui finissent par déman-
cher le balai. De plus la poussière
vole beaucoup moins et le résultat
est meilleur.
De même pour débarrasser le ba-

Sai des poussières accumulées. Les
echoes violents, sur ia barre d'ap-

de ls fenêtre, sont choses cou-
Fantes, hélas! En procédant ainsi,
en peut s'attendre bref délai à la

PONOL
CONTRE LES POUX: Employes
“PONOL"” en vente partout

nigh ry LAROCHE

    

sépara
dont la solidité n’a été prévue
pour cet exercice violent. II y au-
rait, au contraire, longue conserva-
tion de l'objet, ol l'on avait soin
de passer seulement la msin, re.
couverte al l’on veut d’un vieux
gant, sur la partie brosse. Le net-
toyage est mieux fait et sans le
moindre bruit.
Le balayage journalier d'une piè-

ce trop souvent la rayure
de le peinture des plinthes. Pour-
quoi? Paree que chaque coup de
balai (et le terme n’est pas de trop
iei) provoque ia rencontre du bois
de l'appareil avec lesdites plinthes.
C'est ainsi que l'on obtient à la
fois une usure prématurée des boi-
series, du balai et un bruit répété
qui n'est agréable ni pour soi ni
pour les autres. Une garniture d'é-
toffe, sur les parties saillantes de
l’ustensile de nettoy évite à eHe
seule tous ees ennuis. Le travail
est ainsi mieux fait, dans le silen-
09, of sans rien sbimer.

Notons à ee propos que, dans les
balais mécaniques, l'entretien du
caoutebous des roues eet indispen-
sable. Lorsqu'un seul de couz-ei
vient à disparaîtee, l'appareil ne   travaille plva horisontaiement ot

tion du manche et du balai, |

Soutien-gorge
en bouteille
ALEXANDRIE. — Helena Rub-

fnstein et Elisabeth Arden se dispu-
tent le dernière invention d'un ls-
géajour suisse d'Alexandrie.
n rast d'un liquide qui remplace

le soutien-gorge. sur le dos.
on s'enduit la poitrine de cette dro-

e, qui sèche instantanément et
ureit en même temps. C'est un

soutien-Forge invisible.
Le même ingénieur « inventé une

eage à électrocuter les mouches et
une sonneris destinée à avertir les
gone divtraite que leur baignoire va
Séborder. Ces deux inventions ont

oup moins succès que son
soutien-gorge en bouteille.

l'on s'aperçoit très vite que le net.
toyage effoetué est très imparfait.
Donc, dès qu’un esoutchoue tend A
se défaire, il faut le recoller avec
une excellente eolle insensible à
l'humidité.

ECZÉMA
L'onguent satiseptique du Dr. Chase vous
soulager vite de le brôlante dé de
son I'eclime. Bosayez-le boit

   

 l'Onguent du Dr. Chase
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Peinture froîche
pour lesFêtes
N

y

& longtemps que l'on n’a

pas o ol peu d'argent à consacrer

au grand ménage du temps des

Etes maiIon tals 310500“1 imitation
devafraiehi uand mime le 6a-

20 cette imitation duver

i on‘ pourra res

pe atre tharmants les ta-

bles

o

t

armoires un peu trop abt-

mbes: on on fera ord meubles frais,

1 en vert, on rouge

eeOn pourre descendre du

grenier certaine vieille chaise, ou

encore une uis l'orner
de manière que ss couleur s'har-

monise avec celles du tonte. des

housses ot des draperies. l'une

de vos pièces eat garnie de

bles dépareillés, vous
dre ceux-ci plus hon A ol

00 0 roi

Chineà “vert sombre ou de noir
ous verres, de plus,
imitation masque bien

meu-
ren-

de coups.
Bana doute la laque imitation n’a

tout A fait la résistanes de la

laque véritable; elle vaut nlan-
moine n'importe quelle inture
ou + se les novices ar-
riveront À l’a uer convensble-
ment, si sealecmtet {ls suivent bien
jus instructions que nous allons

nner.

Si la surface à reprendre est
fendiliée ou écalllée, enleven-en le
fini, à l'aide d'un décapant on H-
quide ou en pits. Laven ensuite à
la térébenthine, puis passes au
pier de verre (gros d'abord, Ta
ensuite), de façon À ôter toute tre-
ce de graisse ou de poussière. Bou-
ches avec du mastic les fentes of
trous qu’il peut I. avoir dans le
bois, et, lorsque eelui-ei aura durci,

de verre les
donne au

neuf une couche de bouche-pores
en liquide ou en pâte, puis on le
Laisa sécher eus la ault,aprie

uol om y passe du pap! ver-
= La snrtace devient alors par-
fuitement unie et solide, prête à
recevoir la la Imitation.
Sur le ourface ainal préparés.

on applique une peinture à meu-
bles, mate; il s'en vend de pres-
que toutes les couleurs, mais on

en créer d'une teinte souvel-
avec des colorants à l'huile ot

de la peinture blanche.
On laisse sécher la première

souche pendant vingt-qua heu-
res, puis on y passe doucement un
fin papier de verre. On essuie on-
suite aves ua linge ses et l'on ap-
plique une sesonds couche de pein-
ture qu'on laises sécher pendant
vi tre heures. (Pour le notr
et les teintes sombres, {1 faudra
probablement trois couches). On
rotte doucement ls surfase pein-

turée, avec um moresau de foutre
ou un tampon de qu'on a, eu
préalable ho t retorda, puis
seu pierre pones pulv
TateEnfia où donns une Sache
de cire cn pâtes. M l'on veut don
ner plus de robutesse au fini, l'on
appl à la place de la qire, ma
vernis satiné que l'on HS aves
de ls pierre ponce.

Le plus rapide
Le train le plus rapide &'E

est un train français, C'est vole
qui cireule depuis le 5 ectobre sur
la ligne Paris-Tours à la vitense
moyenne de 160 kilomètres À l’hev-
re. I atteint À certains endroite la
Titesss de pointe de 170 kilomé-

es.
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dé
Fodeur de transpirat
prenes le précaution,
soir, on vous oouchènt
avoir prie voire bain,

mettre un bon décedorisent,

Rien n'est plus le§ ® i
f
i
i

F
i

me de von maine wn peu
finement parfums.

 
     



pour les
aire 1s toilette d'un poulet à

" isson à mettre au four,

bletrès simple à une mé-

2

r

e

chevronnée. Mais quel
ur une jeune femme qu na

Dorejamais

s

prévard carps ou

dinde! J'en qui ont attendu

uelqued avant de tenter l'a-

ture... Et pourtant, c’est là une

pos très brève quand on Vae-

eomplit avec métis

701 D'UNE VOLAILLE

’ lit em quatre temps ©

Ee age. On 3 avantage

ulet sitôt tué: ses

» achent plus aisément

u'll est our ne pas

FreottpssJ1
2 touffes de plu-

Si vous êtes vous aves

droit d'ébou ter l'animal.
Msis « n’est recommandé. À

poter que Is du canard, im-
able à se moque bien

p+ Tenaga.No le tentes done
pas avec ui

2 Flambage. Tendes à le flam-
me du gas, où À celle d'un papier
flambant, le volaille après laquelle

adbèrent encore quelques duvets.

Présentez tour à tour chaque mem-

dre soulevé. Puis enleve avec les
doirta les quelques ehicots qui res-

t

" Vidsge. Vides aussitôt ls ve-
Maille que vous vonez de plumer. 8
voa attendies, les intestins ramoi-

Mo seraient plus difficiles à estirper,

of un commencement de corruption
serait À eraindre

D'abord, imetses sur toute en lon-
gueur lo dessus du cou, et, par cette
ouverture élar retires délies-
tement Je Jabot.
voiaille, et ineises-lui
ercupion. Veos retireres per là
lee intestine, que vous jetterez, ot

los vissires. Sépares vécieule
s fois sans la crever, ot jetes-la.
'sndes le gésier en deux pour ea

Sor lo vier. laspectes d'un
ep d' l'intérieur de le bite
pour vue CU 27 reste Le CS

x, Resuyes alors l'abdomen vide
avec wn petit linge sec et propre.
: replaces-7 our, foie, gécier.

   

 

        

        
    
   

  

Menutholstsm dé-
pete le nes nt

de bébé. Il soulage

Focilise le rospsration
de here. Pou «

MENTHOLATUM
RTE

  

  N A L VELOPPE

ELLES ONT DE LA VALEUR.
M ES
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Savez-vous arranger la
volaille, le poisson, le gibier

bien préparer ?
Quelques points de gros fi referme-
ront d'ouverture. rot

4. Troussage. Maintenant, trous-
sez l'animal (ou bridez-le, À votre
choix!) I vous faut une grande
niguille, dite à brider, ou lardoire,
et du Fro fil de cuisine, ou de la

tite ficelle. La volaille étant sur
je dos, faites pénétrer l'aiguille dans
le pilon gauche, en laissant dé-
passer ls fil ot là faites ressortir
du pion droit après avoir traversé
tout le corps. Puis, retournes l'ani-

 

à mal, piquez l'aileron droit, l'aileron
uche, et attachez les deux bouts

le ficells en un noeud. Voilà les
quatre membres solidementliés en-
tre eux par le même fil.

Cela suffirait à le rigueur. Mais
vous pouvez parfaire le bridage en
repassant la lardoire à travers les
deux piions, juste au-dessus de l'os,
uis, travers la carcasse, et nouer
nouveau. Cette fois, l'animal a

une forme serrée ot nette, ot ne se
défera pas sous l'action raidissante
du feu. La ficelle nouée, coupez
ses pointes.
Tranches le cou, ou, si vous le

conserves, reptiez-le en arrière, pour
eacher lincision, et passes dans
le bec la ficelle qui relie les aile- !
rons.

Il no vous reste plus qu'à mettre
le poulet au four ou à la eocotte,
bardé ou non de lard.

TOILETTE DU POISSON
Elle se fait en deux temps :
1. Beaillage. fl faut l'écailler

abord, qu'une fois ouvert et
remolli Àn'écaillerait moins faci-
lement. Certains poissons n'ont
pas besoin d'être écaillés : merlan,
eolin, ete, ont une peau molle qui
ne nécessite presque pas qu'on la
gratte. Par contre, Ja dorade, la
sardine ont des écailles abondan-
tes. Pour éeniller le poisson, on je
maintient d'une maia la queue,
ot on le gratte “à usse-poil”
svec un couteau. Ji existait na-
Froère un écallleur en métal, pour-
vu d'un peigne à dents d'acier qui
facilitait grandement le bexogne.
u vous en rencontrez un, achetez-

à Vidage. Votre poisson écaillé,

laven-ie à grande seu. Puis, videz-
le C -dire, enieves see bran-
chics, et, par l'ouverture ainsi pra-

tous les viscères que vous
en bloc sauf quelquefois

oeufs ot laitances. Laves l'inté-
rieur et l'extérieur à l'eau couran-
te

Et voilà le
A sublr la
bouillon.
PREPARATION DU LAPIN,

DU LIEVRE

= Elle s'opère en trois temps :
1, Dépouiilage. Pour opérer plus

aisément, suspendes solidement

l'animal par les paîtes de derrière,
incises sa peau d'une cuisse à l'au-

tre, à la naissance du ventre, dé-
collez-la des cuisses et, en main-
tenant l'animal de 1a main gauche,

tires sur la peau de le main droite

jusqu'à la tête. A ce moment, la

peau apparait comme un fourreau

retourné, poil en dedans, et vous
n'avez plus qu'à achever de la dé-
tacher avec un couteau.

2. Vidage. Mettez l'animal sur le

dos, incises-lui le ventre, en com-

mençant par le bas. Tranches la

enreasse, entre les deux cuisses,
faites gileser les intestins dans une

assiette, ;

3. Découpage. Détaches aucres-

sivement les pattes de devant et de
derrière et In tête. Béparez le tho-

isson bien net, prêt
le four on le court-

rax du train arrière, coupez le

thorax en deux. Mais ne découpez

l'arrière-train — ou râble — que

pour un civet. II doit rôtir entier.

Anniversoire

Lors de son dernier anniversaire,

M, Winston Churchill à découpé un

gâteau pesant 60 livres.
Les soixante-douse chandelles

symboliques étaient remplacées par

trente-deux modèles réduits des

couvre-chefa que l'ancien premier

ministre à portés au cours de sa

carrière, entre autres ? une réplique

du fameux chapeau Cronstadt, un

casque de . A, F. de l'autre

guerre, uA huit-reflets, en casque

plat de la bataille d Angleterre,

une bombe de chasse, le bonnet de
fourrure de Yalta.

 

 

Les différents stages d'un beau maquillage de scène

<

LA

C'est la belle Corinne Calvet, jeune artiste française travaillant à Hollywood, qui vous donne ici

démonstration photographique de ls leg % out
d'abord, elle pose son fond de teint en crème et Pétend de façon bien égale. Puis, elle donne à sec yeux, |
afin d'en aviver l'éclat, une touche de bleu sur les cils. if
avec l'estompe spéciale que vous voyez à gauche. Enfin, elle trace ses

donne bien plus de charme qu'en appliquant directement la rouge avec le béton.

manière de Dion réussir un maquillage de scène ox de ville. Tout

mascara fait des cernes, elle les enlève
e au pinceau, ce qui leur

 

Economies de bowl
de chandelles,
toujours fausses
La plus “fourmi” des ménagères

est bien forcée de reconnaître qu'en
voulant éviter une dépense minime,
elle à parfois été aceulée à des
frais plus considérables, et que l'é-
conomie outrée était souvent l'en-
nemie de la sagesse.

Pour éviter des frais de blan-
chissage, vous portes longtemps
votre linge, vous changes rarement
draps et nappes. “Economie” qui

va se solder par une usure rapide
et définitive.
Vous n'avez

temps vos pe
chainette de platine a cédé, et vous
aves perdu une émeraude.

Quelques leçons ieulières
permettront à votre fils de ser
ce concours, et vous hésitez Met-
tez donc dans la balance, d'un cô-
té les frais, de l'autre le gain pos-
sible, vous n'hésiterez plus.
“Le toit suinte, attendons enco-

re un automne, encore un hiver.”
Et voilà vos plofonds ghchés.

Vous aves acheté un métrage
trop rtrjct: la couturière qui a
coupé un peu généreusement ne
sait où elle prendra les manches
de votre robe.

Pourquoi n'avez-vous acheté que

dix balles de laine au lieu de dou-

ze? Etes-vous sûre de retrouver de

Ja laine de même nuance pour ache-

ver votre gilet?
Vous ne pouvez vous décider à

acquérir au marché, légumes et

fruits, pour - quelques jours. Et

Quand le DOS
vous FAIT MAL
La douleur dans le des est souvent cansée par
dos roina paresseux. les reins fonce

o val, l'excès d'acidité et les déchets
toxiques restent dans l'organisme. I on résulte

fait reviser à
nts d'oreille: la

 
vous achetes Je lendemain, ailleurs, agrandie: Je vêtement n'est plas
plus cher, ee que vous vous êtes |montrable.
refusé la veille. Vous n’aves pas voulu faire la

Vous auries dû faire atopper vo-

|

dépense d'une paire de tendeurs:

tre jaquette: ce trou minuscule eût

|

vos souliers sont fripés, et leurs

uevite réparé. Voilà ja brèche’ plis vous biessent.

|Mesdames, Mesdemoiselles, D602 ~
VOULEZ-VOUS

Téléphonez ou beri-er aujourd'hui peur une brochurette GRATUITE

être BELLE et en SANTE ?

APPAREIL HYDROTHERAPIQUE pour
} TRAITEMENT SCIENTIFIQUE du BUSTE

Quel que soit l'état de votre BUSTE. quel que soft votre

Age. Jo traitement à KAU FROIDE et ss VACUUM aves
NFO-FORME est le seul moyen pour toute femme {soedetr,
de conserver 08 de reconurT a

BEAUTE de la POITRINE
Trois grandeurs: Petit — Moyen — Gros

Vendu dans les pharmacies, magasine À rayone, par
les corsetières et les salons de beauté.

Information ot démenstration
GRATUITES our appeintement
teva les jours de WR. 25 Nh. le

vendredi juequ'à 9 h.

STUDIO MADO LANGEVIN. spt. 1 D3
C.P. 162, Station Delorimier

$157. ree St-André, Montréal po. sas
Fatriqué per NEO-BEAUTY LINE CO. Limited
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LE DIAMANT

ES

Vos planchers restent

cirés plus longtemps

car “ELEGANT” dure

plus longtemps. Il est

a base de ‘Carnauba’
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Voici le 20 d’une sérù

offre en toute
le Blume ’

Mats Hari, Pierre Laval,
sonnages, dans les

Le printemps de 1940 s’an
70 ans, je siégeais toujours A

concernait 'exercice de I'actio!
Mes fonctions, qui eussent]

eonsisté à être une sorte de pro-
eureur général auprès des tribu-

naux militaires,
ne furent pas de
longue durée.
J'avais, obéissant
à mes instincts
— je ne dirai
de vieux jacodin
— mais d'admi-
rateur de ‘93,

priateI
peine de mort
était édictée à
raison, non seule-
ment d'intelligen-
ce avec l’ennemi,
mais de tout scte
accompli, sous
quelque forme,
pas uelque

méyen et dans quelque but que ce
soit, et dont les eo: uences
étaient — à la connaissance de l'au-
teur — de natore à nuireà is dé-
fense nationale. J'y vissis
culierement toute nropaguade su
faveur de la ix avant que la
France et ses alliés fussent en état
de l'imposer. Je n'ai pas besoin de
dire que mon projet n's jamais vu
Jo your.

(Coupde memee—_)
Les événements devaient se pri-

æipiter. Le 10 juin, Mussolini nous
portait lâchement son coup de poi-
grard dans le dos. Dans l'après-
m:di du 11, je quittai Parie, avec

 

Me Mornet

ministre, pour arriver à Tours
dans le matinée du 12 et, de là, me
rendre A ia petite localité de Saint.
pain, que dans

tenait à Cangé le triste conseil des
Ministres, où le général Weygand,
sootenu par Pétain, vint annoncer

"il fallait renoncer à le latte et
mander l'armistice. J'en reçus ia

nouvelle comme un coup de massue.
Je regagnai Tours et, par un train

de fortune, Châteauroux, pui
tite maison de Nohsnt-

Lee situé à proximité de la
où je retrouvai ma femme et ma
fille. C'est là que j'appris ls con-
elusion de l'armistice et le vote né-
faste du 10 juillet, confiant à Pé-
tain Je gouvernement de ls républi-
Que qu’il devait étrangler le lende-
main. Mais les nouvelles nous arri-
vaient au compte-gouttes. On nous

rlait d’un armistice conclu dans
onneur, mais nous en ignorions

Les articles déshonorants concer
nant les livraisons des émigrés po-
lisiques. Nous ne savions rien du
eriminel article 8, livrant virtuel-
lement la flotte A I'Allemagne.

Le prestige du nom de Pétain
était si grand que tous, et moi-
même, lui faisions confiance, com-
me au seul homme eapable, on sa
Qualité de soldat, d'en imposer aux
—rr

ANNONCE

QUANDLES REINS
ELIMINENT TROP

Etes-vous ennuyé par de
fout où le Quit

 

OIRES du général
JOURNAL en 6 obtenu les droite de publioation ot À les

exclusivité à ses lecteurs. Ces artioles sont
méme de Me Mornet,

Philippe
causes les plus of

“Si j'ai, un moment, acco
et Dakar
   

Poo Jel condamner
étain ot autres por-

bres ds notre sidels.)

nonçait tragique. mes
ln Cour de cassation, lorsqu'à

la fin de mai, je fus prié de me rendre auprès du ministre

d'Etat dont l'une des attributions était la gestion militaire.
Ti me demanda d'en prendre la direction, du moins en ce qui

n publique.

ee

————
Allemands ot de faire respecter le

pas
er la capitale, ear je devais

isait-il — être désigné pour faire
partie d’une juridiction siégeant en
zone libre appelée à juger ceux à
qui l'on imputait nos malheurs. Je
ne doutais pas qu'il ne s’agit des
responsables de la défaite et le sen-
timent général qu'une si prompte
entastroi était due à des causes
frisant trahison ne pouvsit que
me confirmer dans cette opinion.
Je ré à Mo Caous que je ne

de is pas mieux que de sié-
ger dans une juridiction où je
croyais qu’ allait fairefonction

de ureur .
veilledu tale. cette ré-
l‘ponse fut — je ne dirsis pas ex-

loitée — mais déformée de façon
Ï la ter comme une demands
que j'avais faite pour aléger à ls
cour de Riom, et sans aucun dé-
menti de la part de celui qu!pon
vait, d’un mot, rétablir une vérité
qu'il fallat Den pourtent confesser
à Taudienee. Fort heureusement,

 

Fernand de Brinen

je ne fus pas désigné pour faire
partie de la juridiction que devait
présider Me et je m'en féli-
citai hautement. À mon retour à
Paris, un numéro de l'Offieie! m’ap-
prit que cette cour avait été fmsti-
tuée pour juger les membres du
gouvernement française À qui l'on
imputait la secponsabilits de la
guerre. Je reconnus qu'a-
vait jadis carossé M. Res
Quelques jours auparavant, le re-

présentant du ministère de is Jus-
tice m'avait pressenti au sujet d'une
participation éventuelle à une com-
mission qu'on devait iastituer en
vue de réviser les naturalisations
sécordées aux étrangers ses
raient Civils indignes onni
icler. a campagne ant ite
qui s'esquissait dans eertaines
feuilles à le discrétion des autori-
tés cecupantes ne laissait pas de
me troubler, Je répondis done que
fo n'acceptais que sous réserve que
a mesuré ne fêt inspieée ni par
l'antisémitisme, dont j'avais hor-
reur, ni par toute autre considé-
ration partisame.

(C_ScinenSali 3Level)
de ne tarda à rendre

compte que les membresde le oo 

Les Mémoires du procureur Mornet -

rdé ma confiance à Pétain,
ouvert les yeux...”

prEE

 

mission étaient d’une bonne foi par-
faite, s'efforçant de juger en toute
objectivité comme en toute indé-
pendence. Mais la majorité, aveu-
lée par aa confiance en Pétain, se
sisait inconsciemment l’auxitiaire
de an politique raciale et, tout en
ve défendant d'être antisémite, à
côté de décisions cent fois justifiées,
n'en prononçait moins des re
traits de nati que seule une
idée préconçue à l'égard des Juifs
pourait expliquer.

Dans ees conditions, f'annonçai
mon intention de me retirer et je
l'eusse fait sans l'intervention
pressante d'amis que je com

i les Juifs et qui me pridreat
ment d'y rester pour exer-

cer une influence dont on estimers
sane doute qu'elle n’a pas été fnu-
tile, si 'om s'en rapporte à le lettre
éerite par de Brinen A Laval,
mois d'août 1942, lettre qui a
lue À l'audience où à été jugé son
auteur et où l'on relève je

dent qui est à 1a téte travaille lui-
mime dans un exzeellent esprit ot,
ost entièrement dévous aw mar
chal. Mais V'infloence de M. lo con-
seiller Mornet, de plus on plus hos-
tile aux dénaturslisations, est —.
paralt-ii — pulssante dans la com-
mission, et c'est À l'influence qu’il
exerce sur ses collègues qu’il fau-
drait attribuer la paralysie obeer-
vée actuellement.”

Dès la fin de 1940, le
Juifs, les de
meilleurs des Français furent ae-
cusillis A coups de eanon, Montoire
ot le mot de collaboration pronon-
cé par Pétain dans son message du
3 cetobre avaient ouvert nos yeux
sur l'homme et sa politique. Le
renvoi de Laval ealms un moment
nos inquiétudes. Mais Darlan, les
événements de Syrie, les campa-
znes de haine contre l'Angleterre
et l'Amérique, les félicitations de
Pétain à ceux que l'Allemagne fai-
sait enrôler pour le front russe, ses
messages dont chaque ligne était
une honte pour la France, avaient
— bien avant le jour où il déclara
marcher la main dans la main aves
l'homme qui, à la radio, souhaitait
la vietoire de l’Allemagne — trane-
formé les sentiments du début en
colère et en mépris.

(__Féuntonclandestine )
Pendant ees quatre années, j'ai

ou bien des moments do détreser
mor de détouragement, mais
aussi colère réconfortante, sui-
vis d'espoir et de confianes. J'ai ou
chez moi bien des réunions clendes-
tines. Je m'en rappelle une, entre

aves concours d'un 

Ea SE

 

  

 

peu on oolire et on miprie

envisagée les moyens de scustraire
au greffe correctionnel, 68 profit
de le Résistance, les armes saisies
qui e'y troavnient déposées, pes-
vres armes sans douté et qui éve-
quent ea mol lo souvenir du com-

d'Alger, où en à pu les faire par-

  
  

      

Me Mornet affirme que la rencontre de Pétain avee Mitier, & Montoire, lui ouvrit lee yeux our te

maréchal ot sa politique. La confiance qu’il avait Jueque M secordée À Pétain se transforma pov à

débat Taras cherché ue refuge
dans

le

méditation intellectuelle où
ee que Descartes appelle “une con.
versation aves les plus honnètes

des aièclen passés”. Cortaina
fers od tout parsissait u, j'as-

retplot des panopiies. saysis doe m encore

J'ai eu d'autres réunions allieurs

|

pour oublier

lo

présent.
J'ai mis our le papier, à destination Me Mornet

{ ait SCOOP & io
PoiVerma.”venir, wes projets relatifs aux

sanctions organiser siasi qu'd| (La semaine prochaine: Les pro-

l'abrogation des lois rerisies. Aujete Marquise et de Laborde.)
 

Le vin © vo loger bien à bai de rendre les nets dignes d'un sil
Cardasen tuujoursune petite provision à le maison. Ii est pou

enûteux et À permet de recevoir princièrement de le vieite. Pour

 autres, où,
employé dévoué À la cause, furent
 
 



DEQUEBEC A WORCESTER

Président d’une usine après y
. avoir gagné dix cents l’heure
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Le kaki vainqueur
ROME. — À la suite des granlies

manoeuvres qui ont récemment eu
lieu dans la péninsule, l'état-major
italien a pris une grave décision:
toute l'armée sera désormais ha-
billée de kaki.

M. MUSCLES

  

 
  

Voici l'histoire d’un Canadien de langue française, né à
Québec, devenu or) helin de père et de mère à l’âge

de

cinq ans

ot demi, qui, aujourd'hui, est président d'une importante
usine, aux Etats-Unis. Cette fabrique met sur le marché

toutes sortes de pièces de métal, à compter des embouchures
ur instruments de musique, des pièces de lubrification, des

urs à revolver et des bougies d'allumage pour les avions.

‘Ajoutons que ce même Canadien est philanthrope, sociologue

ot inventeur, et qu’il soutient des oeuvres telles que le collège

de l'Assomption de Worcester et les hôpitaux des Shriners.

Nous voulons parler . Ar” syndie de Ia“CityHospital”.

deIa

ohibald-R. Lemieux, dont is pa- er F y Hosp! la

renté compte sir François Lemieux, mental” Bioondntion,forExperi.

ancien Juge me de ls Cour 8u-| Community t*, membre du
périeure ébec ot dont les an-| 10) Rotary, directeur do "Army |’
eétres venient de Normandie. 1G.inance Association” membre

Archibald est le fils de Pierrel ctif de la “Worcester County Mu-

Lemieux et de Rosalie Gagné. Nél aical Association”, di ye u-

| arr Micou ah Chambre de Commerce ot du club

Le ux Etats-Unis et trouvedu Harmony, membre de l'Association

Tuvala dix eente de l'heure pour Nationa À dos Manufacturiers, du

Reed »

|

“Worcester uatry Club”, a

ba compagnie “ snd Curtiss”, Chambre de Commères des Etats.

à titre d'apprenti-mécenicien.l Unis, de la Li| , gue civique franeo-
C'est la semaine de soixante heu- américaine, de la Bociété histori-
res et Archibald reçoit oix dollars que francc-amérieaine, de l'Allian-

tous les esmedis soirs. ce française, de “Associated In-

ons | [éuetries” du Masaschusette, de la

À poine un an sprès son entrée faculté du Musée des Arts ot de

doBarta, oa lo Bomme chef de |américnites: ouf sociétés fran-

à 18 ane, surintes-

fu Tasioe. Aie ane, fl de
ent gérant géné

'anjourd'aut U est PA
te “Wright Machine pany” ot,

au cours de la guerre, tout es s'oe-
eupant des destinsbo ven usine

de . sonlsaTWT
Board”. Ce fut le seul France.
méricain à détenir us tel pee
£ gouverneur Beltonstall, du
NWTESTY

   

   

   
  
  

  
    

 

  
  

   

  

  

 

    

   

    

  

 

teur de la oréester Nationallbier des
Historie Bociety”. les races de ville. On rema

Dans l'usine, il n'est pas le

aussi les membres des familles de

|

dais, des Norvégiens,

ses employés. On ne saurait là re-|mais et autres.

connaître le t de cet éte-| M.
blissement. |

   
  

artisan de l'égalité des

  

 

   

 

  

 

Aprés avoir connu des débute

difficiles, M. Archibald Lemisux,
natif de Québec, & réussl à oe
sréer une situation enviable eom-
me Industriel. C'est de plus un

seciologue ot un inventeur.

so-américaineat enfin, il est direc-| chibald Lemieux décids de rassem-|ea banqueroute. Il est nommé con-
ntante de toutes[trôleur, puis président durant 5

usit|ans, et cela, tout en continuant à

des Danois, des Russes, des Fran-|administrer sa propre fabrique.

in, des N s, des Syriens, des| Constatant se réussite, on lui

sreca, des Juifs, des Canadiens, [confia quatre autres usines qu'il

“patron”, li parle à tous, connaît des Suédois, des Anglais, des Po- releva u

chacun par son prénom et connaît |lonais, des Lithuaniens, des Iria. toutefois négliger son propre tre-

- |vail.

Bansouci nous assure que|nsdiens de compter des bommes

voudrait voir tout

|

dans J15 églises de le ville, on à |comme Archibald-R. Lemieux, qui

le monde heureux, eussi il est unl lancé ux appel, on a tenu des réu-|commençs à travailler à dix cents

races. [nions, on @ éduqué le population,

|

de l'heure,

Aussi, comme ace club Rolary]afin que ce racisme disparaisse.

Le rand vaineu de la baallle
n'est ni le “parti rouge” ni le “parti
blanc”, mais Je “grigio verde”(
vert) qui était pour les soldats ita-
liens ce que le bleu horizon était
pour les Français.
Kaki ou “grigio verde”, Murat

aursit dit que la couleur est sans
importance.

experts militaires ont tous été
frappés par l'“agilité’de la nouvelle
armée. -

grande visite”. Il s reçu le cardi-
nal Gerlier, Bon Excellence M.

f| Henri Bonnet, ambassadeur de
3 |France sux Etats-Unis et Mme

Bonnet, Son Excellence Mgr Cush-
ing, archevêque de Boston, mai
il à aussi reçu par centaines des
petits pauvres. Un jour, il en in-
vita } un diner servi a 'hotel She-
raton, reconnu comme le plus ri-
che de tout l’état.

Signalons qu'il n déjà fait don
de 48 lits avec sommiers et mate-
las, de camps pour enfants, dont
le “A.R. Lemieux Boys’ Camp”.
Soulignons, en terminant, qu'au
cours de la première Grande guer-
re, Washington lui confia la tâche
difficile d'octroyer les contrats de
moteurs d'avion.
Un jour, on lui demande de pren-

dre charge d'une importante usine

 

Léo Robert, culturiste de Mont-
réal, est devenu le premier Cans-
dien à remporter le titre de
“homme le pilus musclé en
Amérique”, lors d'un concours
International tenu à New-York
au début du mois. Nous le voyons
fel admirant le magnifique tre
phée qu’il a remporté à l'audite-
rium Roosevelt. Le concours
pour “M. Amérique 1949” à été
gagné par un Américain, Allan
Stephan, de Minneapolis, Minn.
Mais dans cette compétition, un
sutre Canadien français vest Hh
lustré. En effet, un autre de noe
haltérophiies et culturistes bien
en vogue, Joffre L'Heureux, chef
de police à Huntingdon, Qué,

west cinooé deuxième, derrière ie
champion Stephan. La sensation
nelle musculature d'Ed. Thérisult
lu! @ œusoi vaiu le titre de “M.
Amérique”, dans sen poids

mauvaise impasse, sans

Il est tout à l'honneur des Ca-

ur devenir président
de compagnie et  ilanthrope dans | opinions, dissit un écrivain

venait de lancer ume cam C'est vers lui que l'on se tournelune grande cité des Etats- Jpis. arfois, om aimerait eependant

contre lo chauviniame racial, Ar- toujours quand on reçoit de “la AP qu'ils les gardent.

   

 

© Les gens ont droit à leurs pre-

 

“Le Soin Facial au

Savon deToilette Lux

laisse l'épiderme

radieusement beau”

 

Le jeune Arohibalé Lemieux er
Civant eux Etate-Unie, à dix-neuf
one. Réalleant un emiaire de dix
Gellere per semaine, on gagnent
din conte de Thours, !| parte

felt à vivre at & s'habiller,

assachusetls, lui demanda de
A t su Capitol, afin
de participer à des conférences
on vue de laconduite de la guerre.

Cetithors —]
ll faut commencer tôt dans le

“J'emploie toujours le Soin Facial au Savon

de Toilette Lux pour mon teint" dit Jean

pau dans à fautne comedu Simmons, ravissante étoile anglaise.

dans u ur faire “Sa mousse active et pénétrante
bon travail. Archibald-R. Lemieux ;
se lève entre quatre heures et chasse toute trace de poussière et de

Quatre heures et demie tous les maquillage, laissant le teint clair,

atins auen à l'usine Yucima frais, radieux.”

ures, o passe toute la jour. igence, vos

ode, à Moins que des voyages ne le Ne perdes pas, par négligence,

forcent à se placer. À erne, il droits À la beauté. Buives le conseil

séopié l'avion comme moyen do de Jean Simmons. Son soin délicat

omotion pour voys ‘af.
aires et losfinede vont ne qu’il au Savon de Toilette Lux vous rendre

ve rà Miaml,avec sa femme. plus ravissante ce soir! ~

n aurs une Ss responsa- Le parfum exquis ot captivant

ilités et des occupations de ee ”
nadien, en parcourant la late Savon de Toilette Lux s'attache
organismes dont À est mem- à votre épiderme et ajoute encore

très actif, A votre charme.
Nous tenons cette liste de M.

Lucien-C. Bassouci, directeur-fon-
teur du Phare, qui fait oi grand
Be les Franco-Amérieains.

Archibalé-R. Lemieux est 
 

  
   

     vedeite de J. Arthur Ranks
; paraissant dans

sscourr "HAMLET®
LES ER

9 Etoiles de l'Ecran sur 10"emploient le Savon de Toilette Lux
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| il fut premier ténor à la cathédrale Saint-Boniface

durant 10 ans et le plus jeune échevin du Manitoba
Installé à Montréal depuis prés de 20 ans, un concitoyen®—

n’en garde pas moins de nombreux et précieux souvenirs d’un

séjour de 20 ans qu'il fit dans l'ouest canadien, et plus par-

ticulièrement à St-Boniface (Manitoba). Pendant 10 ans,

M. J.-L.-N. Taillefer eut l’honneur d'être le 1er ténor de la

cathédrale de St-Boniface et celui de devenir le plus jeune

échevin du Manitoba. Ÿ

FourTraiter

valait

à

1h0tel

 

 

Fi y à de nombreuses années, le

grand-père de notre concitoyen, M:

Joseph-Napoléon Talllefer, fut à
Montréal le plus important expor-

tateur d'animaux du tempe et U

perdit presque une fortune à cause

des boeufs qui mouraient sur les
cargos en plein océan. Ce brave
aédgociant ent 9 enfants et lune
ds ses filles, Blanche, devint la

femme du grand financier cana-
dien-francais. M. U.-H. Dandurand.

Les plus âgés se rappellent encore

que ce dernier s'était construit, sur

un châssis d'asto Packard, une

sorte d'autobus qui pesait 3 ton
nes, ressemblait 4 ua wagon et

pouvait contenir 25 personnes.

Avec ce lourd véhicules mani d'une

œuisinette et d'un service télépho-

nique, M. Dandurand s'iait passer
Fété à Atlantic-City.

M. F-N. Taillefer avait un fMie

qui portait ses prénoms et qui fut

aussi commerçant d'animaux à St-

Henri, pendant plusieurs années:

& mourut en 1914 à Vfile-St-Lae-

reat. J! avait 4 enfants et son fils

ataé, Joseph-Ladger-Napokéon Tall

lefer, est précisément le eonct
toyen dont 11 est ici question. La

mère de ce dernier était née Gou-

let (Rosina) et H eut pour parrsia

M. Ladger Gouiet. som oncle. l'un

des fabricants des fameux cigares

“la Fortuna” et "l'Artiste”. Le

Jeune Taillefer, qu'on cernomma

Pac. ft ses études an eoliège Bt-

Henri et servit comme enfant de

choeur lors de l'inauguration de
l'église St-Irénée, en 1908. Un de

vos compagnons était Syèvie Ce

rom, qu'il retrouva plus tard curé

de St-Eustache Manitoba). Pasi
est né à St-Hearl, rue Agnès, le
16 avril 1896.

( Versl'Ouest }
Ea 137, le jeunes Talllefer ne

sompagns sa famille, qu! allait
s'établir à S:-Boniface (Manitoba).
mais celleci n'y resta qu'un an à
peine. Maigré ces 17 ane, Paul y
Testa seu! et entra au service des
abattoirs Galiagher, Hoimar & La
france, au sa:aire de $ié par se
maine. “Mais avec ce montant, éit-
M. où vivait très diem alore.”

 

Bt-Georges, qui apparteaait à M.
Clovis Desgagné. Deux’ ans plus
tard, 11 devenait commis & cot ho-
tel et, peu après, fl faisait la con-
naissance de la nièce de son pa-
tron, Mlle Georgiana Desgagné,

originaire de St-Bonitace, et tous
deux ss maridreat le 28 juin. Peu
après, notre compatriote entrait au
service de la maison Daoust et
Dugal, satrepreneurs en plomberie
et en chauffage. M. Dugal étant
mort, M. Talllefer devint secrétai-
re-trésorier, puis gérant ée la com-

pagnie jusqu'à son départ, ea 1987,
Devenu Chovaiter de Colomb au

conseil de Winnipeg et an conseil
Provencher de St-Boaiface, M. Tail-
lefer accepta de briguer les suf-

trages au poste d'échevin du quar-
tier No 3 de la ville canadienne
française. La lutte fut serrée, car
ii avait comme rival l'écheviz Jos
Taylor, qui n'avait Jamais été dé
faik depuis 15 ans. M. Tuaillefer
remporta la victoire et, à l'âge de
35 ans, M devenait le plus jeune

échevin du Manitoba.
Notre compatriote se lança sans

tarder dans la lutte su faveur des
écoles françaises du Manitobe. De
plus,  adressa à rome des requé-
tes qu'il avait fait signer. om com
pagnie M. LJ-A Papineas, à
travers le dtocèse de St-Boniface.
pour obtenir une nouvelle division
de ce diocèse par la rivière Assini-
bolas. Une précédents diristou

 

 avait été faite par le rivière Rouge.

St-Bonifaee (Manitoba).

ce qui avait privé le diocèse de ves
plas belles paroisses. Les démar-
ches des citoyens, Girigépe per M.
Taillefer, furent ezaucées.

M. Pas! Talllefer était doué d'une
belle voir. Peu après son arrivée à
Bt-Bontface, fi faisait partis du
choeur de la cathédrale de sotte
ville, où Il oecapa le poste de Jer

  
Maman. vous savez quel efficace
sou ment Tous CUteD4E où
frictionnant aves du Vicks
VapoRubf

Matntenant ... quand votre eme
\ fant3érelliera la nuit, tours

menté per toux
due au rhume, voici Tovom
spéciale d'employer le Vicks
apoRub. C'est le VepoRub on

Vapeur—et cela apporte du
sou + presque inotans-
anément!
Mettez une bonne culllerde
Vicks VapoRub dans un
d'eau boulllante ou dans un
vaporiseur. Puis...faites resple
rez à votre enfant les Vapeurs
calmantes du VapoRub. Ces
vapeurs médicamentées péné«
trent profondément dans le
bronches supérieures conges-
ticnnées par le rhume et appore
tent du soula-

cussement & chee

1060. TRADE tan querespirations     
 

   ténor pendant 19 ans. Cest lui qui.
à Noéi. chantait le Minuit, Chré-
tiens. A cause de ea nombreuse
familie « de ses cecupstions so
crues, notre compatriote quitta le
choeur de la cathédrale. Mais Son
Exc. Mgr Bélirenau, archevêque de
St-Boniface, s'empresss ausskôt de
le faire revenir à le tribune de
l'argue pour chanter les lonanges
du Seigneur. M. Tailiefer fut aussi
le premier Canadien français à
chanter en français au poste CKY

de Winnipeg.

Après ja mort de Son Eze. Mgr
Langevin, anciez évêque de St-Bo-
niface, qui est décédé dans un hô
pital de Montréal, ia ddpoulle
mortelle fut transportés on sa viile
épiscopale ef c'est M. Tallleter qui
conduisit Je cortège funèbre, on
qualité de “grand marécha!”, de
Winnipeg à le cathédrale de St-Bo-
niface. En 1920, M organisait en
cette vile le première procession
de je St-Jean-Baptisto ot c'est son
fils Roger, alors âgé de § ans, qui
personnitiait notre patron national

A von départ de BtBoniface,
1a famille de M. Tatilefer compre
mait 7 enfants, dont 6 eont encore
virants: & garçons et une fille. 

   
La famille Taillefer compte 9 anfante, dont § gargens

ment on 1940 — at 4 filles. On
Laure, Liianne, Gabrielle ot Jesnnine. Au second rang:

— qul venrdidront snsembl

remarque See quatre dornibess au premier rong (do 98

Sytvie, Mme Tallisfer, WM. J.N.4. Poul”

ane ie même régi

were à droite):

Tatlieter ot Emile] av De rangi Clovie Charles ot Roger.

Aprèe som arrivée à Montréal. 4
autres onfams, dont À filles encore
vivantes. vinrent s'ajouter aux pré

cédents M. Tailiefer @ done au-

 

Voigi un souvenir de la première parede de la Ot-Jesn-Baptiote À
Elie avait été organieée par M. J.-N.4.

Taillefor, on 1980 C'est sen fie Roger, niore âgé de 6 ane, qui

porsonnifialk notre patron national.

jouréhuf une bafle famftie ée 9
enfants et 1 oot grand père de 4
petits-enfants.

[CronkFrénements 1]
Au cours de cos 30 années pas

shes az Manitobs. M. Tailiefer fet
le témoin de pivsieurs grands évé
nement. Ainsi, en avrfi! reo fat
1s wragique inondation qui negde
dommages considérables & B- +
face, quand la rivière Assiniboine
déborda dans la rivière Rouge
Jusqu'à ua niveau qu'on avait %

mais ve. Une grande partie de la
ville fut recouverte d'eau. même
Jusqu'au 2e étage des maisons, et
l'on pouvait voir lea planos flotter
dans les demeures. Os n'eut à
tegfetter aucune perte de vie. mais
les dégâts furent très élevés. Ce
fut la pire inondation de Bt-Bont-
face. Bt M. Tallleter, qui était alore
à l'empiol de ja maison Daoust à
Dugal, nous sixnaie que, jour et
nuit, leur atelier fabriquait des
chalonpes en métel pour permettre
aux citoyene de circuler dans les
rues inondées.

Puis ee fut 1918, avec l'épidémie
de “grippe espagnole”. À fit-Boni-
face, M. Tailiefer fut le premier
citoyen À le contracter. Mais 11 fut
sauvé par ie Dr Laurendeau, qui
revenait justement de Paris, avec
ua précieux sérum. Mme Taillefor
était suse! sttein'e de cette mais
dle, mais les trois petits garçude
qu'elle avait alors es furent
exempts. Pendant s& convalesc
ee, Botre compatriote eut la
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leur de voir mourtr de la grigpe
eopagnole éeux curellenta omis, M

Zotique Bertrand. file du sdustenr

Bertrand. et l'eveust Pasupréd Os
compte plusionrs morte à K Bout

face

MM Toanée Gutrante, se fut le
rive géadraie de lous (e9 services
à Winnipeg B ny avak plus de

Urraison de pais. de lait, do vivres
11 o'y avait pine de policiers ds
pompiers, de v'éphone, à élactri

cité. ots. Winnipeg $a compl

tement paraisoé ln détachement

do ia Gendarmerie royale y fut
suseitdt  dépéché pour malntestr

l'ordre et avec plusieurs sarees
eltoyens. M Tuiliefer fut alore as
sermenté ecmme policier opécie:
I! fut également pompler tempors!

re pendant whe semaine Le coarse
feu fut étabit ot N 7 out plusieurs

Achaulfourdes eatre (ee grévistes

et ja Gendarmerie royale. AS cours
d'une bagarce, va jeune hamme

 

sutres marques À ee prix.

porte we

Vom .
4906. BOUL 

 

 

LAINE
Pour vec triste, nous avens votre marque préférée ot on plus we
(alge enciuoive § la maison. Laine ARISTOCRAT.
8 pile, importation angiates que Rows vous recom

mandons hautement of Qui wrpsese teviee les TOUTES LES

Powe tricot & la men, méhers af machines à triceter.

L.-J. PARENT [wie -
at FILS LISE & 36e

ST-LAURENT eal 5}~—
Etablte depu'e 1099

du nom de Délisle janes même 66
bicyclette dans les paites du de
val d'un agent ot. pou après, À
Kat condamné à $ ans Ge péat-

tencior. Winaipeg fut le soule ville

canadienne à ecnnsitre wee telle
grève générale
Le 38 novembre 1996. M Taille

fer ot sca volstn. le Suge l'ronder-
eat, fureat évelilde par les druits
dua viciest iscendis qu! Séirulelt
Jo col:âge den Jéculies à Bt Ront-
ace Mz étèves y porétrent la vie,

en même (empe que je frive Mar
most la même année. notre com-
patriote vM je premier tramway

passer sur je pont Protencèer, à
6 Boniface
Pendant son séjour dans l'ouest

canséien, M  TaiMefer voyages
dane tout lo Mankobe I reprénen-
tait ia maison Lisouet & Dugal qui
rorstruielt ia enthédrale 48 be Pas,
+0 égtises de Marceilts of Hold

veuKe & je page 16)

COULEURS

 
 

   Beaux Rôves! Vos chanom de bien dormir sont minou, ol vous êtes mai à l'aise soie
d'aigrours où de troubles digestifs. Mais vous pouves être vite vouiagie, à
vous gardes der Ronnies sous ls mala, Las Rennies wat do petites pasties
agréables au gnût que vous suces comme des bosbens (pos besoin d'enu). Quand
oiles fondent, louve Ingrédients aident à neutraliser sapidement l'encbe d'aciditéy
oi calmond vête be malaise où le douleur. Vous vens cadormires en un rise de
tempa Me pour les troubles digestifs pendent ja journée, rappolss vous qu
vous pouvez empnrier des Rennése dans votre poche ou votre ane à main: c'es
pour setts saison qu'elles sont omveloppées séparément, 1 lo Renniss ue
vous svulagunt pas, À eut Brand temge de voir voire médecin. êle où Vo—
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Louis Salou, mort, et son amie,
folle, victimes de sortilèges ?

PARIS. — (ALA) —1
vérond, le film dont André Cayatte vient de terminer les de

C'est une cascade de fatalités.rises de vue.
Jacques Prévert, l'auteur, ler

meilleur acénariste et dialoguiste

français, tombe incompréhensible-

ment d'une fenêtre qui s'ouvre in-

eompréhensiblemen
t de l'extérieur.

Louis Salou, un des principaux

interprètes, meurt à l'âge de 46

ans, dans une clinique feutrée de

Fontenay-aux-Rose
s, et si étrange

ment, que sa famille demande l'œu-

verture d'une enquête»

Marianne Oswald, sutre grand

role du Pilm, désespérée par la

mort de Louis Salou qu'elle asmait

ssionnément, menace de mettre

in a ses jours. À Albert Camus,

venu la raisomner (elle traverse

une véritable crise de folie), elle

dit:
* -De toute façon, je passerai la
Ni avec Louis...

rone ent véromel...

L'enquête officielle sur ls mort

dé Lous Helou à abouti à cette

conclusion naturelle: “Déces & la

su.te d'un coma provoqué par une

sheurplion trop massive som-

n'fcre” |

Mais il ne sant pas d'un my

tere policies. Comme personne n's
va.t “poussé” Jacques Prévert par
la fenéire du troisième, personne

za “endormi” louis Salou, p-e:-
» ne t'a versé le breux de a

t .« a Mananne Oswald. 1] s'ag::

é mystère “en eet”. On est en

| ine logique de cauchemar. les
ts ras -mémes changent de sent

Verone devient ve On ne peut
s-mphcher de penser que Roméo
es Jo.ctte, derangés dans leur
eirrnel duo par is troupe tomul-
“este des cinéastes, ont voulu oe

verger. Comme se ven t sur
tes explorateurs anglais momie
de Tat-Anh- Amos.
Roméo et Juliette se sont wer

+» de leurs armes shah sien

nee l'amour, le Mort, l'amour
la mort. le folie  

 

Quand vous vous series mahen (rein
au réveil . . . quand le journke s'an-
nonce mal . . . prenez vu verre
pétillant Sal Hepatirn. Sal Hepatice
ogit rapidement — habituellrmrnt ca
moins d'une beure—eaue effet diva-
préable; il vous remet d'aplomb «
ue rien de temps. Prarquol vies
tai A posers ume journée péni-
Me? Il est si facile de prewdre dw

  

 

y à un sort sur les Amants de

 

L'auteur obtient toujours les
“circonstances atténuantes”: Pré-
vert semble aujeurd'hui bors de
danger.

Les vraies victimes du chog en
retour (comme disent les occulis-
tes) auront été Louis Balou et
Marianne‘ Oswald.

L'extraordinaire, auspi, c'est que
l'amour (fût-ce un amour maléfi-
que) , au lieu de frapper le jeune
premier et le jeune première, ait
choisi pour cibles l'anti-Koméo et
l'anti-Juliette. Dans lea Amants
de Vérone, en effet, Jacques Pré-
vert avait fait de Louis Salou et
Marianne Oswald un couple sor-
dide, hantant un vieux palais pour-
ri. Loi, ex-procureur de l'Itaiie
fasciste (car l'action e été trans.
posée dans notre temps); elle,
gouvernante de ie Juliette 48.
Dans in vie, Louis Salou était

un solitaire, assez inquiétant, ja-
loux de sa solitude. Ii était passé

Louis Salou

du funct:onnar.sme 8. theatres.r
ies conseils de Max Jacob. On vo.
yat Sa…u, enveloppé de mystere,
8:3 terrunees httésmiree de Sa:nt-
Germain-des-res. Le soir, :! s'en-
ferma:t dans un décor qui ressem-
L'a:t à son personnage. Îdes livres
rares les livres de l'enfer. Une
collection de pipes Der some fe
Tes pit endorm.r le spleen,
Mar.anne Ouwaid. avec sa robs

noite cf ses cheveux rouges. c'est
auvs: la solitude de la révoite. La
solitode de la terroriste qui 0
promene avec une machine infer.
nale dans sa poitnne.

Entre les prises de vue, ila al
aient réver tous les deux sur le

tombeau de Juliette. Sortileges
d'une légende .

louis Salou, rentré à Paris, :|

F à Quelques jours. se relrouva

seul. Seul un dimanche soir. I!

rentre dans sa chambre. 11 deman-
da à sa concierge que personne ne

Jo derangcht. On le trouve le

mardi maün, dans le coma. Une
congestion l'avait terrassé dans

son sommeil trop lourd.
Une seule personne aurait eu le

pouvoir et le droit de le déranger,

done de le aauver: Marianne Os

wald. Mais, malgré la promesse

qu'ils n'étaient faite de diner en-

semble au moine tous les diman-

ches soirs, elle était en Suisse où

ee

————————————————

Deux pendus qui

feront époque
LONDRER. — Deux meurtriers

condamnés A mort viennent de se

volr refuser tout sursis à Londres.

lie seront les premiers bommes à

être pendus depuis l'abolition de

ln peine capitale par le Chambre

des communes et sa remise on vi

rueur par la Chambre des lords.

Le ministre de l'Intérieur. M. J.

Chuter Fde, & déclaré que, dans

ces cas, 11 n'y avait pas de raisons

suffisantes “propres à empêcher

la loi de suivre son cours”. On

salt que la loi abolissant 1a peine

capitals pour § années n'a été

adoptée Que par une taible majo-

rité à la Chambre des communes

et qu'elle à marqué le début d'une

controverse averbe, Avec le réaul

tat qu'arrivée à la Chambre des

lords, Is loi se vit amputer de sa

clause de “non pendaison”. Enire

  

 Combat aussl les eigreurs d'estomas
Bo produit Bristal-Myerr—Pobrigui on LUonsle temps, plusieurs mourtriers

elle avait accepté de faire son tour
chant,
“Sa vie, dit aujourd’hui Marian-

ne, tenait à un coup de sonnette.”
Elle ne s’en consola pas. Les

jours qui ont suivi la mort de Sa-
lou, André Cayatte (le metteur en
scène) et sa jeune femme ont eu
toutes les peines du monde à l'es
pêcher de se suicider. En vain, ses
antis (Jean Cocteau et Albert Cs-
mus) essaient de la réconforter.
Foile de douleur, elle ne sait que
répéter:
“De toute façon, je passerai la

Noël avec Louis...”
Ses amis souhaltent que ce soit

sur l'écran (en images) et que
Marianne Oswald trouve la force
de rester fidèle à son vrai rôle ce-
Jui de la femme seule — et mal-
heureuse.
(Copyright par A.L.A.)

Record végétarien
LONDRES. — Pour justifier leur

système d'alimentation, les végéta-
riens ne cessent de vanter ses multi-
ples bienfaits. Une nourriture ex-
clusivement végétale, à les en croi-
re, rend l’homme doux, bon, intelli-
ent, pondéré, sans compter qu’elle
ui assure une longue viel Il se
révèle aujourd'hui que le végétaris-
me permet d'atteindre la perfection
dans un autre domaine encore.

C'est à Mme Ray Baker que l’on
doit cette révélation. Dans un con-
cours de végétariens organisé à
Londres, elle a pu garder la méme
attitude dans une parfaite immobi-
lité pendant 4 heures et 15 minu-
tes. Les aunales des statues vivan-
tes n'ont encore jamais enregistré
une aussi tnagnifique performance.
Mme Ray Baker affirme que c'est

aux épinards et aux haricots verts
qu'elle doit d'avoir pu fournir cet
effort. Mais on la soupçonne d’avoir
des dispositions innées pourl'immo-
bilité. A l'expesition mondiale de
New-York, on l’a vue déjà rester

 

 immobile sur un pied pendant qua-
rante minutes!

Sans rancune!
LONDRES. — Le capitaine an-

glais Dwight Smith, qui se trouvait
bord du vaisseau britannique

Westkebar, torpillé par les Alle-
mands pendant la guerre, vient
d'écrire une lettre assez inattendue
au directeur du journal Weser Ku-
rier, de Brême. L'officier anglais
demande que l'on fasse l’impossi-
ble pour le mettre en rapports avec
lé commandant du sous-marin qui a
fait lancer la torpille afin .
vider une bonne bouteille en com-
pagnie de cet ex-ennemi, d'échanger
quelques joyeux propos et surtout
afin de le remercier pour les senti-
ments chefaleresques dont il fit
preuve en cette circonstance, au
mépris des consignes hitlériennes.
+

Panique
MADRAS. — A Madras, 25 per-

sonnes désireuses d'échapper à un
serpent cobra qui s'était introduit
dans Le bateau oû elles se trou-
valent prennent peur, se jettent à
l'eau et sont noyées. Le serpent

 

 est indemne.

 

 

 

 

 

Pacilitey woe

EMPLETTES
de NOEL

A l'époque des emplelles de Noél, le nombre

des rayageurs sera celle année plus grand

encore que celui de l'an dernier.

Veuillez faire vos achats

au plus tôt
et

ÉVITER les

heures d'affluence
Ceux qui, chaque jour, doivent se rendre à leur

trarail, voyagent nécessairement pendant les heures

*  d'affluence. Vous pouvez leur aider considérable-

ment en ne voyageant pas durant ces heures.

Pour faire vos achats de Noël, veuillez

ue pas voyager avant 9 h. 30 le .

t matin ni entre 4 kh. 30 et 6h. 30

l'après-midi.

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS

DE MONTREAL

Au nom de plus d’un million de voyageurs quotidiens  3-46

 

 

  avaient pu échapper à la potence.
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En avril 1916, 1a ville de St-Beniface (Maniteba) fut esnsidérable-

   

   

 

ment ravage par une vaste Inondation qui emporta des perceaux

ot des hangars, oubmergen le Ze étage de plusieurs malsone ot cou

writ presque toutes les rues. M. Taillefer prit alerg cette photo pré-

sentant une des ecônes de cette
li-mémne

Il fut premier...
_. (Suite de la paga 68)

fast (Saskatchewan), ains! que

plusieurs écoles industrielles. Mais

cette compagnie avait aussi inves-
té et fabriquait un four à pain

appelé “Economique” qui était fort

populaire dans l'ouest canadien.

C'était un four en grosse tôle gal-

vanisée, vd il n'y avait pas de bri

ques et qui cuisait le pain d'une

façon rapide et très économique

M. Taillefer fut l'un des princi-

paux agents de la diffusion de cet-
te invention pratique.

chompi

Ardent sportif, M. Taillefer avait

remporté le championnat du “crid

bage”, em 1917. à St-Boniface. II y

organise les courses de chevaux

le oiud de baseball de St-Boniface

et ane équipe de hockey. Et 11 ser-

vit de second au champion lutteur

Eugène Tremblay — décédé l'an

dernier — quand ce dernier vint

défendre à Winnipez. en 1912, son

championnat mondial des poids

légers contre le lutteur Miller, de

Minneapolis.
Mats la crise économique com-

mençait à se faire sentir et l'Ouest
en ressentit les premières réactions
en 1927. 11 ne se faisait plus de
construction, il ne se signait piss
de contrat, le travail se faisait
de plus en plus rare. Et à son

tmmense regret, M. Tailieter dat

songer à quitter le Manitoba, avec
ses 6 enfants. j1 démissionna Com-
me échevin et s'en vint avec sa

fami'e habiter Montréal. “Je né
puis, dit-il. vous exprimer tout le
chagrin que j'ai su en quittant St-
Boniface. Car l'Ouest est vraiment
une région d'avenir. Mais, avec une
nombreuse famille, il n'y avait plus
slors aucun moyen de vivre A

cause de la crise.”
A Montréal. M. Talllsfer occupa

des postes importants à le “War
time Housing”, à St-Joseph de So
rel. puis 4 la compagnie Fairchild,
à Longueuil. Il est aujourd'hui &
l'emploi de la maison Reid & Cam-
bridge. entrepreneurs ea plomberie

   
   

1 bonheur si vos press =
rrasser cet ieux,

Paperhie « de Jibscsement© des A wae
iminetion irr . C'est powstast

si simple pifiie oeligd avec lo
de resommée  mondisle—

action laxative douce.
|

° Ls formule Kruschen est un mélange
unique de sels mindroux similaires 3
ceux des eaux minérales des fameuses
sistvons thermales. Krusches vous
offre ces queirs avantages:

PACE À PRENDRESe dissous vite dant
nu, Le café,Le thé ou le jus de frais.

[1 des gene, la petite

tragique inondation, dont Il fut
témoin

ot en chauffage. Durant la récente
guerre, il vit con § fe sous les
armes. Les frères Taillefe# s'enrë-
lèrent ensemble, en août 1940, dans
le régiment de Châteauguay. Ro
ger. Emile ot Charles furent démo-
dilisés après un an de service, le
4e, Clovis resta sous les drapeaux
pendant 4 ans et demi et devint
instructeur au camp militaire de
Sorel: le 5e, Sylivio, fit 5 ans de
service, dont un an em Hollande.

Depuis son retour à Montréal, M.
Paul Tailiefer n'est jamais retour
né à St-Boniface. “Avant de mou-
rir,” nows dit-il. “c'est moa plus

désir d'aller une fois boire
de l'eau de la Rouge.”

Dellard MORIN.

Un évêque hérite
d'une caserne
de carabiniers
NICE. — Le nouveau tracé de la

frontière franco-italienne enrichit
Mgr Reymond, ue de Nice, d'une
chapelle, d’un hôtel, d'un ref de
montagnards et d'une caserne de cu-
rabiniers. Le tout à 6000 pieds d’aiti-

Les terrains, située à Fenestre,
appartenaient em toute propriété à
l'évêché, depuis le Concordat. Ils
avaient été cédés “administrative-
ment”, par Napoléon III, au ro!
qitatie, en échange du comté de
Nice.

Ils sont, aujourd'hoi. redevenus
Français, l'Etat comptait se les ap-
proprier, mais il n débouté: ces
biens ont éc à la loi our la sé-
paration de VEglise et de l'Etat,
puisqu'en 1900 ils étaient sous ad-
ministration italienne.
En l'oceurrence,à l'évêque de Ni-

ce. Il en est fort embarrassé, Sur-
tout de la easerne de carabiniers.
On pourrait faire de Fenestre

vne station d'altitude. Mais il fau-

 

 

draft une route. Mgr. Reymond n'Al fectuèrent, les dirigeants de la
pss d'argent pour construire.

Il n’en à m pas pour entrete-
pir la chapelle. Aujourd'hui elle
sert d’abri aux chèvres.

TAPERÇOIS UN AVENIR HEUREU
POURVU QUE VOUS GARDIEZ

LE DEPURATIF A VOTRE
  

dose
A la oles Sen

tomSC Vis aes menhat
de -être Kruschen”. 23€ « 73€
oe

5 ”
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On parle de conspiration dans
. ° re f

cette affaire d'assurance-teu
Dans sa dernière édition, le Petit Journal révélait qu'une

maison montréalaise avait intenté une action en justice contre

32 compagnies d'assurances différentes. Selon des avocats

de carrière, il s’agit là d’une cause sans p'

histoire judiciaire. Niagara Fire Insurance ($7,000),
Et Me Ernest Lafontaine, avocat

|

North British & Mercantile (85.

de la plai te, soit la “Lauren-

|

000), Phoenix Assurance ($15,750

tian Colonies and Hotels Ltd.” vient

|

Prudential ($31,875), Scottish In-

de déclarer: “Nous sommes en |surance ($10,000), Scottish Union

présence d'une véritable conspira-|& National ($10.00), Springfield
tion organisés par S2 compaguies |Fire and Marine ($10,000), New
d'assurances, pour refuser de payer

|

Brumwick Fire (810,000) et les

à ladite firme la eomme qu’elles Lloyd's de Londres ($87,000).
reconnaissent lui devoir, à la suite e Ernest Lafontaine signale que

des dommages subis dans un incen- [les Lloyd’s ne constituent pas une

die, et pour seculer apparemment|compagnie enregistrée et que, dans

la même firme à la faillite, dans June cause ancienne où ils étaient

l'espoir d’en venir à un arrangement| impliqués, le plaignant a dû pour-
moins dispendieux avec un syndic.

|

suivre les 740 ae onnsires de cette

Ces 32 compagnies savent qu'elles

|

firme. Dans la présente ursuite,

ont le devoir de payer leur assurée,

|

seul le représentant des Lioyd's à

et cela, par obligation morale et lé-

|

Montréal, qui est muni d'une proeu-
gale, mais elles trent adopter [ration spécisle, a été impliqu
ee true malhonnête, dans l'espoir

[

“Avec de tels abus de la part des

de se sauver de l'argent.” compagnies d'assurances contre
Voici comment ve situent les

|

feu,” prétend Me Lafontaine, “nous
faits: En septembre 1947, ia com-

|

nous acheminons vers une autre

jo “Laurentian Colonies and

|

commission provincisle, qui s'avire

otels Ltd.” commençait à construi-

|

absolument nécessaire pour obliger

re un vaste hôtel à Ste-Marguerite- [les compagnies à payer à leurs as-

Station, sous le nom de “Roney Ter- |surds le dédommagement qu'elles

race”. Cette hôtellerie devait être

|

leur doivent en cas de pertes où pour
inaugurée le 1er février dernier. On

|

détermingrs’ il

y

« lieu, d'utiliser la

achevait la décoration intérieure et

|

Justies pour régler les cas douteux.”
on y entrait l'ameublement, quand,
ie 22 janvier, un violent incendie
vint détruire tout l'immeuble. Le
feu prit apparemment naissance au
Ze ou Au 4e étage, alors que 68
ouvriers dormaient au rez-de-chaus-
sée et que 16 peintres achevaient
la ‘décoratio. Ce devait être un .
des plus beaux hôtels du Nord et |’
la compagnie avait dépensé presque .
un demi-million de dollars à cette
fin. “1 fut alors établi que l'in- ;
cendie était purement accidentel et 5
qu'il a'y avait eu aucune négligence
ou acte eriminel,” affirme Me Er- :PP
nest Lafontaine. \
Au début de Ia construction, le °° ul

tout avait été assuré contre le feu, var
en troie différentes compagnies, \t
pour la somme de $35,000. “Mais \
à mesure que les travaux avan- ;
caient,” dit M. Maurice-G. Audet.
gérant général de la “Laurentian

lonies,” nous avons augmenté nos
assurances contre le feu, par l'in-
termédiaire d'un important courtier.
qui nous assurs en 15 compagnies
différentes, pour une somme totale
de $113,750. Au moment où s'ache-
vait l'hôtel, les courtiers ‘Irish &
Maulson Ltd. avaient distribué nos
assurances contre le feu en 32 com-
pagnies différentes, pour une som-
me globale de $425,000. Car vous
savez que pour des sommes aussi
considérables, une seule compagnie
n’accopte pas les risques st eeux-
ei sont partagés entre diverses com-

jen.
‘une part et de l'autre, les ex-

perts fixérent à $327810.36 le total
des pertes subies dans l'incendie.
Mais, malgré plusieurs requêtes, les
32 compagnies d'assurances retar-
dèrent, semble-t-il, à faire hosneur
à leur obligation. Elies ne pré-
sentèrent aucune offre officielle.
Mais, par des sondages qu’elles ef-

“Laurentian Colonies” semblent
avoir appris que les 32 compagnies
tentaient de diminuer de $50,000 la
somme rembourapble, une première
fois, et d'un autfe $50,000, ua peu
plus tard. Devant le retard des 32
compagnies impliquées, la firme
montréalsise décida de les poursui-
vre devant les tribunaux et une
poursuite vient d'être intentée con-

périeure.tre elles en Cour

 

Voici les nomade ces 32 compa-
gnies apparaiseëNt au dosaier ot le
montant d'assurances que chacune
portait pour ladite firme : Allian-
cs Insurance Co. ($8,750), Anglo-
Scottish (83,500), Atlas Assurance
($165,000), British Crown ($8,000),
British Traders’ ($8,750), Canadian
Surety ($5,250), Citizens Insurance
Co. New Jersey (35,250), Eagle
tar ($10,000), Employers’ Liabili-

ty (810,000), Équitable Fire Insu-
rance ($65,250), Federal Insurance
(87,500), Fireman's Fund (36,000),
General Security ($5,260), Great
American (35,000), rdian Ae-
surence ($10,000), Hanover Fire
Insurance (810,000), Home Insuran-
ce ($17,500), Liverpool & london
& Globe (815,000), London & Lan-
cashire ($30,000), Mercury Insuran-
ce i ), National Fire lesuran-
ce 750), National Union Fire
(810,000), Now YaokFire (46260),

    

  
   

    

   

récédent dans notre

|
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to|furent converties les

Lisieux a reçu sa
nouvelle cloche
de dix tonnes

LISIEUX. — La basilique de
Lisieux attendait son gros bourdon
ue la fabrique d'Anneey-le-Vieux

lui a confectionné. Cette cloche est
enfin arrivée après être passée
aux usines Neyret Deylier, de Gres
noble, où elle n été “accordée”.

11 a™allu un tracteur de 12 tons
nes et d'une puissance de 250 cv,
pour transporter cette eloche de

10 cen'est pasla pl Desnes plus grosse.
puis près Pan demi-siicle, 18 bao
silique du 3acré-Cosur de Monts
martre possède un bourdon de 88.
000 Ibs: la Saveyarde ree
u'slle fut offerte par les fidèles
u diocèse de Chambéry). Mais

elle sera In seconde, ex neque aves
la Jeune Garde de Rouen.
Ce sont là de jeunes bourdons,

Les cloches françaises, à vrai di-

 

é.fre, ne sont >» vieilles, ear, om
églises de Paris

unes em
seus, Jes autres en canons.
Seule, la fameuse cloche de
Saint - Germain - l'Auxerrois, qui
avait donné le signal de la t-
Barthélemy, échappe à la fonte où

1700; celles

M-J. Chénier.

Vebreuvage supérie®*

DENIS
NECTAR

 



 

   

   

 

  

Voici lo 20
a la grande

des Allids, tel que le relate

épisode, le

européen.)

naître sa
Guerre.
répondi
che, le
jour,
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#‘Croisade en Europe”

_Lroisade

en

Europe

“Les Alliés ordonnérent de cacher au général de
Gaulle tous les détails de Pinvasion d’Afrique”

(por le général D.' D, Eisenhower)
d'une série d'épisodes extraits de l’histoire
guerre de 1930-48 écrite par le général Eisen-

Aenver lui-même et dont LE PETIT JOURNAL a obtenu
les droite exclusifs en français pour toute la provines de

6, C'est un document unique en son
njerme le récit guthentique de la lutte et

enre, ear il
e la victoire

ls chef même des armées alli
ans son volume CROISADE sites,

énéral Eisenhower
militairea alliée et de la transformation de l'Angleterre
en un tremplin devant servir à l'invasion du continent

N EUROPE. Dans ce 2¢
rle du choiz des chefs

Au début de janvier 1942, le général Marshall fit con-
détermination de réorganiser le secrétariat de la
La création du Service des opérations militaires

alors à un grand besoin et j'en devins le premier
9 mars. De tous les continents, et 24 heures par

arrivaient à mon bureau des flots continus de demandes

de renforts et d'approvisionnements. Nous avions une

preuve que l'Amérique était engagée dans une guerre globale.

L'étude de ces messages était
entrecoupée de nombreuses con-

ferences qui se tenaient ordinai-

jement dans mon bureau. Pour
a«urer un compte rendu fidèle de
ces discussions, nous avions fait
installer dans la pièce uUR systeme

automatique d'enregistrement. Des

dictaphones étaient installés iciet
ia, de façon à ce que pas un seul
mot ne se perde. Les conversations
eta:ent sinsi enregistrées dans une
autre pidco où une secrétaire les
transentait immédiatement. J'a-
va + pns l'habitude d'avertir mes

 

“Le groupe régulier dos officier
de l'armée française considérait
de Gaulle (ch-haut) comme un

soldat Géleyai et un Géserteur.*

visiteurs de l'existence d'un tel
eystème, qui m'épargnait des heu-
res de dictée et m'enlevait le sou-
ei de retenir tous lea détails qu'en
me confiait au sujet d'un fait ou
d'une opinion.

[Legénérel Voiron)
Un matin, nous regimes une

suggestion qui était tellement
sensée que tout mon personnel se

ASPIRIN
12 0omp-imés Ile
M oomprimis .. I
106 comprimés... 7%

PRIX LES
PLUS BAS  

mit aussitôt à l'étudier, On nous
proposait d'envoyer une ou deux
divisions comme renfort à l’armée
britannique combattant dans le
désert d'Egypte. Pour commander
une telle unité, je songeai immé-
diatement 4 mon meilleur ami, le
général George Patton, qui n'était

d'assaut, mais un extraordinaire
chef de trou Mon choix reçut
l'opposition la majeure partie
de mon état-major, à cause surtout
des bizarreries de Patton.

Mais, avec l'approbation du chef
de l'état-major, je fis venir Pat-
ton à Washington. Se réponse fit
contraste avec celle d'un autre
commandant à qui l’on demanda
de prendre charge d'une unité dans
le Pacifique; il rétorqua qu'il n'é-
tait s convenable que lui, com-
mandant d'un corps d'armée, ser.
ve sous les ordres d'un soldat
“amateur” d'Australie. Mais le pro-
et de l'envoi d'une division, sous
e commandement Patton fut aban-
donné, A cause du manque de na-
vires.

En avril 1942, le éral Mar.
shall se rendit à Londres, avec M.
Harry Hopkins, l'adjoint du pre-
sident Roosevelt. Et c'est là que
l'entente fut conclue entre les
gouvernements américain et bri-
tannique à l'effet que l'assaut
par la Manche constituerait le
principale offensive en Europe. Au
mois msi suivant, Marshall me

d'aller à Londres renseigner
afficiers américains sur les ob-

foctifs du secrétariat de la Guer-
ve. lo 8 juin, je présentai mon
rapport ao chef de l'état-major et
jul signalai l'importance d'un seul
commandement pour toutes les
forces américaines destinées A
l'Europe. Trois four plus tard,le
général Marshall m'annonça défi-
nitivement que j'étais choisi pour
commander ces troupes sur le thé-
âtre européen de la guerre.
Le général Clark et moi quitth-

mes ‘Washington à la fin de juin

1942, Cette fois, quitter ma fa-

mille me semblait particulièrement
difficile, Je passai deux jours avec

ma femme et notre fils John, puis
je séparai d'eux. A Londres,

mon mier travail fut d'organi-
ser mon état-major. Le général
Marshall approuva ma demande

d'avoir le brigadier général Wal-

ter Smith comme chef d'état-ma-
jor. L'organisation nérienne était

urgente, pour que nos bombardiers

puissent au plus tôt commencer à
pilonner l'Allemagne. Le Ke corps

d'aviation fut attaché à notre sec-
teur, sous le commandement du
général Spaats.

Rem)
Durant toute la guerre, M.

Churchill se tint en contacts si

étroits avec toutes les opérations

militaires qu'il devint presque un

membre de Vétat-major britanni-

ue, Je ne me souviens d'aucune

discussion importante à laquelle il

ne prit part. J'avais beaucou d'ad-

miration et d'estime pour lui. À ce

moment-là, je général sir Bernard

l'aget commandait les forces ter-

ritorisies de. Grande-Bretagne, qui

de ivislonsenTeeAS comman- ésparie drAre
 

pas seulement un expert en chars] -

comprensient un certain nombre

|

Pa!

A cette époque, je songeais à
une offensive qui devait être dé-
clenchée, au début de 1943, par des
troupes britanniques, appuyées par
dix ou douze divisions américai-
nea. Et je songeais aussi que le
chef des opérations combinées
pourrait être l'amiral Mountbat-
ten. Dans l'esprit américain se
dessinait alors un soupçon que les
Britannique£ —n'envisagenient le
projet d’une offensive par la Man-
che qu'avec dégoût et réserve
mentale. Mais, le 24 juillet, on dé-
cida de tracer les plans d'une in-
vasion dans le nord-ouest de l’A-
frique par une force alliée de tou-
tes les armes, sous le commande-
ment d’un chef américain. Cette
opération reçut le nom de Torche,
dans le langage du code.
En ses quartiers généraux éta-

blis en l'hôtel] Claridge, le général
Marshail m'annénça, le 26 juillet,
que je serais le commandant en
chef de cette expédition. En eas
d'accident, il fut aussi décidé que
mon adjoint serait également un
Américain et c'est le major-géné-
ral Mark Clark qui fut nommé à
ce poste. .

Selon mon plan d'opération, je
favorisais entrée complete des
forces alliées en Méditerranée
pour effectuer l'invasion aussi loin
qu'à Bone, en omettant Casablan-
ca, où les risques étaient abon-
dants. Ce plan fut communiqué
aux chefs d'état major alliés et
yappris que les chefs américains
etaient opposés à l’omission de Ca-
sablanca. Si je me souviens bien,

ce fut le seul cas durant la guerre

où l'un de nos plans d'opération
fut modifié par l'intervention de
la plus haute autorité. Nous avons
accepté de plein cette décision,

parce que pes raisons étaient pilu-

tôt politiques que stratégiques

DeGaulle
Je signalai à Marshall que j'a-

vais choisi Patton pour eomman-
der l'expédition de Casablanca.

Que le stoicisme dans ie succès

gardaient officiellement de Gaulle
comme un déserteur. Depuis sa jeunesse, ce dernier

avait nourri l'ambition de devenir
ua jour, sur les champs de ba-

taille, un grand chef d'armée. Pour
cela, -il était un lecteur invétéré
d'histoires militaires, et ses héros
étaient les grands capitaines des
siècles passés

Dès le début des projets d'inva-
sion em Afrique du Nord, nos gou-
vernements avaient étudié is pos-
sibilité d'inclure le général de

Gaulle, alors à Londres, dans l'o-
pération Terche. Sons son com-

mandement, des unités françaises
svaient pris part à la malheureuse
expédition de Dakar. Les chefs
britanniques ont toujours eru que

ce fiasco avait eu pour cause des

indiscrétions commises aux quar-
tiers généraux dugénéral à .
dres. lors, l'ordre vint de nos

deux gouvernements de ne commu-

niquer sucun renseignement su

général de Gaulle au sujet des

projets d'invasion. On eut aussi la

confirmation de la crainte que la
résence du général de Gaulle dans
es premiers assauts susciterait

une plus vive résistance de ia part
des garnisons françaises.

Des informations nous arrivaient

constamment d'Afrique, de la par:

de nos consuls et autres représen-

tants de notre secrétariat d'Etat.

Toutes nous révélnient ue Jans le

groupe régulier des officiers
l'armée française, de Gaulle était
alors considéré comme un soldat

déloyal, Il était possible de com-

rend?e ce sentiment. Au moment

3 la reddition de la France, en

1940, les officiers qui restèrent

aux armées acceptérent les ardres

de leur gouvernement et abandon-

nèrent la lutte. À leur point de

vue, si la conduite de de Gaulle

était juste, tout officier français

ayant obéi aux ordres de son gou-

vernement était done un poitron.

Si de Gaulle était un ançais

loyal, les officiers devaient done

se considérer comme des lâches.

Naturellement, ils ne se voyaient

s de cet oeil-là. Ils se considé-
raient plutôt comme les loyaux sv-

obéissant aux ordres de l'au- Me-| jets
terité- civile comatitwée et ile ‘re-

On était convaineu que, devant

un grand déploiement de force, les

officiers français se joindraient À
la lutte contre leur ennemi tradi-
tionnel, le même qui les avait hu-
miliés en 1940. Apres six semaines
de préparation intense, on nous

a appris la visite prochaine de M.
Robert Murphy, représentant du

secrétariat d'Etat américain en
Afrique du Nord. Sa visite à mes
uartiers généraux, à l'automne

& 1942, fut entourée du plus grand

secret. A Washington, où il se

rendit d'abord, il fut revêtu d'un
uniforme militaire, reçut le grade

fictif de lieutenant-colonel et ie

nom, aussi fictif, de* McGowan, Je

le rencontrai à l'extérieur de ia
ville, et, 24 heures plus tard, il

revenait à Washington. Sans au-

eun doute, son travail de “mission-
naire” diplomatique accompli en

Afrique, de 1940 a 1942, a été

grandement responsable de nos
succès en ce secteur.

zockes”]

Nous devions alors coordonner
nos plaus d'opérations avec les

troupes, britanniques et avec la
marine américaine. Ce n'était pas
facile et il fallut de nombreuses

 

 
 

  
J.-A 

Le général Eisenhower (A gauche) eut de fréquentes renconwecs,

durant la guerre, avec le premier ministre anglais d'alors, M.

Winston Churchill (& droite). Le grand militaire affirme : “Chur-

Chill fut constamment un chef inspirateur. tl personnifia toujours

le courage et la persévérance britanniques dans l'adversité, ainsi

        

C'était un homme de fortes con
victions et un maitre des débats”

conférences pour tout mettre au
point De plus, il fallait vérifier

es préparatifs de l'entraînement
physique. Nos exercices de débar-
quement se faisaient alors dans
l'ouest de l’Ecosse, sous une tem-
pérature abominable.
Durant une de ces tournées

d'inspection, je reçus un renseigne-

ment qui me rappels la tradition-
nelle indifférence de l'Amérique

en temps de paix. Un commandant
d'unité m'avait signalé que ses
hommes venaient de recevoir des
“bazookas”, les meilleurs armes

de défense contre les tanks pour
l'infanterie. Comme ses soldats
s'embarquaient le lendemain pour

l’Europe, ce commandant était
complétement découragé au sujet

de l'entraînement à leur donner
avec ces armes nouvelles. “Je n’en
connais absolument rien moi-mé-
me, dit-il, sauf par oul-dire.”

Il n'y avait donc rien A faire A

Londres. Mais pour justifier mon

absence de Londres, on fit cireu-
ler la nouvelle que je faisais une
visite à Washington. Même le pré-
sident Roosevelt aida à créer cette
illusion, Car, en fait, nous quit-
tions Londres pour Gibraltar, le 5
novembre 1942, avec une esca-
drille de cinq Forteresses volantes, (Copyright par le Petit Journal).

—LUNETTESer LORGNONS
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES — REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE

YEUX ARTIFICIELS — PLASTIQUES
Garantie pour la vie — plus grand choix à Montréal

—

Bureau: lundi et Jeudi 10 a.m. à 6 p.m. Autres Jours: 10 a.m. A 9 p.m.

6528, rue SAINT-DENIS — CAlumet 9572

RACETTE
OPTICIEN D ORDONNANCES LICENCE

Samedi, bureau fermé à 6 heures

   



 

   0x.
(MPÉRIA “The Search” : 11,30,
HT“Close-Up” 1 10.00, 1.39,

LOEW'S. — “The Paradise Case” :
10.0It. 15, Le 1.15, 9.34.
ORPHEUM. — “The Adventures of Ro-
hia Mood” : 11.26, £80; 6.39, 9.50; “Jon
vobai*” : 9.60, 1.15, 440, 8.10.

Julia Misbeha

  

CESS. —“The Fu
10.65, 12.33, 3.45. 5.06, 1.35, 9.48.
s DENIS. — “Monsieur des Lour-
dines” : 2.15, so 10.00; “A vos er-

dres, Madame” : 11.60, S48, se.   

 

Prises de vues
ou parc Blenheim

LONDRES. — Le parc de Bles-
helm Palace, 02 Winston Churchill

vit lp jour, parsitra dans le film

Saraband, de J. Arthur Rank, dont

tes vedettes sont Stewart Granger.

Françoise Rosay, Joan Greenwood

et Flora Rohson. Les célèbres pe
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" de son régiment, un véritablele “padre ,

deviner toute ls dreiture qui se cache sous
it mordant et gousailleur. Albert
compréhension, réussit, dans le

position digne de tous

est jamais vu à Montréal. Aller voir
end quel point ce succès

Tit-Cog @ trouvé, dans

ami, car le prêtre « su

LeereEt deLastet4, parfait tact et

ferons, de l'euménier mili

. éloges. “Tit-Coq”, la première

un eucoës comme th ne sen

“Tit-Cog” ou Gorù, c'est se re compts à
ont pleinement mérité.

Croyédon. Un autre avion fut mis à

le disposition de Mile Shaw et aile

à Manchester quatre heu

res en retard, trop tard pour le

diner des “Kemsley Newwpsper”,

auquel elle devait sasister à (tre
louses de Bleahelm ont servi pour

plusieurs scènes extérieures du

flim racontant ia vie de Sophie

Dorothée, la prigpcesse qui devint

pour des raisons politiques, la tem-

me de George-Louis de Hanovre

(George, ler d'Angleterre) et. pour

des raisons personnelles, l'amou-

reuse d'an soldat suédois.

Journée brisée
LONDRES. — L'avion qui trans

portait l'actrice Susan Shaw A
Manchester, la semaine dernière. à

ou des difficultés de moteur et a

dû rebrousser chemin Jusqu'à

d'invitée d'honneur.

TROISIEME SEMAINE

gain
GEORGES MARCHAL

  

   

   

 
RAYMOND ROULEAU

MILA PARELY
CLAUDE Constant

   

Gliwia MT dat

 

  

  

  

  
  
    

   

  

  

 

  

Bref, ce film implique cette dame adorable dans de telles situations

les qu'on pourrait à um moment donné avoir des doutes sur une

telle ibéralité de le des producteurs, où Wolier Pidgeon n'appa-

: vuiseeit pas dans le fi Mais avec ia présence de Walter Pidgeon, on

i est assuré que

la

demoisells ne connaître pas le déchonneur profond.

JULIA MISBEHAVES est t-être un brin endacieuxr, d'autant plus

! cette andace n'ajoute lement vien aux qualités artistiques du

\ iim. Quon ait sssmisonné d'un peu de [rivaiite.passe, Un petit peu

    Ste-Cotharing ot Peyineou FA. 1008

Salle dimatisée
BALLROOM
LPLLE,LE

EM "A VOS ORDRES
we MADAME"  

 

ROSELAND
dem sentimental aurait toutefois été très bi En tous Les ces,

JULIA MISBEHAVES demeure un film agréable, sons plus.

PRINCESS — “The Fuller Brush Mon”

Red Skelton donna dans os film une autrepreuve de

+ eomique. De nettoyeur de rues, il devient v de

plaire à es héutains amoursuse (Janet Blair). II faut le

ports en porte et présenter 86 marchandiss. Mais

mésaventure. Un meurtre est commis dans une maison

ve feire valoir. Le Police l'arrêt, l'interrege, le libère.

      
   

  

    
  

     
  
  

   

 

   

   Le comble:

amie l'abandonne. On peut croire qu'il fait tout peur ls réconcilier.

déclenchs le rire. Les autres interprètes, dont Don McGuire,
respectent les règles du jeu. En résumé,

— —————————

Le directeur du service de le
Police de Montréal, M. Albert
Langlois, se rendra au marché
Saint-Jacques, le 20 A
pour er, à litre d'invité
d'honneur, à le cotrée récréative
organisés pour les chauffeurs

de taxis de Ment

Tout cela
Hillary Brooke, Adele Jergens,
une comédie assez réussie.

   

Le plus grende attraction jemels
présentée dons un said sonsdion

Doux coirs coulement

Arthur Lee

SIMPKINS
dans une grande revme
Deux crohestros de danse

Sin jeiles dancouses
~ Deux opsctasios par ool

2% M Pas de train ds couvert
TROIS SPECTACLES samedi solr manque
Arthur Bimpkine Première rprstalet 8 heure pi.

EL MOROCCO 1410, rue Metcalfe

CIR *rer

 

ditesatriactesde GUAAENGÉ:MAS

ER

BILLETS EN VENTE
MAINTENANT POUR TOUTES
LBS REPRESENTATIONS
"DU 33 NOV. AU 18 DEC.

$2.60 — $2.00 — $1.50
(taxes incluses)

AU GESU
1200, RUE BLEURY
Prèe Bte-Catherine

_ MArquette 3688
Peer
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¢ Claude Génia ot Raymond Roulsau, dane une seins de “Monsic
| Ces Dourdinouriim aus le Saint-Denis & 8 Teffiche setts remaine.

ROMANCE — FORTUNE — SUCCES
Célibataires des doux dexze, veufs Ou veuves faites-vous de
nouveaux amis par l'entremise du plus Important Csrele Social
d'Amérique. Toutes classes, toutes. situations, Nos membres

Lactusls désirent vous connaître, Mentionnez votre âge et enveyez
ne le cofter} un timbre A'CERCLE MARIECLAIRE, cnsisr
aeR,fontréat {10} — -. - --- +

  

  
  

 

    

    

 

  

 

  
      



Les demandes
semblent
t, um pro

professeur,
cet élève absent

isant que son  

 

  

     

      

   

     
  

 

eu apres,

aine dernière, à l’une des

de l'Alliance des profes-
le plus en faveur

‘une grève it com ns

Érutrices. Au cours de cette mé-

me assemblés, une institutrice, an-

gienne jeune fille, s'est levée et a

déclaré ave enthousiasteet

de son chapeau tou

plume : “Nous, les inatitutri-

nous nous sommes DITES.”

fureste s'est perdu dans un rire

général.

Jl perait que, dans un hôtel

de sa région s Québec, usirurs
employes ont été congédus, spris

La sem
péunions

le groupe

  

microphonrs dane lee chambres
réservées ou nouveaux mariés
et molaient eins ie becret den
rremerce nuvfe œuptiales. La di-
-rction € ag: promptement, de

Crystal
Palace

fom Sim too. mar. 30. 11, 30, 30 mov.

Return of Wild Fire”
aver Kirhard Allon -

““Shedow Volley”
sv Jrhany Nate's

NOUVELLES — SERIES —
SUJET COURTS — COMEDIR

Wee jou. vem, jee Dé. 26, 26 mae.

“Hahtin Fether Duna”
, Rew Deel”
Menshell of Crippled Crook’

Mardi ot vendredi vai :

“SOIREE D'AMATEURS“

 

 

Mesdames, vous pouvez

MAIGRIR SANS REMEDES
voyez

Mme A. LAMBERT
Appointaments 90 8 h. à 9 H. pm.

Téléphone: Victerie 6325

 ES

APPRENEZ 50;
A DANSER

Par te PROF. VACHON
SKUL A LA MAISON!
Toutes bo danses modernes.
Le BWING-TRUCKING, JIT.
ven BUG, J1v rox TROT,

Nuriré, 09 photographies. Ton
seu Len 2) leçon sont cipliquéæ elaire-
mont. La métihade set oi facile quem on
ant à art comprendre et danses 08
ee sempe. Faveyes bûe, préférable

BON POSTAL — Adresses :

J.-D. VACHON 5"

d'augmentation de salaire de la part des professeurs
pas exagérées, si l'on n’en rapporte au fait suivant, Récem-
fesseur remarque qu’un de ses élèvea, fils lui-même d’un

ne vient, plueà L'école. Un matin suivant, le petit frère
rem nstituteur une note éerit

fils ne pouvait aller englasse he Far son pro.
es, bo professeur apprenait que ‘son vid
‘il n'avait pac chaussures, son n° tqe Kate hae een sm ayant pas un salaire

"arde afin de gagner un peu

ier des Peas de se petite soeur!
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par

André Lecompte

« ‘raison personnelle”.
© ne venait pas à l'école

travaillait plutôt pour un
gent, of devait pour cela

erainie que ces mêmes employés
Yinstallent des appareils de té.

Nye longtemps qua je voyais
du coin de l'oeil, dans Ja vitèine
d'un salon de coiffure de la rue
Saint-Denis, cette affiche: “En-
trez sans appointement”. Au nom
de En Majesté la langue française,
je remercie la propriétaire dudit
salon d'avoir nettuyé se vitrine
d'un tel anglicisme.

 

 

L'avocat de la (Couronne ou
procès Marcette, Me Loranger,
demandait à un témoin si le vo-
lent de d'auto dans laquelle le
cadavre de Bourau fut (rans.
porté était vertical, horizontal,
oblique ox perpendiculaire. Le

uvre fémoin, fort embété, €
énitd un bon moment, puis,

s'armant de courage, à répondu:
“Ecoutez. Cé la premere fois
fr” m'pose cie queotion là.

is j'eonnais men la-dedans.
Tout €
que I

« j'peux vous dire, cé
wt était pas oriental.”

 

Le nouveau ministre fédéral de
Je Reconstruction arrive à point:
son nom est Winters...

Dens un seion de barbier du
centre de la ville, d y & ang
eoiffeurs, dont quatre sem ab-
solument chaures/.. Le profit
du proprietaire de l'établese-
ment sur lg vente des lotions doit
être mince... comme un cheven’

  

La naissance de l'enfant de la
princesse Flizabeth a causé une
certaine tension nerveuse ches les

de la radio, en fin de semaine
ière. L'événement était atien-

du avec une telle impatience, qu'au
moment venu, les annonceurs ent
bafouillé tant et si ben qu'en fin
de compte les Buditeurs ne savaient
plus bien ce qui venait d'arri-
ver. Ainsi, un annonceur d'un poste
local a coupé un programme mu-
sical pour déclarer, tout énervé:
« mes et Mensseurs, nous in-

 

terrompons momentanément cette

éminaion pour vous présenter un

bulletin ial. LONDRES: la

princesse Elizabeth vient de don-

ner naissance au paleis Bucking-

ham...”
Un autre annonceur enthousias-

te a dit: “La reine et l'enfant se
portent bien...”

Un troisième annonceur a enfin
annoncé à son publie invisible:

“Qui, Mesdames et Messieurs, l'é-

vénement est arrivé La princesse

Elisabeth, héritière présomptive su

trône britannique, vient de donner

naissance à un enfant...”

Heureusement que les princessen

ne sont pas mères teus les jours.

 

=
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Cl9 
soir, lun
tes-comédiens prend l'af
vent directement du célèbre restaurant Ciro's,
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Les Compagnons de la Chanson, sensationnel ensemble vocal de Paris, édette à ter de demai

otaCentr feunçaia"), C'est la première fois s Len ee
iche d'un club de nuit, à Montréal.

fois qu'un tel ensemble d'artis-
i . Les Compagnons de la Chanson arri-

4 à Hollywood, où ils ont tenu l'affiche plusieurs gemai-

nes. (Caricature de Jacques LeFlaguais, par courtoisie de “Parlons-Cinéma”).
 

 

M side,

Concours lancé par
les ‘’Amis de l'Art”

L'association des Amis de l'Art,
toujours soucieuse d'aider la jeu-

nesse ot de lui faciliter les voies du

succès, organise pour la saison

1948-49 un concours d'instrumentis-
tes. Ce concours comprend deux

sections + les instruments A vent,
auxquels seront attribués deux prix.

un de 5200 ot un second de $100; lex
instruments à percuss:on, auxquels

seront aursi décernés deux prix, un

de $100 et un second de $50.

Voici le nom des pièces imposées:
Instruments & vent : flüte : Sona-
tine, H. Dutilleux; hautbois : Diver-
tissement, R. Challan: basson : Por-
tugaise Op. 106, Busser; cor: Fn

forêt, Bozza; trompette : Concerti-
no, Vidal; trombone : Ballade Op.

6, Bazza; clarinete : Préambule et
Scherzo, H. Martelli.

Instruments à percussion : ym
balle : Sonatine (avec piano),

sey-Hawkes: caisse : The Peasant

Drummer (avec piano), Boosey.

Hawkes; xylophone : Hora Stacatto
(avee piano), Heifets.
Les concurrents devront interpré-

ter, Avec leur accompagnateur au

piano, une de ces pièces désignées
par le comité des Amis de l'Art,

et une autre de leur répertoire.
Les instrumentistes de 15 à 30

ans, élèves d'un professeur ou d'une

école reconnus, citoyens du Cana-

da, sont invités à s'inscrire imme.

 

 

 

L'une dos acones du fiim tie Fils de Robin des Boa”, avec Cornel

à l'affiche du cinema Champlan cette semaine.

 

diatement au secrétariat des Amis
de l'Art (Un extrait de na:ssance
est requis.)
Pour tous renseignements, on

peut s'adresser aux bureaux de l'as-

sociation des Amis de l'Art, 8815,
Calixa-lavallée, ou par téléphone,

en signalant FR. 1119.
———————

Réouverture
du “Cosy”

Le restaurant Cosy, 710 ouest,

rue Sainte-Catherine, ouvrira de

nouveau ses portes, mercredi pro-

chain, après avoir aubl une rénova.

tion complète pour devenir le plus

chie et le plus riche restaurant au

Canada. L'ouverture officielle de

cet établissement aura lleu mardi

soir, à l'occasion d'une réception

monstre. Mercredi, les portes se

ront ouvertes au public.

e
e

rareCe

Le “Cocktail Lounge” du

Café St-Jacques
est maintenant transformé

en une magnifique

SALLE DE DANSE
OUVERTURE

LE 25 NOVEMBRE 1948
Orchestre - Orgue - Surprises

BIENVENUE A TOUS!

Tiew on ion ne serf aucuns Doisson

Gicoolqus — On ÿ danse shicmment

 

 

   

   

      

  
 
 

   
  

 

Aujourd hui ear les annonceurs   © P. 104 Station “6, Mentréel ETEEEWBwn OarAEa
fous !

alent

Sawwon ab

  
  

dernier jous :

COMMENÇANT LUNDI

JEAN SABLON
La danseuse chinoise GUNGH MAI

Les comiques ANTHONY & ROGERS

JOHNNY WOODS & BARO & ROGERS & LANE & CLAIR
MC. sumique wamére-sarprise fantaisiste

LE TRIO MENEY, tmatromentites

  

 

Mabtie RELLY

Un film avec
Joséphine Baker

PARIS. — Joséphine Baker va
faire sa rentrée au cinéma dans
“Douze guitaristes”. Le scénario,
écrit pour elle Eugéne Deslaw,
retrace l'activité de Joséphine à

 

Alger et en Egypte à la fin de la
guerre.

=>"rer
psNous AVONS EU pour VOUSsmu

FERNANDEL
de ta Cie Renaissance Film

 

Nous vous .e présenterons

CE SOIR, DIMANCHE, 21 nov.

au Marché St-Jacques
Piusieurs artistes de cinéma locus,
apparaissent dans un fum en cou-
leurs, seront présentés euz specté-

teurs qui seront tous filmés.

EASTERN MOTION PICTURE
Imp. Samson — Lh GI oud  
VIENNA
GRILL

* Bobby|Wallace
imitateur des orchestres américaine

* Donna de Maris
Chermante chanteuse et

aecordeoniste

— Autres bons artistes —

*GIOVANNI et MARIA
danseurs de renom

Danse tous les soirs

> JOHNNYDI MARIO
et von srchestre

« ARTHUR SALVAIL
et con trie continemtal

 

DANSE CONTINUELLE
de 9 h. 36 p.m. à la formetare    
PAS DE FRAIS DE COUVERT

8 SPECTACLES PAR SOIR

10.30 p.m. — 1 hours a.m.

Tél. AM, 6191  1964 est, Ste-Catherine

Beouten CHLP tous los vendrodis

DiesRadE 
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LE PETIT JOURNAL eet
heureux d'offrir aujourd'hui, en

exclusivité” à ses lecteurs, le 2
d'une série de nerf articles écrits

Maurice Chevalier, bo ce

EMPES ORI-

ticles, couvrant la périede 1935-
1947 dans la vie de Maurice
Chevalier, sont sans doute les
documents les intéressants
qu'a préparée fameux artiste
parisien jusg'& aujourd'hui,
surtout parce qu'ils lèvent le
voile sur les problèmes politiques
auxquels Maurice Chevalier dut
faire face pendant la guerre,
vis-à-vis de son pays et de ces-
compatriotes.

, CHAPITRE 3
Désirant former Nita pour le

music-hall où je lui trouvait une
ace toute prête, j'avais tenu à
régler un tour de chant qui !'a-

Euerrit. Elle avait débuté au Pe-
tit Casino, très modestement, puis
à Bobino, où, un soir, j'allei l’en-
tendre chanter. Juste avant son
numéro, je vis, pour la première
fois, un couple de duettistes-hom-
mes, tout nouveau: Charles et
Johnny; deux grande jeunes et
beaux garçons chantant des chan-
sons genre Mireille, tout en s’ins-
pirant de Pills et Tabet pour la
maniére. Hs se démenaient dans
une atmosphère d’indifférence ra-
re dans ce quartier éminemment
Populaire. Ils n'étaient ni mau-
vais, ni bons Ils n'intéressaient
tout simplement personne. Dans la
salle, les gens avaient repris leurs
conversations, absolument comme
si la scème avait été»vide.

ussitôt apris, se premié-
Te chanson, Nita avait rétabli le
contact et em aurait pu ereire
qua porte mystérieuse venait

se rouvrir entre la seène et le
public.
Un éditeur de chansons me de-

mands le lendemain ce que je pen-
sais de Charles et Johnny. Que
dire? Ce que j'avais vu était inex-
fetant. Je m'en sortis en disant
Th étaient trop jeunes encore

Le métier, qu’ils avaient en-
core beaucoup & apprendre, mais
qu'ils avaient des possibilités. Je
n'en pensais pes un mot L'éditeur

uivit en me demandant de
ien vouloir recevoir celui des deux

qui s’appelait Charles, car il avait
une chanson à me présenter. Pas
très enthousiasmé à l’idée d'un
dérangement inutile, je demandai
le titre de la chanson: Y a dls
Soie, me fut-il répondu.
Y a d'in joie. Y n d'in joie!

COURS DE

MAGNETISME
AMOUR ® SUCCES
Méthode enregistrée

COURS COMPLET $1.50
Vende par l’auteur

Professeur J.-A. LENOIR
1046, rue Hôtel de Ville,

Tél. MArquette 4351

 

 

Agrandissements en couleurs

auvec cadre 0846
avec cadre 084

rase 46% ville, 2% campagne
Frais de malle be)

n'avons pan d'agent pour re genre de
travail), Aver envoyer
nous des yeux. rhoveus, Dobil.

Ouvrage purenti toi que ls photo
LA PHOTO MODELE

Exclusif au Petit Journel Co
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Tempes Grises
par MAURICE CHEVALIER

1937: dans Paris en Folie, je chante "Y a d'la Joie” que

m‘apporte un débutant. et ce fut le départ de la carrière

de Charles Trenet. Pendant qu'Hitler, qu'on ne prenait

pos au sérieux, accumule des nuages noirs sur l’horizon.

Cette phrase me toucha immédia-
tement comme un titre excellent.
Le rendez-vous fut pris et je vis
arriver le grand jeune type, qui
se présenta sous‘le nom de Char.
les Trenet. Il avait vingt ans. Mé-
fange de timidité émue et de eu-
lot, il s’enhardit et me chants ss
chanson dont le ton nouveau de
poésie loufoque me surprit et
m'intéressa. Je lo priai de la répé-
ter en scandant mieux le rythme
ét en changeant quelques paroles
Déjà, je voyais ce que j'ailais en
faire et comment je l’interpréte-
rais. J'alisis en marteler la es-| grands
dence et monter d'un ten le der-
Rier refrain tout en le jezzant,
ainsi que je l'avais déjà fait avec
Quand un Vicomte...

J'avaie là quelque ehose de jeu-
ne, neuf et fort. Quant à Charles
Jrenat, devant mon acceptation, il
ut se retenir pour ne pas sauter

de bonheur.
Se ne pouvais com com-

ment le triste duettiste subi à Bo-
bino, la veille au soir, avait ne-
coucher d'un bijou persil. is la
chanson était excellente et c’est là
tout ce qui m'intéressait.

Y a d'in joie tint ses promesses
et me fit rentrer au Casino dans
une explosion d'applaudissements.
— Cha: Trenet, fou de bonheur
et de reconnaissance, vint l’écou-
ter de la salle lopremier soir, le
deuxième, le troi . Au dixiè-
me, je lui demandsi:
—Ça pe vous ennuie pas de

voir mon tour de chant si souvent,
Monsieur Trenet? .
—Oh non! répondit-il.. wes

n'avez aucune idée de ce que vous
m'injectez, Monsieur Chevalier!

J'en eu l’idée dix-huit mois plus
tard, lorsqu'à son retour du régi-
ment, je le vis chanter danse un
cabaret de Marseille. Où était-Ii
l’impuissant duettiste de Bebino?
11 s'était transformé en une jeune
et dynamique machine à rythmer
de la poésie...

Durant son service militaire, ff
s'était fait, sur mesure, tout un

de chansonsrépertoire
de la manière dont j'avais inter-  084 at. van_Miotinthenies.Montoéat

 
Mauries Chevalier ct l“élue de son coeur”, la charmante Nita Rays.

jeunes et plus irrésistibles les
unes que les autres; une vraie fe-
lie gourmande de grand chien dé-
taché. J'étais abssourdi. Je me
souviens lui avoir fait des compli.
ments très sincères et lui avoir dit
fort bien comprendre où il savait
puisé les bases de sa métamo
se, mais que, puisque notre ier
devait toujours voir se lever des
vagues de jeunes révélations, son
succès me semblait on ne peut plus
mérité.
Les débuta de Charles Trenet à

Paris furent étincelants, et la
resse salua son appari-
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Charles Trenet répond
& Maurice Chevalier

F AU PETIT JOURNAL LeeEXCLUSI

Char!
York, il a

(profondément) altéré sa
Maurice Chevalier a,

Charles Trenet et que sans

entendu Trenet pour
re de duettiste avec
“Charles et Johnny”.

“Ils n’étaient ni
saient tout simplement pe

Par donté
de recevoir Trénel-
eteulotté, Il apporta

tiste avait pu

Trenet, “fou de
de suite le tour de
lui lo dialogus suivant:

—Ça me vous enauie

vous “m'injectes”
La thèse de

valier.
—Par la suits, il se |

ré ire de chansons inspirées
“Y a dla joie”.

ajoute-t-il :
—Sans me vanter,

veux A Maurice : il
loos

refuse de le ,
piration plus haut que lui.

Ten...
Emporté par se colère,

aussitdt ses mémmeires, pour
Un éditeur
déjà trouvé

“La Bonne Planète”.

peur du

relle, qui s'était engagée
dre au demaine littécaire. tion de Ia plus triomphale manié-

(Suite à la page 76)

Trenst ne décolire pas depuis

one Maure niesi grises”, qui ontevalier:sont les Mémoires de Maurice| ; un pes ,

la première fois lo
Johnny Hess. Ile

mauvais 2 boas, écrit Maurice. Ile n'intéres-

ingt ans; il

erois que j'aurais
re le roi du music-hall Mais nous travails

deax genres totalement différents Moi, je suis on poète.

Maurice ne sait pas ce que t'est que la poési , .

conasdérer comme mon inspirateur. d'ai cherché mos ins-
Mes maitres, ce sont Guillaume Appellinaire

et Arthur Rimbaud. C’est à eux que

Charles Trenet faillit ce mettre à écrire
montrer que lui aussi avait des souvenirs

lui proposa aussitôt un contrat

le titre: “Photos et Confidences”. 1!

graphe ot dicta les deux premières phrases :

“Je fus cet enfant comme vous, monsieur, Je jour de votre sais

sance. Le 28 mai 191$, un dimanche; à Ÿ heures de l'apres-midi, j'arct

vais en ce monde merveilleux où chacun porte em soi 008 trésers.

Ici s'achèvent, pour l'instant, les Mémoires de Trenet M eongds

dia la sténographe et téléphona à som éditeur.

—S'arrête Là mee Misaoires. Je n'ai que 36 ans. Jo suis encore trep

jeuna pour avoir quelque chese d'intéreasant à raconter…

un roman autobiographique intitulé:
tacantait sen enfance en l'emjolivant. Et, dans un mois, il va publies,
ches l'éditeur parisien “Brunier”, an deuxième Li

Voici un exemple de sa manière:
pas de pair avec use conscience encadrée dans des princi

gendarme, nous auriens use notion
chements sexuels ainsi qu’une idée merver
divinité abritée dans le tabernacie de l'adolescence. Car teut ce
touche à l'amour est adolescent. Rien ne peut empêcher notre
de se heurter à den obetacien qui le déteurasat de en voie lumineuse.”

Comme en weit, l'ensemble est sbecur, mais dynamique. Il faud
reconnaitre que Maurice Chevalier éerit Leur

t

 

1s 13 octobre. De New.
ndant douze minutes. Ce

°H1 était lPinvonteur de
amais existé. Maurice à

ue Trenet faisait en numé-
s'appolsiont en ce tempe-là

rsonne.
' à il ) ee nsCoirbnpb)ppleSd

à Maurice sa première bonne

is comprendre, avoue Maurice, comment ce triste duet-

actoucher d’un bijou pa
i . d'la joie”. |Chevalier créa donc ra a j vint écouter dix soirs

t de Maurice, qui affirme avoir échangé aves

pas trop de m'entendre si souvent, monsieur

rénet
! répondit-il…. Vous n’aves aucune idée de co que

ONpates, monsieur Chevalier.
done

qu'après avoir subi une “injection”

i mesuré, te Maurice, tout va

fi ade la maniden j'avais interprété

chanson: “Y a d'is

veil”.
Ce fat un triomphe. Charles

‘Trenet n'est devenu quelqu'ue
dose massive du talent de Che-

Ces propos mettent Charles Trenet en fureur. Il nous à déclaré «

—Maurice est devenu un type dans le

vieilli. Mais il à tort de croire que les Français ont la ex

Trenet reconnait que Chevalier lui à denné des “conseils”, mais

de Pétain. 11 a bien
mémoire courte.

pu m'en . Je n'en

ie. Je ne lui dois rien. Je

je dois tout. A Masrice je ne dois

Trenet avait
engagen uae sténe-

dans Candide
res”, dans lequel À

livre qui s'appeliera

“Et sl netre morale ne marchait
puant

us dre
use apéciale. sorte

e
l
s

us clairement que
sur lo terrain de la chanson, risque de s'éten-

Jusqu'à présent, Maurice Chevalier n’a pas dit que c'était lai qui
avait appris l’art d'écrire à Charles Trenet

(Copyright F. D. Repreduction interdite.)

 Fam
  

 

 

 
  

COMPACNONSeC

do iin

LUNDI SOIR
9 — ils seront —

 

“Le Centre Français”

9

HANSON

  

   ERE
a oe

Faites ves réservations !  MEEEEEEEEE



fm

1a fin de novembre.

Holière, et Judith.

33, Maurice Leroy, réunie-

avttpeRET
irr le Brobis

succès obtenu,

successivement les

on visibles d'Henriette Cha-

le Vroy Mietère de la Na-

tivité de Notre Saulveur Jhéeu-

ist, d'après Arnoul Gréban, dans

une adaptation de Magdeleine

M puis le Browille de Char-

Jes Vildrac, le Pauvre d'Assise de

Georges Rivollet, ls Misanthrope,

de Malade imaginaire, Antigone,

Barbier de Sé ille, lo Jeu de TA-

Barddu Hoserd, ot en 1939, on
représentation rivée à Paris, le

Jeune Fille Vi ine do Paul u.

%pénétrant dans les milieux les

‘us divers, centres usiniers, ec

les, collèges, oeuvres sociales, s0-

ciètés l.itéraires, cam militaires,

Alliances françaises l'étranger…

le troupe arcourut ia France. ia

Belgique, le Luxembourg et l'Eu-

yope centrale ob, en 1939, ella pare

tic:ps A V'exposition internationale

de Bucarest

En 1941, Maurice Leroy étend

son action à l'Afrique, qu’ sillon-

ne de l'ouest à l'est, ot

G

e

la Médi-

serranée à l'Equateur, apportant,

pour la première fois, ière aux
alation du Sahara, du Soudan,

de la Côte-d'Ivoire, du Sénégal et

méme de la Mauritanie.
Rentré à Paris en 1944, Maurice

Leroy s'installe au. théâtre

 

VARIETES SYLVAIN

é lo sole Dom Polski
1954, Frontense pris Ontarie
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Xeus passerez une agréable seirde on
00s Mant sun 12 Auméres Be vorté:
as sous la direction porsennetie 60
JULIETTE BYLVAIN. Vous pour-
res y applauds dee artistes pepulale
res entre autres: QUI MADON. bo
June Krups canadien et GABY
DOLL, danseuse de swings. Diman.
ane soir, à D heures pm. en la sake
Dom BOLEKI, Wis,  Frontense,
près Ontario. Admission: 08 of
(réservé) 8B. Pour récervations -
WE. 4001 ou FI. 1072 -—

ETT
LA LIGUE

ANTITUBERCULEUSE
DE MONTREAL
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Le Théatre Mélingue|
jouera à Montréal

us annonce que la fameuse troupe française Théâ-
pilingue, organisation théâtrale essentiellement catholl-

"lo et unique en son genre, présentera deux pièces à Montréal
es deux pièces seront l'Avare, de

th Le Théâtre Mélingue, dirigé
est actuellement en tournée en province et rem-

FleeLen succès. Ba venue à Montréal est attendup avec
—e—mmmmmmmnnnna

l'Oeuvre où il reprend avec succès

r M, Mau-

la Brebis égarée. Après la répéti-
tion générale. Maurice Rostand
écrit: “...8i1 y avait une justice
théâtrale, je succès de la Brebis
égarée devrait être conaidérable…”

Le Théâtre Mélingue, situé en
pleia quartier de Beileville, à Pa-

Albert Reyval, “l'Avare”

dans un double but de décentrali-
sation artistique et de culture po-
pulaire.

Maurice Leroy 6 présenté. la
mison dernière,
succès, trois spectacles
u le meilleur accueil

rineipaux journaux parisiens:

Le wars lee Nouvelles Lattérai-

8, Spoctateur, Opéra, Témoigna-
ekrétien, Réforme, le Monde,

rw-Prosss, etc.

Le Neil sur la Place d'Henri

Ghéon, le Chemin de Le Crow, de
Paul Claudel, Le feu qui reprend

mal de Jean-Jacques Rernar

Cette année, la création de Bri-
ser ls Stefue de Gilbert Cesbrom,

et l'interprétation inoubliable de
la petite sa:nte de Lisieux, par
Magdeleine Martel (sans insister

sur la reprise du Chemin de la
Crois do Paul Claudel) ont défi-

nitivement classé le Théâtre Mé-
lingue comme l'un des efforts les
plus fervents et lea plus pittores-
ques de Paris

Depuis 1033, cet effort a été ho-

noré de l'appui du ministère des
Affaires étran du ministère

des Colonies, vernements

de l'Algérie, Tunisie, Afrique ocei-

dentale française. de l'Académia

d'éducation et d'entraide sociale

ot de la Direction des Arta et Let-

tres au ministère de l'Education

nationale.

ui ont re

Jean Sablon, le troubadour in

ternational, sera en vedatte ê

comptor de lundi, en matinée, eu

avec un grand |vi

la part sen

AYeen
|— Troité spécial de -—

 

AMUNTSIC — “The Noose Hangs
High‘, Abbott et Costello, “Rig Town
after Dark", Philip Reed.
AMHERST — “The Green Grass of

Wyoming”, Peggy Cummips. “Lady
From Shanghai”, R. Hayworth.
JARCADE — “Bimplet”, Fernandel.
“Beptième Porte”, Georges Marchal.
hrprisss de Ja radio”, Claude Dau-

n.
AVENUE — “Quiet Week-End".
BEAUBIEN — "I Walk Alone

Burt lancaster, “Secret Life of Wal-
ter Mitty”, D, Kaye.
BELMONT — ‘“To the End of the

Earth”, Dick Powell. “The Noose
Hangs High", Abbott et Costello.
BIJOU — “Rendez-vous & Paris”,

Claude Dauphin. ‘L'Homme de Lon-
dren’, Busy Prim.
CAPITOL — “Northwest Stampede”,

Juan Leslie, James Craig.
CARTIER — “Up in Central Park’,

Deanna Durbin. “Mystery in Mexi-
co, William l.undigan.
CHAMPLAIN — "Le Fils de Robin

des Bols”, Cornel Wilde, Anita
Louise,
CHATEAU — “Up in Central Park."

Deanna l’urtin. “Mystery im Mexico",
Willan: Lundlgan.
CINEMA DE PARIS—“Bethsable”,

Georges Marchal, Danielle Darrieux.
CORONA — “‘’tean Grass of Wyo-

ming”, Peggy Commins, “Ths Big
Clock”, Ray Milland.
CREMAZIE — ‘Johnny le gros bon-

net”, Rotert Taylor. “Born to Speed’,

Johnny Sands.
CRYSTAL PALACE — "Return of

Wildfire”, R. tlen. “Bhawcd Vai-
ley”, Jimmy Wakely.
DOMINION — “Raw Deal”, Dennls

Keefe. “Bring’'Frn Hack Altve”, do-
cumentaire de F. Buck.
ELECTRA — “Untamed Fury“, Mi-

chael Conrad. “Rocky”, Roddy Me-
Dowali.
EMPIRE — “The Bride Goes Wild",

Van Johnson. ‘Green for Danger.
EMPRESS — “The Babe Ruth Sto-

ry”, Willlam Hendis. “The Checkered
oat’, Tom (‘nway.

FIFTH AVENUE — ‘Om 8 Men
Pauletie Goddard

 

 

  

way”.
FRANÇAIS — “Emperor Waits”,

liing Crosby. ‘The Big Clock”, Fay
Miland.
GRANADA — ‘The lady from

Shanghat", Rita Hayworth. “Oa an
hiand With You”, Father Williams
HOLLYWOOD — “April Showers”,

Jack Garson. “Les Mistrables”,
IMPERIAL — “The Rearch”, Ivan

Jand!. Montgomery CUfL
KENT — “Hamlet”, Laurence OH-
ee
LOEW'S — “Paradine Case”, Gre-
y Pack
MAISONNEUVE — “Ray Deal”,

Dennis © Keefe. “Bring’ Em Alive”,
re aentaire de Fo Huck.
MERCIER — “Caravane” Stewart

Granger. ‘'Bionéine’, George Mar-

«hal
MIDWAY — “Fille Express”, An-

na Élen ‘‘himpe”, Fœurel et Hardy.
MONKLANO — “April Bhovwer”.

J. arson. ‘The Bilan of the Ram”,
8. Peters
NELSON — “Fighting Father Dun-

ne” “Adventure of Casanova’, Ar-

ture de Cordova,
NORMANDIE — ‘Fury at Furnace

Greek, V. Mature ‘’Btockbesd”.
lanrel ot Hardy.
ORLEANS -- You Were Meant for

Me”, Tran lwmlley. "To the Victor”,

Lennie Morgen.

ORPHEUM — “Robin Hong”, Errol
Ninn Jezabel™, Betts Davis

OUTREMONT — ‘The Rabe Ruth

Story". Wiliam Bendia. "The vhec-
ered Coat’, Tom Conway.
PALACE — “Julia Mishehaves'.

Greet laren. Walter Pidgeon.
PARK ty eo erty Vit.

“Mother Wore Tights”, Betison.
Grable sr RATS #05 à ARE atl

ver, Chaties ftarrelt
PEARON — | Walk Alone”. Burt

lancaster. “Secret life of Walter
Mitty”, Danny Kaye.
PLAZA — "To the End of the

Earth”, Dick Powell. ‘Turtan and

the Mermalda”, J. Welmsmuller.

PRINCESS — “The Fuiler Brush

Man’, Red Bkelton.
REGENT — ‘Adventure of Casano-

Arthure de ‘d'ordora. “Give My

Regards to Broadway”, Des Datley.
REX — “If You Knew Busie”. Bd-

dle Cantor. “Saigon”. Alan Ladd.

RIALTO — ‘The Lady From Shan-

"lahat, Rita Hayworth. “Green ‘rase

at Wyomine", Paugy Cummine

RITZ — “les Aventurss de Cama.

nova”, tjeorges (uétary. “Monsieur
la Souris”, Raimu.
MIVOLI — “Song of my Hearth®.

Audrey Long. ‘Écooda-hoo-Roooda-
hav. June Haver.
ROSEMONT — “Tarzan aad the

Mermaids”, J. Wefsemuiler. “To the
End of the Farth”, D. Powell.

SAINT-DENIS — ‘Monsieur de

fourines’, Raymond Rouleau, Clan-

de Genia. “A vos ordres, madame”,

Susanne Dehelly. \

SAVOY — “Winter Meeting", Bette

CLAIRVOYANCE
Le Professeur A. BORIS cot bisn connu
pour con divellements sur l'avenie. Con-

cultation tous les jours de 1 b. à 9 h.
vrcepté samedi et dimanche. corres-
pocdancs, trelure cnvoloppe affrenchée.

Prof, A. BORIS
2020, rue Baint-Donis, Montréa!

MArbeur 0811   thééire Gaysty.
ee reREEEEwm

JE
   

 
Davis. "The Noose Hangs High, Ab-

bott et Costello.

SEVILLE —
Mickey Rooney. “Woman in White”,

de Sophie”, Madeleine Rousset.

Madame de Chantal

EE

Grand CONCERT  

La jolie coloratura. I. na Aimaro du “Quatuor italien”, l'une des

vedettes du spectacle “Salut a la Grande-Bretagne” qui sera pré-

senté au Forum, lundi a tout particulièrement tenu à saiver Les

lecteurs du “Petit Journal” en leur dédicaçant cette photo.

VAN HORNE — ‘Tycoon”, Johm
Wayne. ‘’To the Victor”, Dencis Mor-

“Bummer Holiday”, |gan.
VERDUN PALACE — “Le Ciel et

Alexis Smith. Tol”, Charles Boyer. “Shanghai

STELLA — “L'Homme dans la|Chest™, Roland Winters.

puit”, Albert Préjean. ‘’Les Maiheurs VILLERAY — “Sitting Pretty”,

Naureen O'Hara “Corsican Bre-

STRAND — ‘Park Comumnd”,|thers”, D. Fairbanks

John Wayne. “Train to Akatras”,| YORK — “The Emperor Wars”,

Donald Rarry. Bing Crosby. “My Girl Tia”.  
FERA REVENIR VOTRE AMI, VOTRE FIANCE

OU VOTRE MARI PERDU

1585, rue Saint-Denis Heures de burcau: £ à 9 pm du

MONTREAL lundi ex vendredi inclusivement.

(en face du théâtre St-Denis) Le samedi, de 1 à 5 pm.

  

   

LUNDI, 22 NOV. — 8.30 P.M.

au FORUM
METTANT EN VEDETTE

NINO MARTINI, ténor du Metropolitan Opera

CLAIRE GAGNIERsoprano. Notre rossignol canadien

JOSE TORRES, danseur. Le plus spectaculaire danseur espagnol

FREDA TREPEL, pianiste canadienne de grande distinction

LINA AIMARO, soprano eoloratura de la Scala de Milan

EARL WRICHTSON, baryton, vedette de l'émission Prudential

Family Hour

MINO CAVALLO, beryton de l'Opéra de San Carlo

Orchestre de 70 musiciens dirigé par Alfrede Antonini

Impresario: Canadian Concerte à Artists

  
 Biteorneni $2.00 — $3.00— $4.00
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M. Journet
nous écrit

On n’en finirait plus de décrire
Ses ennuis auxquels doit chaque
our faire face le journaliste. Mais,
| y a parfois des compensations
et, pour dix ingrats qui oublient
les services rendus et protestent
bruyamment quand un sus les
frappe, il se trouve parfois une
Ame généreuse qui se donne la pei-
ne d'écrire pour remercier ceux
qui leur font des faveurs. Nous
n'en voulons comme preuve qu’une

   

 

M. JOURNET
“peu de gens comprennent”

Jettre que nous avons reçue de M.
Marcel Journet, artiste français
que le publie montréalais a long-
temps encouragé.
Le 10 octobre dernier, nous svons

publié une photo prise à Hollywood
et montrant M. Journet es com-
pagnie de Henri Letondal, notre
excellent compatriote. Comme M.
Letondal, M. Journet fait des
films. Nous avons oublié de le men-
tionner dans la lé de cette
phota. Nous avons dit cependant
que M. Journet doublait des films
américains. Or, dans le moment. M.
Journet ne double pas de films,
mais en tourne directersent, Il y a
une nuance et M. Jourmet, qai croit
que “trés peu de personnes com-
prennent le mot doublage”.qui “peut

interprété <omme doublure”,
a saisi l’ocension pour mous écrire
tune lettre personnelle et autogra-
phiée, qui porte la mention ‘Rece-
Wer, monsieur, mes salutions”.

Ça nous a fait bien plaisir de
Tecevoir ainsi des salutations de
Hollywood. On se dit, apres cela:
Voilà un artiste qui se rappelle
les bous mots que nous avons eus
Jour lui dans le passé. Merci M.
ournet
Pour plaire à M. Journet, nous

n'hésitons pas à reproduire ce qui,
dans sa lettre, ces saluta-
tions, afin de faire la mise au
point qu’il sollicite. Voiei done ee
texte qui nous vient de “7139, Hol-
iyw Boulevard, Apt. 306, Holly-
wood (46), Cal”.

Monsieur,
Un de mes amis m'a feit par-

venir une photo prise avec M. H.
Letonda!; publiée dans votre jour-
nai du 10 octobre 1348.

Je ne sais pas où vous prenez
vos informations et comment vous
des entré en possession ds cette
photo. Mais, pour votre gouverne,

je vous informe que je ne double
sas à Hollywood, hod cette photo
« été prise pour publicité de
Universal-Internationai, au Foz
Ritz atre Hollywood, à Ia pre-
mière du film “A Letter From An
Unknown Woman”, où je suis en
wedette et joue un des rôles prin-
cipaur aux côtés de Miss Joan
Fontaine.

J'ai entre autres cing filme à
mon actif, où je suis également
“featured”. Je convidére votre com-
mentaire comme un gros préjudi-
or pour moi, qui exis connu à
Montréal. Très peu de personnes
comprennent le mot “doublage” et

ut être interprété comme “dou-
“re”.
Je vors demande done de faire

separsitre jadite oto 8a mé.
me et dans plus bref dé-
lai, lui donnaut le propre pido
tatre.- M. Letondal était dans le
circonsiance mon invité et cest

vuillez m'envoyer la copie de
cette rectifioation. Je compte eur
votre prompte at sinon, je
me verraé obligé de mettre faf-
faire entre les mains de men ave-
est, Recevez .…

LE PETIT JOURNAL,1NOVEMBRE 1048

Tempes Grises...
(Suite de la page 74)

re. Ele n'eut pas de mots asses
enthousiastes ur célébrer sa
jeunesse, sa ie, som dynamis-
me. Tout ce que la chanson fran-
çaise avait a être, tout ce que les
plus populaires chanteurs avaient
pu imaginer, tout se trouvait ré-
uit à néant devant ce nouveau

souffle. Diéu, quel poète! Quelle
originalité! Quelle fraîcheur! Cer-
tains critiques — et non des moin-
dres — sonnérent mon glas. Ba-
layé, Viré. Jean Fayard, dans
Candide, tint absolument à mettre
les choses au point en écrivant
que “Charles Trenet arrivait du
premier coup à égaler les moilleu-
res réalisations de Maurice Cheva-
lier.” vollait dire ce que ça
voulait dire, mais ça ne me met-
tait en très bonne position
pour suite de la course.
Des journalistes américains se

joignirent au choeur des acclama-
tions. Ua d’entre eux assura que
Ia naissance de Charles Trenet an-
nonçait mon enterrement À le
vôtre! ‘

J'allais surtout évoluer vers des
silhouettes, des types, utiliser ce
que j'avais pu apprendre en tant
que ien t mes passa-
ges dans l'opérette et au cinéma.
Comédie mélodique! Mes vieilles

idées me revenaient et ne trou-
vaient ainsi tout prêt à répondre
à l'assaut de ce jeune dévoreur,
par des armes qui ne pouvaient
pas encore être les siennes. La
poésie, ie dynamisme, la jeunesse,
tout cela peut éclater soudaine-
ment, si le bon Dieu l'a voulu ain-
si, mais l'art de dire, de jouer une
chanson, il faut du travail et du
temps, ot c'était là le chemin où
3e devais m'engager. Comme les
années qui suivirent me donnèrent
raison! Charles ‘Trénet devint le
porte-parole de cette jeunesse par-
ticulière qui étonnait si fort les
vieux Parisiens, mais qui, pour en
avoir fait son héros, ne me bouda
aucunement. Au contraire! Bref,
je me trouvais continuer ma rou-
te, exactement comme s’il n'avait
pas existé. À aveun moment, quoi-
que certains critiques et journalis-
tes l'eussent prédit, il ne parut ni
au public, ni aux artistes que
Charles Trenet pût changer quoi
que ce soit à l'orientation de ma
earrière. Il neo me lésait en aucu-
ne façon, et je me rendis compte
que ma dégringoisde n'était
pour tout de smite, quelle que fit,
par ailleurs, sa réussite.

Les mois suivants se erent
donc sans à-coup, entre Casino
de Paris o les tournées d'Europe
que je faisais avec Nita, une sai-
son sur deux. Nita, qui s'adaptait
avec beaucoup de joie au music-
hall, continuait à être la plus agré-
able et la plus gracieuse des com-
pagnes, et vie surait dans
une sereine félicité, si relents
d'orage n'avaient commencé à se
faire sentir en Europe. La politi-
que battait son plein et les partis
s'agitaient! Manifestations, occu-
pations d'usines, grèves.

Le monde regardait anxieuse-
ment du côté de l'Allemagne. Hit-
ler, qui, les premières années, n'a-
vait été pris au sérieux, don-
nait l'impression d’un animal sau-
vage t à être liché dans la
foule.

Anschluss... Anschluss...
Exposition de Paris — Compli-

cations — Grèves — 5
ris grouille d'étrangers. Le Casi-
no ne désemplit pas. Une gaieté
foile dans la Grande ville. Oui,
folle. C'est bien ça. Anormale. On
s'amuse trop! On rit trop fort! Il
y à de l'hystérie dans tout ça. Et
on danse! Et on s'envoie en l'air!
Et allez done! Lambeth Walk...
Oh, marrant cette danse-là! Il
faut venir voir de quelle manière
presque obscène on l'exécute dans
certains dancings français. Toute
cette période fait penser à la mer
quand le temps s'obscureit et qus

grosses vagues de fond bruta-
lisent le navire. Le temps tourne
au cyclone, Hitler menace, hurle,
impressionne. Bluffe-t-il? Va-til
affronter les peuples? Déchaîner
le cataciysme?

Oui... Non... Peut-dtre! Il bluffe,
je vous dis! C'est un fou. Il ne
peut plus s’arrêter. II doit avan-
cer ou perdre l'admiration de son
peuple.

Hoi que la politique n'a jamais
intéressé, je commence à lire les
articles de journaux, à écouter la
radio. J'essaye d'y comprendre
quelque chose. tout cela
me rentre mail Comme tout ecla
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Le dimanche
radiophonique

TTVUTUUUTUYTOUOUV

EMISSIONS RECOMMANDEES

Poste CB.F.
9 h. 30 a.m.: L'Heure du Con-

certo. — 10 h. 80: Lerécital. — 8 h.
00 p.m.: Le réeital. — 8 bh. 30: lei,
l’on chante.

Poste CK.AC.
9 h. 18 a.m.: BE. Power Biggs. —

u h: Messe del'Oratoire. sn :
rchestre symphonique. — a:

Nouvelles dechez nous. — 7 k:
Causerie de l'Union Nationale. —
8 h. 30: La pause qui rafraichit. —
8 h. 30.: lei Montréal. — 11 h.:
Bonsoir les sportifs.

Pesta C.K.V.L
1 h. 80: Étoiles du dimanche. —

2 h. 30 : Hockey. — 7 h. : Sammy
Kaye. — 8 h. 30: Mélodies.

Peste C.BM.
3 k. 90: Aire d'opéras. — 9 h. 30:

Album Musical. — 10 b.: Comédie
musicals. — 11 h.: Auteurs et lee-
teurs.

Poste C.J.A.D.
12 h. 45: Musique-swing. — 3 b.

05: Programme vid Rose. —
R h. 80: Théâtre anglais. — 9 h. 00:
Family Theater. — 11 hb 30: Poé
sie en musique.

Poste CF.C.F.
11 h. a.m.: Fine Arta Quartet. —

3 h. 30: Sunday Serenade. — 5 h. 80:
Mr. President. — 6 h. 30: Guy Lom-
barde.

Sur nos ondes...
Noël Brunet, violoniste de répu-

tation internationale, sera l'artiste
favité à l'émission des Radio
Concerts Canadiens du lundi :2
novembre, programme’ commandité
par la Brasseris Molson et radio
diffusé tous les lundis soirs. à 9
par le réseau français de Radio
Canada.
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Le jeudi 25 novembre. à la pro
chaine émission du Théâtre Ford
— programme radiophonique com-
mandité par la Société Ford du
Canada, — on présentera: Seul
dans la Nuit, drame adapté d'un
film policier réalisé par Christian
Stengel. Synthonises CBF.

———————————
m'ennuie! Comme si, dans la vie,
à l'exception de ceux qui en font
carrière ou profession, les gens
n'avaient assez à s'occuper de
leur travail et de leur coeur! Sa-
tanée politique! Ils en deviennent
tous comme hallucinés. Si tu pen-
ses comme moi, je peux mourir
pour toi. Si tu ne penses - comme
moi, salaud, ordure, tu mérites de
crever écartelé, pendu, écrabouillé.
Te trompe surtout!

Allons faire une partie de golf.
changera les idées!

(Tous droits réservée. Reprodue-
tion, mème partielle, interdite.)

(A suivre)

POUR VOTRE AVENIR
et pour être guidé dans la vie

consultez

Modame LUCILLE
Pour appointement signaies

DOliard 4046

 

   
2 AGRANDISSEMENTS

DONNES GRATIS
Aver chaque flim développé eu avec
14 réimpressions 25° vine be pour
Io tout orulement postes ef tases

Laboratoires Photographiques
Boite postale 518 — Sherbroche, Line.  

 

  

Un moment pathétique de “Bethsabée”, film qui met en vedette

Georges Marchal et Danielle Darrieux. “Bethsabée”* commence sa

roisième semaine au Cinéma de Paris.

{IT
DIMANCHE SOIR à 7 h. 45

UN QUART D'HEURE

JEUDI SOIR à 8 heures
UNE DEMI HEURE
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EXPLOSION DUE AU GAZ DE MAIS .

22 - ! . -

A,FT 25

Notre marché domestique
Quel chemin prend donc la productionaccrue des fermes :

ct des usines canadiennes! C'est la question qu'a déjà posée <d’

le “Financial Post”. Et ce journal y répond avec force détails

intéressants qui feront lesujet de nos commentaires cette se- =

maine. Une bonne partie de cetts production répond, il va u

sans dire, à la demande du marché domestique, et ce sont les

(volutions de ce marché-là que nous allons étudier aujourd'hui,
nya présentement Au Canada ÿ-———ommrmmemmenmenmnn

vu—

- ry.

elque 1,800 consommateurs  o 1 300,000 +

de plus qu'en 1937. En 1987, la po- ont de 12aren ee:
pulstion canadienne se chiffrait 41 415" les trois provinces d Prat

11,045,000. En 1948, elle se chiffre Ties comptalent 2413.00 en 1937
à quelque 12,900,000 Ames. Nous et quelque 2,410,000 en 1948, soit
sommes en face d’un accroissement

|

un déclin de ‘quelque 2 pour cent a,

de 14 pour cent, soit un taux del c'est la Baskaichewan qui est res- pe =,

croisant plusrapléeoudécennie, ponsable de ce pourcentage négatif N fi ne , Eo

itats-Unis - D : i t ve
HAementation n'a pas été unifor- berteh Manitoba ont Durant la nuit, Maurice Regole entendit un “léger” bruit sur sa ferme, située près de Chicago. il ne

me par tout le pays. Les années èrement. Entr AA - s'en préoccupa quère et se rendormit. Le lendemain, il vit de quoi || c'agiesait: une explosion avait

de guerre et celles de Is réadapta-| Caskatche es wrk aT.ln fait sauter son étable, son moulin à vent et son silo. Cette explosion avait 6té provoquée par le gaz

tion économique Mondéraer aVOM ltants. Mais cette situation het formé dans le mais fraichement ensilé.

t profondément trou- t ‘

aouvements démographi- maintenant renversée et cette année canadienne est en train de se haus-
le la Saska‘chewyn montrait, dans le} ser au rang des provinces indus-
q * Colomble canadienne, lo Qué- nombre de vos abitants, une légère trielles, devenant ainsi la troisième

pec et l'Ontario se sont peuplés

|

sukmentation, tout comme les au-] province dy genre au pays, après
pus rapidement que le pays pris trex provinces du pays. l'Ontario ef le Québec. 2—Bien que

«omme out. Ces provinces ont ef- Len fermes de l'Oue=t se méeani-

|

l'Ontario garde encore la tête des

fectué des gains au détriment des sent de plus en plus. Elles ont

|

Provinces en ce qui concerns l’en-

provinces des Prairies et des pro-/ Msinienant besoin de beaucoup casement deg cheques per capita,
Droles maritimes qui ent meccru, |moins de travailleurs. Ces derniers |Fite province, tout comme le Qué.
vec aussi, leurs populations respec.

|

doivent donc ém grer vers lea villes bec, àfait moins de progrès dans ce “>
vives, mais d'une façon beaucoup industr.ciles de l'Ontario et du Qué- domaine que les provinces des Prai-

mo.n« rapide que le pays pris comme

|

bec ou même de cette nouvelle pro- (7-0. 94 la vente des produits agri-
tor vince canadienne industrielle qui se coles a eu le meilleur effet, e-

"an profile à l'horizon: la Colombie

|

vant ce tableau, on peut conclure
Stoti Voici quelques chiffres. canadienne. Les statistiques dé- [972 le puuvoir d'achat du peuple,

f otis. C'est In Colombie cana.

|

Montrent que tous ces déplacements

|

Méne cumple teny de la hausse des

tiques denne qui a bénéficie de population se font au détriment

|

PriZ. est plus haut qu'en 1939. Mais

de ‘augmentation démographique

|

9°: Campagnes. Surtout avec la bien fol serait celui qui, vue
a p'« rapide, En 1937, elle comp-

|

Everte, le “grand Montréal”, le

|

de ces chiffres, en:onnerait des ho-

ta : 759,000 ames. Aujourd'hui, elle]Krand Toronto” et le “grand |'anna® de vainqueurs assurés à ja-
en compte quelque 1,500,/108, soit Vancouver" ont vu affluer un |ma-s de leur victoire. Parce que _ ! E

un gan de 38 pour cent Le Qué |KTand nombre de campagnards at- teat cela nous semble bien fragile, ; -

be se place deuxieme, aver 1,141,.]1i7és par les indusiries de guerre bien précaire et bien passager et Chartes Wood pilote ici. au-dessus de St-Louis, le premier

wu ames en 1937 et 3,512,000 en] ®t libérés par la mécanisation des

|

Parce que le ver est dans le fruit. délicoptère à bélier et A réaction. C'est la “McDonnell Aircraft”

1548, soit un gain de quelque 19] Termes. surtout de celles de l'ouest Jean-Paul ROBILLARD. Qui a construit cet appareil pour l'armée américaine.

pear cent. L'Ontarioeeen troisié-

|

du pays. osu —
me p'ace, avec mes en ; de Grande-Bretagne qu'elles ur-

1437 et 4,500,000 em 1948, soit un Et ia Canada grandit Le (anada comple 450 succursales ront obtenir une plus grande oan

Es n de quelque 36 pour cent. Quant ï ? toujours en popula- tité de dollars américains en ven-

8% tro provinces maritimes, elles © ent tion, mais il s'urbani- v dant aux Etats-Unis des marchan-

« mpiaient 1,079,000 Ames en 1937 a or fependant pas fret ce de manufaciures de | Angleterre dises fabriquées su Canada. Sn

; — qu eresce leg hemmes dalia:re: La plupart des suzcursales de fir-

Coe derniers aiment bien àsavoir OTTAWA. — De plus en plus nombreuses firmes britan- mes britanniques au Canada ont été
aussi comment ne distriboe l’argen:| | P ouvertes dans des locaux des sur-
à travers le pays. Voici. En sep.

|

niques ouvrent des succursales au Canada, tout à la fois |plus de +

LAR I1RSRRASRARANASRRALS |tembre 1948, le salaire moyen du 5 guerre, mais quelques an.
Résumé de en canadien lat deea9se| Pour faire diminuer la pénurie des dollars dans le Royaume- presontmanifesté l'intention de

“ ie semaine Dans,Jer

3

provinces de

|

la Colombie,

|

Uni et pour améliorer la sécurité industrielle de la Grande-

|

que les prix de ia traction di-

CENFYRIUN RONRRT 8 GRLINAS

|

Manitoba in setaiver fieiant du Bretagne. 4 - - - minueront.
«em Bourse où du Curd do Soatréns ha a teat plus M Ç pas facile pour les firmes britann:-

|

Les succursales ainsi ouvertes

LA 1101 ule Hae dans les autres provin- . G. D. Mallory, directeurde le

|

aues d'obtenir la permission de ve- [produisent les choses les plus va-

160 mat. ror Bi-Jacques ces. En Colombie canadienne, le|section du développement indus-lnir s'établir au Canada. Pour pou- |riées, par exemple des moteurs;

salaire hebdomadaire moyen était [triel du ministere du Commerce. #l voir ouvrir une succursale au Ca-[d'autres, des aliments pour les
Kevan ine { 0iannt be 20 ms ambre de 342.91; en Alberta, 942.41: en [révélé qu'une cinquantaine de fir-| nada, ii faut que les firmes britan- chiens: des biseuits, et du carbure

Ontario, $41.75; au Manitoba, [mes britanniques ont établi des niques convainquent la Trésorerie

|

de trngstène, ete ,

$40.78; en Saskatchewan, $39.82: |succursales au Canada, depuis la ngs N

dans le Québec, $38.56; en Nouvalle- fin de in guerre. Avec celles qui
Ecosse, $3706; su Nomveau-Bruas étaient déjà établies ici, cela fait

wick, $36.00 et dans !'lle-du-Prince-

|

présentement un total d’environ 450

Edouard. $3482. Le revenu des jetablissements de Grande-Bretagne ° you

cultivateurs a auxsi considérable-

|

qui ont des succursales dans notre ed -

ment hauseé. En 1980, la produe-

|

pays. .

tion agricole du Canada était éva-| M. Mallory a déclaré qu'il n'est
uée à 5150,630,000. vjourdhuil|

TEST

Ra

eea

sie est evaluee à quelque 3571,340,- VICE-PRESIDENT vod -

L'étude du marché domestique vo

canadien nous met en face de deux
faits importants : 1—La Colombie

.
+

Nouveau poste au Mais alors vous devez '
. -

Dr P. Archambault recourir au tabac

la Dr Paul-René Archambault, de Virginie por ex

ve médecin à l'hopital Saint-Luc et à LE

Power Corp, l'hôpital Notre-Dame-de-l'Espéran-
!

Thamigus o Saint-Laurent vient d'être 3

= . élu par acclamation gouverneur du
;

Vos 8. district 9, au Collège des médecins
et chirurgiens de la province. Il y
remplace le Dr Emile Blain, dé-
missionnaire.

;

W

$ sx| Nouvelle usine
*

:

ew om à Terrebonne
Pa :

tus ue . L'inaugurstion de l'usine de] M. Hector Fontaine, président

00 6 8e Auto Master Association Indus-[ de l'Agence canadienne de Pu-
a

* oe 0 oT Foie qura Hew anjourd’hud, diman-| blicité, dont on annonce la nomi-
.

Yeon, J - an ss

©

3s |che. A Terrebonne. le rendez-vous] nation au poste de la viee-prési-
F

cine... 81% 88 80 texlaera à l'hôtel de ville de Terrebon-| dence de l'Association eanadien-

Ope Joes ais see 210 lne, à À heures 30 de l'après-midi] ne des Agences de Publicité (The

B. Gordon +18 1 180 14 Pre bénédiction de l'immeuble aural Canadian Association of Advert
Suiaa, "0 Dl 208 206 186 [lieu à 3 heures. laing Ag:neles). - 

  



 

 

 

   

   

   
  

 

  
   

  

 

  

    

    

  

  

 

  

  

   

   

  

   

  

    

          

  

Quatre des Alouettes choisis sur une équipe
d'étoiles vraiment formidable
Quatre joueurs des Alouettes de

Montrée] ont se ghoisis sur I'é&
i ‘étoiles du “ ou ur

À de 5 f cal nla dernière saison de fool
s'agit de Virgil Wagner, Ralph
T Herb Trawick et Bronco
Reese. Toohey, qui s'est marié eet-
te semaine, est le seul joueur de
Montréal dans les cinq Canadiens
qui ont été choisis. Sept joueurs
importés des Etats-Unis compl
tout cette équipe, probablement la
plus forte dans l’histoire.
Joe Krol, des Argonauts de To-

ronto, et Howie Turner, des
Riders d'Ottawa, sont les demi-ar-
ridres, ave?Wagner. Bob Paffrath,
su , et Tony Golab, au poste
de “flying wing”ou “rover”, tous
deux avec les Rough Riders, com-
Pe le champ arrière sur cette

uipe idéale.

AU CLUB
    

Voici les nouveaux officiers du
elub de ski, de Montréal, pour la
saison 1948-49. lére de
gauche à droite, Lucien oit,
Le vice-président; Marcel LeNy,
président; Jean-Paul Noël, ler
vi sident. Ze rangée, Mar-
eel nde, secrétaire: Lucien
Lachapelle, publiciste et Bernard
Courville, trésorier. Gérard Mar-
tineau, conseiller, n'apparait pes
sur ectte photo. La ière asserm-
blée des membres et de leurs
amis aura lieu au nouveau local,

la semaine sportive
Avec Lambert MAYER

  
Don Loney, un antre joueur des

Riders, a reçu le plus de votes
ur le cen Broneo Resse, des
louettes, ot Eddie Michaels, des

Riders, sont les ailes intérieures,
Herb Trawick, des Alouettes, ot
John Wagoner, des Riders, les ai-
les_médianes.

Ralph Toohey est venu le plus
près tous les joueurs d'être le
choix unanime pour son poste, aile
extérieure. Too a eu 45 points
sur un total possible de 48. Bert
Haigh, de l'Ottawa, a été choisi

Ea tout, les Rough Riders ont
t représentants sur l'équipe, les

Alouettes, 4, les Argonau un,
et les Wildcats, aucun. Un grou-
Beda journalistes et d’instructeurs

quatre villes représentées dans
la ligue ont fait le choix.

Rough [pour l’autre aile.

en ia salle Rasela le 24 ze-
vembre, à 9 h. du soir.

Le club de ski Jolly Boys
fêtera la Sainte-Catherine

La club de ski Joily Boys fête-
ra la Ste-Catherine, mercredi aoir,
su Palais d'Or, rue Stanley. Du-
rant is soirée, la jeune fille
SUTrs eR sa possession Jo Ww
chanceux sera coiffée da bonnet
de vieille fille. De plus, elle se
choisira un “cavalier” dans la
salle. Il y aurg une grande pars-
de militaire composée des invités
et tous suivront l'heureux couple.
De jolies “catherinettes” distribue-
ront de la bonne tire canadienne.
Ray Dawes et ses 10 musiciens ont
été embauchés pour la soirée. Trois
cents membres de l'Aviation, de

l'Armée” et de la Marine seront
les invités d'honneur. Wilfrid De-

 

 

 
niger est l'organisateur de ia fête.

da,ET
marne

 -———

LES SOEURS WURTELE SE SONT MARIEES, LE MEME JOUR

« ceo
Cg dy ot “vy 0

Les jumelles bien cofnues, les
soeurs Wurtele, Rhona et Rho-
da, vivront séparément, pour le
première fois dans leur vie
Tout de même, elles ont voulu

Plusieurs activités
dont celles du ski
pour le club Météor
Le METEOR est une organiss-

tion formée de jeunes qui, sans
être des champions sportifs, a
ment le eport et y consacrent leurs
moments de leisire pour se divertir
et se délasser. Le METEOR est
un club qui s'eceupe de tous les
ports qui se ti en grou
et om Sartioulier duki. Tous
jeunes gens et jeunes filles, les
groupes d'amis, à l'étude ou au
travail, trouveront dans Le
TEOR Le olub i s'adapte le
mieux à leur ition et à leur
situation sociale. Dans les activi-
tés, id y e celles du ski. On 6 cé-
dulé 8 excursions aves départ, le
dimanche matin. à neuf heures,
angle De Laroche et Rachel. Un
excellent services d'autobus est as
suré sus ezcursionnistes; eee su-
tobus sont à leur entière disposi-
tion toute ls journée. Les membres
du METEOR bénéficient d'un ta-
vif réduit sur le prix des billets
d'exeursions, cependant, ils sont

ro priés de faire leure réservations
une semaine à l'avance, afin d'évi-
ter touts déception. Le retour à
Montréal se fait dans la soirée.

LE CALENDRIER
Voici le céduls des sxourrions:
# janvier, St-Sauveur: 16, St-

Adèle; 30, Shawbridge: 12 février,
St-Sauveur; 27, St-Adèle; 6 mars,
St-Sauveur; 13, Morin-Heights;
20, Shawbridge.

AUTRES ACTIVITES
n x aurs aussi d'autres aetivi-

tée. Celle du “sleigh ride” lo 81
décembre, tient lieu d'ouverture of-
ficiaile. n y aura aussi des danses
à diverses oocasions Ginsi qu'une
partie de vucre, à la fin de la soi.
son,

L'organisation com : Clau-
de Forget, président, FR. sois,
Raymond Berthiaume, see.-tréso-
rier, FR. 72820, J Lauren
deau, publiciete, FR. 7280. Toute
correspondance ¢ être envoyée à
959, Napoléon. pow vou

Monie-pente de
$100,000 à St-Donat
ST-DONAT, 20. — (Spécial eu

“Petit Journal”) — Le construc.
tion d'un monte-pente de ski de
4,000 pieds effectués (ei, ne man-
quera pas de satisfaire les ama-
teurs co sport de notre provin-
ee. MA par un moteur de 60 che-
vaux-vapeur, le nouvean monte-
pente transporters les skieurs jus-
qu’au sommet du mont Sunset, soit
à une hauteur de près de 3,000
pieds. Le Tentspants de $100.000
sera mis en ration pour lire
fois lors de ia 1ère école de oki
annuelle des instrusteurs euns-

 

 diens dedi oooport, lol, ou début

demeurer ensemble jusqu'au der-

nier momünt, si l'on peut dire,

8 ee sens qu'elles se sont ma-

riées, le même jour. C’est ce qui

est illustré, ici. Les époux sont,

Mile Cécile Dufresne
candidate du Laurier
comme Reine du Congrès

Lundi dernier, on @ procédé à

Félection de le candidate qui re-
sentere le Laurier eu e

nternational des Raquetteurs, à
Montréal, les 88, 39 ot 20 jenvier.
Le choim @ favorisé Mile Cécile
Dufrems. Georges qui a
sosepté le gérance du Comité pour
la candidate « reçu carte blanche
dens pe formationdo - Comité. Nn
est fort proba que deutres
membres oe joindrent & Lessard
pour aider Mile Dufresne à rem.
porter ls titre de Reine au Con-

Deux avis

  
à gauche, M. Gene Allan Gillis
et M. Arnold Eaves. Le mariage
a eu lieu, à Victoria Hall. M. et
Mme Gillis demeureront, & Whi.
tafish, Montana, tandia que M,
ot Mme Eaves vivront A Montréal,

_—
près. Lors des 8 congrèe préed-
dents, ls candidate du Laurier fut
le Reine. Eu 1988, Mlle Al
Bourbonnais. aujourd'hui: Mme
Guy Piché, fut la gagnante et en
1948, Mme Jeannine Bertrand, au-
jourd'hui Mme Henri Deeroches,
fut La Reine. Le présent concours
s'envrirs sous peu. Dimanche, &
y sure pratique du Corpe de Mu-
sigue au Laurier, sous la direction
de Georges Lessard, aidé de Re-
saire Bouchard et Henri Lepage.
Dimanche Holmant, les jeux ve
ront disponibles pour les membres.
Le soir, il y aura réunien miime
pour les membres et leurs eme,

Le 826 bal annuel du club aure
lieu Le ter décembre au Palais d'Or,

1826 Stanley.

valent mieux qu'un—

De l'avis de tous, la

qualité du tabac La Salle

est insurpassable.
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"Je ne veux pasdevenir fou”, déclare Marcel Cerdan, ‘
retraite, dans un an ou deux

LES PETITS CERDAN MIS HORS DE COMBAT :

en annonçant sa
“Les coups ébrenlent vite” d'ajouter le chom-
Toon qui seit très bien qu'il e atteint l'apogée

de se carrière pugitistique

Cerdon annonce l'achat de dix autres
porcs, d'uhe camionnette et de trois ou
quatre petits bouts de terrain pour se

ferme où il veut demeurer

Nous avons Im avec le plus grand intérêt dans
revue fiustrée : “Point de Vus, Images du Mon-
= ne série de ééelarations faites par Marcel

‘ton à Félix Lévitan, À soû retour vers la France,
après la conquête du championnat du monde des
poids moysas par va victoire sur l'Américain Tony

Laie. la gloire nl la fortune n'ont tourné la tête :
su fameux paxiiiste français, a-ton lu Cordas est
péodent. Nl sait parfaitement qu'il à atteint, avez
sos , le terme de sa ère. .

Quand Lévitan lui a demandé combien de tempa
encore il bexerait, Cerdan a répondu : “Tu soie bien *-
que Je ne voux pas devenir fou. Dene men métier, cc
tes coupe ébranient vita J'ai toute ma tête. Je ferai ÿ -
peut-être encore un o¥ deux matches, troie av mant- Marce) Cordan
mum, dos matches sérieux, au coure desquets Je
mettrai en jeu mon titre de champion du monde, des matches qui me
rapporteront sesez peur me permettre de bien ergantosr ma vie, d’éte-

ver mes onfonts à Vabri du besein™.

Nous ne pouvons qu'approuver pleinement (‘erdan quand fl parle
alas. Nous avons, es effet, trop vu de bazeurs continuer à combattre,
siors qu'ils ne se rendaient pas compte qu'ils perdalent wn peu la the

ot alors qu'ils ne croyaient pas leure amis, leurs consetilers, où bien
vacore les dirigeants de ia boss.

En pariant de vas enfants, Cerdan à aunal sjonté les sages paroles
guivantes que Bous citons toujours d'après l'entrevue avec Félix Lévitan:

‘Je veux en foire des hommes. Des hommes propres,
des hommes qui clent ve bogege solide. J'ai trop souffert
peur me port de n'avoir pu poursuivre mes études. Je fois
des offerts, , mois le temps perdu est bien
perdu. Mes file, eux, ne connaîtrent pos mes déconvenues

Vraiment, il y a à méditer sur Ces cages paroles que news avons
mises en grea caractères et qui peuvent profiter nea efulement au

monde sportif mais À tout autre monde. Elles s'appliquent auvel bien
sur pères de familles qu'aux enfante eux-mêmes. eurteut chez certaine

qui sont prête à abandonner toutes leurs études parce qu'ils con
asissent des suocôe dans les aperts et Qui pensent qu'ile vent ainai
agnor énormément d'argent ot que cols durera toujeure.

Puis, Marcel à parlé de ses projets d'avenir. ll a éit. entre aviree
choses “Je vais eeheter dix autres parre, une camionnette pour la
ferme. et les trols se quatre petits bouts de terrain encore perde éans

mes ‘ertes”. :

Et Cardan & dit qu'il n'éconterait Jes nombreuses propositions mi
tifiques qu'on ne maaquerait pre Ge lei faire À enuso de l'argent qu'il
pueside on asses grande quantité, non pouiement à le suite de sa
conquête du titre mais aus! par ses entreprises payantes quil possède
6 lassblenca, dost où forme qu agrandire, comme mentionné plus
Ra.‘ e: 0d Ul augmentera le bétail, etc.
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!| voit, ici, les trois

{hors de

Nous reproduisons,
ici, de la

AMonde”, cette ma-
gnifique photo qui
montre les trois
héritiers du fa-
meux boxeur Mar-
cel Cerdan, cham-
Plon mondial des
poids moyens. On

enfants de Marcel
qui ont été mis,
ni plus, ni moins,

combat
parce qu’ils ont

Snare
parce qu' ont en
tendu, lors des di-
verses manifesta.
tions grandioses
organisées, lors de
l'arrivée du cham-
pion, à Casablan-
ca, ob il demeure.
les trois jeunes
sont tombés d'é
puiseenent sur un
sofa et ils se sont
endormis profon-
dément.

  
 

Le trophée des f
Sportsmen va a
Doug McMaho
Doug McMabon, comptrar étoile

da club Carsteel, champion du Ca-
nada au soccer, vient de décrocher
je trophée de l'Atsocia'ion des
Sportsmen pour exploits remarqua-
bles dans l'athlétisme. 1! recevra
officiellement le triphée au ban-
quet annuel! de l'Association, lundi.
le 6 décembre. au Legion Hall. de
la rue Mountain. Reconna comme
za des meilleurs joueurs de soc
cer da Canada, depuis plusieurs
annéen, McMabon fut le pivot du
championda! remporté par le Car-
sioel, cette année. ll fut aussi le
meilieur ligue
Montréal
Doug est natif de Wiauipez. I!

a servi éans In Marine durant la
ruerre et il jour au soccer outre
mer. 11 s'établit à Montréal à son
retour. Les champions du Canada
au soccer, recevront des certificats
spéciaux. le 6 décembre, à la Soi-
rée dee Spo-trmen. Doug Bennett.
asironneur olympique, mérita le
trophée des Rportsmen, l'an der
sier.

compteur Ge la

————

Tournoi des demistes
de la Fédération ou
St-Henri, dimenche
Le tournoi de dames ae la Fédé-

ration ere hen dimanche après
midi eu St-Heuri, 5019 ouest, rue
Netre-Dame. Les membres sont
priés d'être eu poste à ! k. 30.
"me ottraction sera  fourmie r

derx maitres du jeu. — Robert
Iruhaine a pris la lire partic sur
le champion M. Devries, dans un
match de championnat "B* de
Montréal. — René Thémeun € dé-
fait Mare Maillour dans la 1ère
jonte du championnat “(7 de
Montréal; ls te jonte aura lieu au
St-Henri, mardi, le 23 novembre.
0. Therrien est le champion local
du Casino.
too——

Ligues de la Police
Voici les différentes activités des

ligues de la Police: fes clubs de
. Crépeau feront partie de la ligue

Midgei. Le bantam scra dirigé par
Marcel Pelletier de M-Ambroise et
le Toronto bantam par Claude Roy.
Au hockey intérieur, le Colièze La-
val n défait les Rangers bantam
ar 11 à 7. Bélanger et Martin, du
aval, Gendron et Beaydoin, des
Rangers, furent les étoiles de la par-
tie. lly sure une orige
des gérants dimanc as
Restaurant Youville. Inf.: M Ps quete 2876, boul. St-Laurent, tél. :
E. 0012.

   

    

 

  
  

 

    

 

 

La pipe qui fume
le mieux

Assures-vous que le morue "CAVITY"
suit cotampée our le pipe

Dutributeur général:

L. THOMAS
6226, rue Des Erables

Mentrée! 36, PQ. VI, 3913   

   

 

  
€, rue Ou Pont, Québec, P.Q

 

 

—Nouvelle

nt l'hiver
Nous avons l'outillage spé- __
cialisé et Jes connaissances
vechniques nécessaires pour

éparer votre voiture eux
hm de l'hiver. Des mé-
thodes approuvées par l'asise,

…os ori-
gine, wa illagespécial
+. tout

ennui.

— LIVRAISON RAPIDE DANS TOUTE LA PROVINCE —

PIECES ot ACCESSOIRES
Nous sommes dépositaires de toutes les pièces ha

et accessoires authentiques “Ford”.
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ATTENTION GARAGISTES
Que vous soyez à Mantréal ou en dehors de la ville,

vous voulez un service ultra-rapide >... Téléphonez,

écrivez ou télégraphiez-nous... Vous vous rendrez ,
compte que notre service est insurpassable. ;
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   DEPOSITAIRE: FORO-MONARCH

3350, rue WELLINGTON — Tél.: Fi. 9603*
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(Par Robert DESJARDINS)

* TOMMY GORMAN, gérant de
Pauditorium d'Ottawa, tieut à nier
le rumeur qu'il allait se porter ac-

ar de l’auditorium de Verdun.
donne commeraison que Vamphtt

théâtte de Bytown lui donne déjà
asses de travail. Et Gorman, qui
& aussi entendu dire qu’on lui prè-
tait l'intention de vendre Nit Trem-
blay, a trouvé l’idée stupide… Ii
ajoute que Nil est satisfait dans
Ia capitale et que le club est loin
de songer à se de ses ser-
vices... Il fait remarquer que Trem-
blay a enregistré des buts impor-
tants et qu’il est un de ses meilleurs
hommes, & offensive... Il dit aussi
qu'il n'a jamais été question de le
vendre et que Nil demeurera à Ot-
taws tant qu'il le voudra… Gor-
man tient à anéantir cette rumeur
Qui nuit au rendementde l'un de ses
meilleursBorte-couleurs Ausujet
de Jack Carn, il semble que Gor-

 

LES BOTTINES
DE SKI
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© Nouvelle courreiffen “V?

‘+ Laçoge st entre
doublure étimi-
nent tout
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1408 St-Denis — Spart, 3e étage
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man, au lieu de le garder inactif,

renfcrear un club faible, le Boston,
par exemple... L'Ottaws songe
si à embaucher Jean-Paul Laisiran-
de, ‘un ex-Royal, aussitôt qu'il sera
réinstallé amateur.
LE SHERBROOKE, LE VAL-

LEYFIELD, LE QUEBEC et l'OT-
TAWA sont les 4 seuls elubs indé-
pendants de la ligue Senior... Les
uatre autres clubs sont des filiales
équipes professionn:
Royal appartient au
Rovers, aux Ra:
aux Bruins, et les Catarnétes ont
une entente avec les Rockets de
Philadelphie, ..
LE SHAWINIGAN, après une te-

aue fort désappointante depuis un
mois, devrait connaître de meilleurs
jours... Si le gérant Léo Lamou-
reux est réinstallé comme joueur, il
formera une défense plus que redou-
table avec le nouveau venu, Jim
Galbraith, et Théberge, Bonin ot
Bergeron... Et l'offensive devrait
prendre de la puissance lorsque Car-
thy sera revenu et que Buchanan
obtiendra son transfert du Phila-
delphie… Au sujet de Gslbraith,
disons que cet athlète de Cardinal,
Ontario, qui a évolué pour le Royal
senior, durant plusieurs années, au-
rait pu er $3,500 il avait
accepté de jouer à Dallas Au dé-
but de la semaine, on croyait que
Galbraith irait prêter main-forte
aux Olympies, et on lui avait même
trouvé un appartement à Boston.

J.-CHARLES DAOUST, chroni-
ueur sportif du “Droit” d'Ottawa,
ameux pour l'affervescence de sa
plume dans “Le Spectacle Continue”
parlait de cesser son métier de
scribe, l'autre jour, all t son
travail, trop considérable comme
traducteur au gouvernement... lm
médiatement, les protestations ont
jailli de parts et d’autres, et le
Progrès de Hull” entre autres, 3
prié Charlie de revenir sur sa dé-
cision écrivant que des milliers de
personnes manqueraisnt les fertiles
exposés de “DO”... Cest un bel
hommage à un vétéran du journalis-
me que l’on a à peine à se repré-
senter totalement exclus du métier
qui lui à valu autant de succès, et
créé tant d'amitiés…
JEAN-PAUL LAINE, rédacteur

sportif de Sherbrooke, vient de faire
une sortie contre la patinoire ovale
d'Ottawa. Lainé éerit : “ u'on
construisit l’amphithéâtre d'Ôtta-
wa, on croyait révolutionner le hoc-
key avec cette patinoire ovale; mais
tout ce qu'on n réussi à date, c’est
de révolter les clubs visiteurs qui
sont forcés d’y jouer”... Cependant,
lorsque le Sherbrooke va jouer à
Ottawa, Lainé se console quelque
bas songeant que le pilote Yvan

« déjà dirigé des clubs à
Cornwall, dont la patinoire est dans
le genre de celle d'Ottawa… De
plus, Goupille, Heind! et Leclere con-
naissent bien les trues de Is “ban-
de” à Ottawa.
LES RAMS DE VERDUN, qui

n'avaient ga; qu'une partie dans
la ligue Senior de l'Est, jusqu'à la
semaine derniére, n'ont pas été trop

hés lorsque les Alouettes ont été
éliminés par les Rough Riders, di-
manche dernier, car ils en ont en-
suite profité pour s'assurer les ser-
vices de trdis as du club de Lew
Hayman, soit Keith English, Oilie
Segatore et Red  Nower… Tous
trois ont commencé à s'entraîner
avec les Rams… Ces derniers de-
vraient faire meilleure figure, do-
rénavant, car ils ont aussi fait l'ae-
Juisition de trois bons jousurs en
immy McCurry, Butch Larochelle

ot Bob Morin...
RUSS BLINCO, ez-joueur à lu-

nettes des Maroons, vient d’accep-
ter une offre alléchante pour aller
arbitrer dans le distriet Lac-St-
Jean... Russ est devenu un exbellent
chevalier du sifflet depuis qu’il a
cessé de jouer.
PERRY McNEIL, du Royal, con-

tinue de mener le chez les gar-
diens de buts de ia ligue Senior,
avec 2.25... Son plus proche riva
est Paul Leclere, du Sherbeooke,
avec 2,54... Dans les punitions, c'est
le Québec qui est lo Plus difficile
à contrôler avec 2T2 minutes, tan-
dis que l'Ottawa est le plus pacifi-
que avec 94 minutes... Le elub le
plus prolifique à l'attaque est le
Valleyfield avee 77 buts; le Royal
vient ensuite avee 70... Les As sont
les moias bons à l'offensive aves 49

les Ok wpics,

 lumières rouges allumées...

va se décider à le Inisser aller, pour *

aus-| |

Assistant-capitaine
chez les rime   

ANDRE CHAREST, joueur de
hockey bien connu, qui vient
d'être nommé assistant-capitai-
ne du club de l'université de
Montréal. Le capitaine sers An-
dré Lapierre, joueur de défense
qui s'est aligné pour l'équipe ea-
nadienne, championne aux Jeux
Olympiques. Le poste de capitai-
pe revenait bien à Laperrière qui
en est à sa 3e saison avec le
eiub des Carabins. Quant à la
nomination de Charest, elle sera
aussi populaire car ce jeune
joueur connaît bien son hockey.
1 est de plus un excellent ailier,
bien vu partout, à preuve les
nombreuses offres alléchantes
u'il 8 refusées cette année, afin
& pouvoir continuer ses études
en chirurgie dentaire. On ap
rend aussi qu'Arthur Therrien,
"instructeur des Carabins, ne
sait pas encore gee! rdien de
buts garder de Marcel Auger et
3.-G. Rainville.
L'Université rencontrera le Me
Gill, à l'ouverture de la ligue

Intercollégiale, à l'auditorium
de Verdun, samedi soir, le 20 no-
vembre, à 8 h. 18. Le McGill,
toujours piloté par Dave Camp-
bell, aligne des joueurs tels que
Gélineau, Héron, Gosselin, Hen-
nessey, Hale, Sinclair, illar,
Hackett ot autres.
 

  
Le coin des jeunes

SAM POLLOCK, gérant du Ca-
nadien junior, en serait veau à une

certaine entente avec le Royal ju-
nior, qui refusait de lui donner
aucun ses joueurs actuels en
él pour Robert Bleau. Pol-
lock aura le droit de signer deux
joueurs des filiales du Royal ju-
nior, l'hiver prochain, ce qui n'est
as un mauvais marché après tout.
MARIUS GROLEAU, des Citadel-
les, était menacé de ne plus jouer
dans la ligue Junior, car des bruits
avaient eouru qu’il n’était pas d'à-
ge pour ce circuit. Cependant, le
sportsman québécois Roland Mer-
cier rétablit la situation en prou-
vant le réel âge de Groleau et les
artisans du club ont respiré car
arius est une véritable idole dans

la vieille capitale. LE ST-FRAN-
ÇOIS-XAVIER, de la ligue Junior,
est appelé à porter exclusivement
ce nom dans un avenir rapproché
car son surnom temporaire Cy-
clones disparaîtra avec le tem
Le St-François a réussi à annuler
ar 4 à 4 avec le Trois-Rivières
manche dernier, malgré l'absence

de trois joueurs réguliers, Georges
Hotte, Stan Seaman et Léon Bou-
char

 

 

Le BStFrançois remplaca ses
joueurs par reel Richard, Guy
.aframboise, Jacques Valdis et
Claude Lamothe, sa filiale ju-
nier “B”. Richard se fit remar-
quer par aa rapidité et il vint mé
me près de tompter le but victo-
rieux. Ainsi, si le St-François peut
faire belle figure avec 4 joueurs
juniors “B” il pourra certainement
faire parler de lui avec le retour
de ses joueurs réguliers. On n’a

je des félicitations pour le travail
Ronald Robidoux sur la défense.
we

Au ballon ou balai
Le N. Seguin Frères a fait ses

débuts au batlon au baisi mardi, en
battant le Montréa! Tramways par
4 à 3. René Séguin s'est distingué
dans les filets. Les buts furent
comptés par Tourl et Bonhomme Li-
ma, et Lucien et Jean-Paul Séguin  

+PT100ALSINOVEMBRE1948

REGARDANT
Fin de semaine

_

la plus chargée

a date dans la ligue Senior

avec 7 joutes à l'affiche
Le Royal joue sa lère joute

au Forum, depuis 2 semai-

nes, — Le Boston, qui aligne

Jocques Richard, est l'ad-
verseire.

La ligue Senior du Québec con-

naît ss fin de semaine la plus char-

gés de la saison, à date, avec 7 par-

ties au programme, samedi et di-

manche. Nul doute qu'il aurs

quelques changements dans

l
e

elas-

sement aprés ces joutes et aussi

ches les pointeurs. Dans ces ren-

contres, le Sherbrooke a de bonnes

chances de se rapprocher considé-

rablement de la lère place, jouant

contre les deux clubs de dernière

sition dans le classement, soit le

ston, samedi, à Sherbrooke et

les Rovers à New-York, dimanche.

Cependant, le Royal, actuellement

on tête, compte maintenir son avan-

ce, dans sa seule joute à disputer

(sa 1ère uis une semaine) soit

contre les Olympies de Boston, au

Forum, dimanche après midi. Le

Royal n'a pas fous devant ses par-

tisans depuis le 7 novembre, soit

depuis 2 semaines. On aura hâte

de voir ce qu'Howie Cox, à la dé-

fense, fera comme remplaçant de
Jim Galbraith.
On pourra aussi voir à l'oeuvre,

chez les visiteurs, le jeune Jacques

Richard, et on pourra constater nes
progrès depuis son départ pour Bos-

ton. Jacques fait bien avec ce club

et il se spécialise dans les buts op-
portuns. Il est responsable du but
victorienx dans 8 des 3 triomphes 

remportés par les Olympics, cet
saison, et 1 sera surveillé de Pp
par les joueurs de défense du Royal
Samedi soir, le Boston jouait §

Sherbrooke, le Shawinigan évoluait
à Ottawa ct le Québee était à Nowe
York. Dimanelle, c'est au tour deg
Senators d'aller à Shawinigan. Le
Québec ira & Valleyfield et le Shere
brooke se rendra &New-York. Aw
sujet du Shawinigan, disons que lo
club est plus encour: depuis que

Léo Lamoureux à été nommé inse
tructeur. Lamoursux semble avoig
la facilité des contacts avec lee
Joueurs qu'il veut aligner. À preue
ve le succès qu’il a obtenu quand
H a voulu faire signer Galbraith,

Et Lamoureux se révèle aussi um

bon stratège, à preuve sa décision
de transformer Limoges de défense
en ailier, pour lui voir réussir le
true du chapeau à sa ière joute À
l'attaque. Au sujet du Valleyfield,
les partisans du club seront heu-
reux d'apprendre le retour de
due et hak. Leduc est reconnu
comme un des plus rapides patie

neure de jaligue.

Partie d’huitres du |

St-François-Xavier
L'Amicale St-François-Xaryier ore

ganise une partis d'hultres, à l'oss
casion du cinquantensire de som

existence, lundi soir, à 8 h. 30, au

soubassement de I’ {ise St-Casimir,
rue Parthenas près Sherbrooke

Inf. : Gaston Parent, FR. 5719 ow
Pierre Vincent, AM. 1073.

   

Whisky

A gugné plus de 50

Les plus grands honneurs

que le monde ait

jamais accordés à un
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of prix do mérite
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t d'ordre dans la Hgue Ju-

2 "actuellemgn COM:

T FAIR UR A

LES club vient on effet de

BEC!Lives record du cireuit

bir de défaite, cette

parts Medisoir dernier, contre

porté une victoire décisive pour

aaconstancs, l'emportant par

Leafs, qui n’ont

sort Pa rer les joies de la

victoire, soient ceux

; te aux in

are difalte be ord do 114 par-
ties avait été établi l'hiver dernier

uébec, lui, à fait enco-

nulsLaQE 14 triomphes et une

tâche d'arrêter les Citadel-

les, dans la

Pite Martia pour porter à 16 leur

série de joutes sans

is-Xavier, dirigé Wal-

swell, rencontrera BeNatio:

pion,
est:

M CITADELLES

‘Alphonse Thérien en jouant sa 1be

lonJe Et les Citadelles ont

10 à 0. 1 aurait fallu l'ironie du

pas re,ao 1 infligent
neibles Sue

* bécois. L'ancien reco

par la National, ayse 112 gains, 2

molle. C'est le Valleyfield qui a la

manche. On favorise les hommes de

échec.

Au Forum, dimanche soir, Jo St-

nal. Le St-François à été victorieux

LES QUILLES|Z=

=

 

e DANS LA LIGUB DES LOI.

sigs ST-PIERRE-CLAVER.—Les

meilleurs résultats ont été à Mile

André Clavel 129 et 345, Paul la
chance 173, Gérard Provost 421.

Poition : Jogues 11 frie, 4
ues, 16 points; Lévis 11-46-14;

fon 10-5-13; Bourget et Ment-

calm 96-12; Laviolette ot Maison-

nears 98-11; Prontenae 7-8-11;

Marquette 8-7-10; Garnier 7-80:

Colomb et Cartier 6-9-9; ineau

6-9-7; Vaudreuil et Brébeuf 5-10-7;
Labelle 2-13-3.

© DANS LA LIGUE DE LA PAIX
COMMERCIALE, La, position
est comme suit : eu
Ÿ perdues, 31 points; ale
26: Foyer 18-12-26; Doucet & Dou-
cet et Bussière 18-12-26; Fortier 17-
13-24: Mont-Clair 18-12-23; Mar-
qu.» 16-14-20; G. Forest et Chars-

berland 15-15-30; Gascom 13-17-17;
Penguin 14-16-16; Pellerin 11-19-16;

Bleu Ribbéa 9-21-14; Tremblay 9
21.12; Donohue 8-22-11, Meilleurs
resultats : Mile G, Portier 122, M.
Laferrière 188, I. Dutrisss 167,
Mme E. Brazeau 306, Mme T. For-
tier 119 et 365, A. Tapim M.
Chamberland 498. laf. : O. Cher-
ter, MA. 9045.
ee DANS LA LIGUE BT.VIN.
CENT-FERRIER. — Les clubs Ve-
deboncoeur, Jor ot Dominion Oil
ent blanchi le Miren, le Beauliea et
le Roy, tandis que le Poirier à dé
fa:t \e Simard par 3 à 1. Meilleurs
Tésuitats : G. u 177 et 661,
André Demers 170 ot 424, L. Bé-
lisle 187 ot 420, F. Sirois 147 ot 413.
Dames : Mlle M. Lapointe 117 et
313, Mme Hébert 114 et 288. Po-
sition: Dominion Oil 20 gagnées,
Ÿ perdues, £7 pointe, 17367 quilles;
E. Beaulieu 16-11-28-17460; E Poi-
rier 15-12-21-17067; J. Simard 18-
14-17-17772; Vadeboncoeur 14-12-
16-16884; oy 10-17-14-1873$; Miron
10-17-13-17149; Joly 10-17-12-16,-

ss.
© DANS LA LIGUE DU RRSTAU-
RANT GAUTHIER. — Le Restau-
Tanta 6 3 points eur le porta
men. Rest. Gauthier : H. [Lucien
264, M. Secchiaroli 292, R. Guil-
bauk 276, J.-P. Jarry 324, C. Gué-
Tin 268, R. label 310. Sportsmen:
R. Filion 298, M. Malo 278, Bernard
237, M. Guérin 287, R. Cleroux 282,
Dante 877,
© DANS LA LIGUE SPORTS-
MEN. — Le Boisvert » 4
foun, Boisvert: Labarde 383,
peter 388, C. Rolsvert 422, J. Né-

ron 311, H. Richard 417, handicap
111, Périard : L. Roch 322, Dum-
my 292, Prince 304, Bélanger 450,
Périard 283. Le V. Di Lailo segne
€ pointe par défaut. V. Di lallo :
M. Dupuis 410, A, Perreault 387
H. Piché 358, N. Nantel 398, .V Di
Lailo 401. Bt-Germain : À. Boinjo-
ly 368, R. Vézina 832, R. St-Germain
$70, H. Deanoyers $62. Le Cousl-
beau: T, Micheal 368, M. Thomas
bd F. Thomas 41, Dummy 277,P.
‘ouvineau et 226, teap 45.
A. Di Lalio : J, Délorme 394, D. Oli-
verie ,iA nLProvost338, M. Caressa

“Les Ciiadolles soul confiants de

jouer leur 160 partie sans échec
leur record, dimanche

DE QUE. |cerbé:

2:

UR

FETIEJOURNAL,

21

NOVEMBRE

194$

à sa dernière partie, ayant @
les Leafs, à Verdun, mara
anticipe un brillant duel entre les

res Desforges ot Worsley.
Dans les autres joutes dominiea-

en va aux Trois-Ri-
vières et le Victoriaville se rend à
St-Hyacinthe. Samedi, le club Vic-
toriaville, géré par Roland Hébert,
recevait les Braves de Valleyfield. reetlte

POSITION DES CLUBS
(Joutes du samedi non comprises)

LIGUE NATIONALE

  

4.
Détroit . , . .1%8 7 8 383118
Rosion Cee 160 T7 2 18628 16
Canadien . . 6.34 22 3
Toronte . . . 3 6 3338 3
Rangers . . . 9 # 62436 2
Chicago . . . . 20608

LIQUE SENIO
LG P.N PC

Royal - 1631 8 9 1088
#berbrooke 1 6788}
Valloyfield ner
Québec « #1
Ottaws 1 6341
Shain ° T1 941
New: Yi 1 67;
Bosten 1 49%

LIQUE AMBRICAINE
(Division Rot)

J. GP. NPC P
Frovidesce . . 1611 4 1 76 46 2
Hetohey Los Ban
New-lHavea . .19 611 3 6638 16
Springfield 18 513 8 B10
Washington . .19 313 3 2765 8

16 818 1 48100 7
(Division Oueet)

d. GP. &.P.C. P.
Maint-fouls © .1920 6 6 674136
Pitisburgh 16 35 4 4 422
Buffale 1710 6 1 tun
Indianspoitse . . 18 D 6 2 66 48 15
Cleveland 16 6 & 2 00 48 18

LIGUE JUNIOR
(Oevision nerd)

Royal . 11 9 8 0 GEL
+.-Msvières 14 75039004
« 136 7 0 2007
Vaileyfiolé 15 313 0 11 00
lLanfs de Verdun 11 011 @ 1649

(Division sud)
Québec 1616 ¢ 2 13
fit.-Hysciathe 13 7 6 1 68392
National 13976 0 7241
Vicleriaville 1 6 T 8 M6 618
Cyclones, BFX. 13 ¢ 7 3 R461

Service aérien
pour les skieurs

1a Colonial Airlines vient de

tommencer sou servise pour la sui

von de oki et il comprend son com-
pertiment pour placer les skis. On
antioipe une saison laberieuse, I!
s'agit de le 1ère compagnie à or.

Colonial Ski Club compte plus
de 8,400 membres.

Taylor a voyag
en avion, Kennedy

en simple caniion
larry Taylor, un ‘jjouenr pro-

metteur, vient d'être rappelé du

Pittsburgh par les leafs de To
ronto. A som sujet. on raconts

une bonne répartie de Ted Ken-

nedy. Ce dernier, en apprenant

le nouvelle de la venue de Tay-

tor, à rappelé que ce joueur avait

été À de se jolundre aux leafs,

l'an dernier. alora qu'il était à

Hoilywood. On lel dit, dans le

temps, de prendre l'avion afin

d'arriver plus tôt. Quant à Ken-

nedy, lorsqu'il apprit de son ins

tructeur Nels Stewart de Port

Coloborme que !a direction de

Toronto voulak comæuniquer

avec lui, fl songea blen au moyen

te plus rapide de transport. Ce

pendant, lo train était parti de

Fort-Willlam où 11 était et il en

était de même du dernier auto-

bus. Ted ne se décourages pas.

cependant, Hi se mk sur la route

ei, avec le pouce, il obtint lo

transport par camion fusqu'à Te

fonto. Ted, toutefois, ne regrette

pas son aventure qui lui @ per-

mia de se faire de gros salaires.

Pour revenir À Taylor, fl à

beaucoup voyagé. mais il n'a

pris l'avion qu'une fois. Il s'est

d'abord min en vedette avec les

Monarche de Winnipeg de 1945-

46, champions de la coupe Me-

morial. 11 est sfié ensulte avec

le Pittsburgh, leo Holywood, de

nouveau, le Pittsburgh, le Tulsa,

le Toronto, encore aves 1e Pitts

burgh ot Il à été prêté au Proyk

dance, l'an dernier, avant de re

or encore Aves le Pitts

 

 

 tourn
hurgh, cette saison.

    

               

  

   

 

  

  

OP. N.P.C.P.

s
E
R
t
z
2
S
N
T

S
S
S
T
U

c
a
s
a

tser un service de shi aérien. |

* 2.81
Enquête ou sujet
de l'engogement de
Fitzsimmons par Giants
CINCINNATI, 20. — Ow vient

d’annoncer que le commissaire du
baseball! Tappy Chandler instruira
une enquête au sujet de l'engage-
ment de Fred Fitzsimmons comme
instructeur des Giants. On a dit
que les Giants n'avaient pas le droit

q

-

On n'a pas encore
de nouvelles de
l'avion des joueurs

— Les officiers de la
compagnie privée Mercure n'ont pas
encore de nouvelles définitives de
leur avion qui transportait des jou-
eurs tehécoslovaques vers es,
le 8 novembre dernier. On a dit
quel'avion s'étaitpeut-être rendu

pagne ou au Por
officiers de la ama

Wouters bet Corbett
VANCOUVER, 20. — Roy Wou-

ters, un boxeur né à Montréal mais
inconnu dans cette ville, l’a empor
té sur Corbett, us pugiliste local.
—————————
wil y avait asses d'essence
ans l’appareil pour se rendre au

premier port en Espagne mais pas
assez pour se rendre à Madrid.
Les joueurs en question faisaient

partie de l'équipe qui a été défaite
en finaledes feux Olympiques, lhi-
ver dernier, par le club de l’Avia-
tion du Canada.

e faire signer Fitzsimmons parce
u'il n'aurait pas reçu son eo

officiel des Braves de Boston, I
Durocher, gérant, ainsi que Fitesim-

compagnie ont dit mons ont été convoqués pour détails,
     

  

  
On s’amuse ferme a...

MELI-MELO
e Samedi soir, 20 novembre

e Dimanche après-midi, 21 novembre

e Dimanche soir, 21 novembre

SALLE DU C.E.0.C:
(Université de Montréel

460 est, rue Sherbrooke

« NOMBREUX KIOSQUES

«JEU DE BRAVO
« ENCAN CHINOIS

ATTRACTIONS NOUVELLES
Orchestre de Roméo Duhamel

20,000" en PRIX
© MANTEAUX DE FOURRURE © LAVEUSE ELECTRIQUE

© RADIO-PHONOGRAPHE “WESTINGHOUSE”

© VOYAGES A L'ETRANGER © COSTUMES POUR DAMES

© BOURSES D'ETUDES . © COMPLETS POUR HOMMES

© POELE ELECTRIQUE “HOT POINT” DE LUXE

© COUTELLERIES EN ARGENT © PROVISIONS, ETC.

ADMISSION GRATUITE

Du 22 novembre au 4 décembre incl.
MELI-MELO continuera ses activités dansle sous-sol

      
  
  
   
     

    
    

 

 de l’église Sainte-Cécile, 215 est, rue De Castelneou
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amateurs ne soroni pas conionis
Yvon Robert, après bien des hésitations, a fini par accepter non

seulement de rencontrer l'efféminé Gorgeous George mais aussi de

défendre son titre dans cet engagement le mercredi prochain, au Fo-

rum. Vraiment, il faut bien que Robert se soit dit qu'il était l’homme

pour donner une k de lutte et pour administrer une raclée à George

ur avoir accepté

la

rencontre. Si tel n’est pas le cas, en fait, les ama-

urs locaux qui ne manqueront pas de se rendre nombreux ne seront

satisfaits. La plupart sinon tous les amateurs sont furieux contre

Tor us Geo! cause de ses maniires efféminées, A cause de son

valet, à cause de tous les préparatifs avant la rencontre, à cause de sa

robe de chambre, à cause.

de

ses cheveux bouclés par un coiffeur expert,

comme on le voit dans une vi tte publiée dans cette page. S'il est

vrai que George est assez bon lutteur, comme le démontrent ses nom-

breux succès, il n’en reste pas moins qu’à notre avis il n’est pas de taille

pour Robert, le champion. D'autre part, nous sommes fiers, après

exion, que Robert ait accepté la rencontre à cause de la raclée qu'on

s'attend qu'il administrers au “fameux” George qui, si ce que nous

attendons se produit, n’osera plus revenir à Montréal. D'ailleurs même

s’il arrivait à r, George serait trop fier de quitter Montréal avec

le titre pour n'y plus revenir tout en profitant de la publicité acquise

pour aller continuer ailleurs ses performances devant foules qui ne
cessent d'affluer partout où il est à l'affiche.

Finale de championnat entre
Néron et Larose à la salle St-Henri
SALLE ST-HENRI, 20. — Same-

di soir, a lieu, ici, une grande

Samson et Phil Lalènde, avec com-
megrande finale un match de cham-
Pionnat mondial entre Paul Néron,
de Québec, aspirant et Jacques La-
rese, le titulaire. El! y a aussi un
mateh par équipes entre les frères
Dufresne, Emile et Henri et Joo
White et Sam Chuck. Un autre
match par équipes met aux prises
Leu Carle et Paul Gaudette contre
Marshall Lewis et Marcel Quimet.
Dans le match d'euverture limité à
ume chute à finir, Jean-Louis Re-
naud envient aux prises avec un

Vogue du hockey

NEW-YORK. — Durant la sei-
oon de 1947-48, il y a eu 133 clubs
de hockey dans l'Amateur Hockey
Association, à comparer avec seu-

lement 62 pour 1946-47.

ES

LUTTE

SALLE MUNICIPALE
Place St-Henri

SAMEDI SOIR, 20 nov.

 

 

Dempsey arbitre

On apprend, en dernière heu-
re, que Jack Dempsey sera Var.
ditre de la “fameuse™ rencentre
entre Gorgeous Georges et Yvon
Robert, mercredi, au Forum.

Grand maich-revanche
probable à 3 contre 3

au Si-Jacques, jeudi
l Le promoteur Sylvio Samson
présentera une demande officielle

la Commission athlétique lors de

 

   
 

 

son assemblée régulière, mardi ma-
tin, pour obtenir la permission de
présenter une rencontre revanche
de trois lutteurs contre trois et met
tant aux prises de nouveau les trois
Dufresne, Henri, Emile et Georges
contre Jacques Larose, Marcel Oui-
met et Marshall Lewis. Cette im-
portante rencontre aurait lieu jeu-
di soir, le 25 novembre, au marché
St-Jzcques.
Les trois Dufresne seront con-

traints d’avoir à mettre leurs riches
trophées en jeu de nouveau. La
rencontre sera rticulièrement
mouvementée ear lors de la pre-
mière entrevue entre ces ux
équipes, l'action n’a pas fait défaut.
La Commission décidera également
ni elle délèguera deux arbitres.

—LUTTE—
MarchéSi-Jacques
LUNDI SOIR, 22 nov, à 8.30

FINALE — 2 dave 8

 

Emile DUFRESNE
Henri DUFRESNE

vs Joe WHITE
Sam CHUCK

Match-équipe
Lou CARLO COMBAT PAR EQUIPES

MANUEL CORTEZ,
GEORGES CAGNEY

Paul GAUDETTE ot JEAN PUSIE
vs BOB RUSSELL,

HARRY MADISON et
ARTHUR LEGRAND
SEMIFINALS

DICK MARSHALL ve
JACQUES TRUDEAU

vs Marcel OUIMET
Marshall LEWIS

Préliminaire

J.-L. RENAUD 
28 MINUTES

vs M. DESPAROIS ||LAN-LOUIS ROY ve
PHIL LALONDE, premoteur I JOE DEVALTEAV

Tél: Witbank 3644
Admission . 60s - $1.28
Information: CH. 9081

 Admission: 60¢ - $1.00      

ré- |5¢ jours, n é

8h 30 Les autres combats eo lice met-
: tront sux prises: Joe ite contre

Championnat du monde Henri Lévesque, 8am Chuck contre
en jeu Georges Desparois, Lou Carlo con-

tre Tony Lanza et Kid Girard con-
tre Kid Martin. À cause de la loi

p du couvre-feu qui veut que les com-
bats cessent à 11 h. 30 et pour sa-

QUEBEC tisfaire aux exigences des autori-

—w tés, le promoteur Sylvio Samson
annonce que les soirées débuteront
à 8 h. 30 précises.

Jacques Journées parfaites
BOSTON. — Ted Williame «

- connu 5journées parfaites auMatch-équipe 5j rfaites aubé-

ds. rs Gen ALL AV id BFE

GORGEOUS GEORGE CHEZ
"iMaich d'équipes

à trois luttours
au Si-Jacques, lundi

Le match par équipes de lundi

au marché St-Jaeques opposera les

champions du monde et du Canada

poids lourd junior sux deux ex-

champions. Cependant, cette fois-ci

les équipes seront composées de

trois lutteurs chacune, alors que

Jean Pusie se joindra à Manuel

Cortes et George Cagney,tandis

que Bob Langevin prétera main
Lorie à Russell et Madison.
Bob Russell qui venait tout juste

de remporter le titre mondial des
ds lourds juniar, contre Cortez

la Tour de Québec, vendredi quin-
fort humilié du fait

que ee fut lui, qui se fit river les

paules au matelas, lors de la chute
décisive de la semaine dernière par
Cortex. De là son attaque sauvage

avec l’aide de som acolyte Madison

sur son vainqueur, qi ne pouvait

compter sur l'aide de Cagney, vu

que ce dernier avait été mis en mau-
vaise posture peu avant la fin du

match.
Ce fat a ce moment que Jean Pu-

sie entra en scène, pour changer

toute la situation en mettant hors
de combat les deux bouillants gla-
diateurs. Revenu de cette surprise
Russell et Madison offrirent de
faire face de nouveau a leurs trois
rivaux, déclarant que cette fois-ci
ilb défiaient Pusie de répéter son
exploit. Russell devenu arrogant a
déclaré, nous allons leur prouvé que
c’est mous qui étions assez forts
pour prendre notre revanche, mais
avec l'addition de Bob Langevin,
nous ne doutons plus de notre su-
périorité.
-Pour parer À tous les coups dé-

loyaux que ne manqueront pas de
leur décerner les trois durs a cuire,
Cortez s’est appliquer à perfection-
ner la prise du marteau pilon, ol
lui fut très utile lundi dernier. Ca-
gney applique avec autant d’effi-
cacité qu'autrefois ses savates, tan-
dis que Pusie ne demande rien de
mieux que de mél
En plus de cette grande finale,

Dick Marshall fers face à Jacques
Trudeau dans la demi-finale, tan-
dis que Jean-Louis Roy et Jos De-
valteau feront les frais de la pré-liminai
eA

® + .

Robinson vs Belloise
«

à Jersey-City, le
.

9 décembre prochain
JERSEY-CITY, 20.—(Spécis] as

“Petit Journal”) — I! est mainte
nant officiel que Ray “Sugar” Ro
binson ou Steve Belloise ne livre
ront aucun autre engagement d'ici
leur match du 9 décembre à Jersey-
City. Le promoteur Andy Nieder-
reiter annonce qu'avec la coopéra-
tion du commissaire Abe J. Gree-
ne, du promoteur George Kobb, de
Newark, et de Jack Singer, pro
moteur de l'Hudson Boxing Club à
Buffalo, tous les obstacles avaient
été écartés du chemin de la ren-
contre Robinson-Belloise.  Nieder-
relter 8 aussi révélé qu'il avait
reçu un télégramme de Singer,
libérant Robinson de son combat
avec Henry Brimm, & Buffalo, le
30 novembre. Ce dernier match
aura piutôt lieu, le 11 janvier. Le
dernier duel de Robinson avant son
conflit avec Belloiss à été disputé
lundi dernier, à Philadelphie.

Il est fort possible que le vain-
qheur de combat Robinson-Betloise
aftrontera ensuite le champion des
polds-moyens, Marcel Cerdan.

“ Potins de boxe
Sylvio Mireault, le gérant de Jean

Richard, n'était pas trop eontent
après avoir lu un article d’un seribe
anglais, dans un journal local, ces
Jours derniers. — L'article disait
que Richard, per sa victoire aur
ernando Gagnon, avait prouvé qu’il

était un des meilleurs jeunes
boxeurs d'avenir du continent chez
les poids plumes et qu’il irait loin
dans la boxe si son rant lui trou-
vait des combats plus intéressants
et non des rencontres locales de mé-
dioere importance. — À ceci, Mi-
reault tient à répondre que Jean Ri-
chard n'a eu 20 ans que le 4 sep-
tembre dernier, qu'il est déjà cham-
pion du Canada de sa division de-
uis quelque temps, qu'il est tout à
it satisfait des batailles Te 8yl-

vio organise pour lui. — Mireault
°
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GORGEOUS GEORGE. la plus

récente sensation du monde de

la lutte, a été surpris sous une
“sécheuse” alors qu'il se faisait

donner une permanente, dane ua

salon de coitfure de New-York.

On sait que George est devenu
eélèbre après une publicité

monstre au sujet de an chevelure

frisée, son serviteur qui le pré

cède dans l'arène, le tapla dé
roulé à som entrée, le vaporisa-
teur arène et les 80 robes

de chambre d'une grande riches-

se, qu'il porte à tour de rôle
avant chaque combat. C’est ainsi
qu'il peut gagnec près de $100,

600 par année. 11.2°y a pas long:

ajoute qu'il ne sert à rien de brus-
quer les choses et qu’il aime mieux
surveiller de près les progrès de
son pro que l'envoyer à l’étran-

fers où il pourrait craindre qu'on
‘exploits ot qu'on gaspiile son am-
bition.

Miresult à dit qu'il avait bien
reçu une offre de Max Waxman
pour un match entre Richard ot le
champion mondial Sandy Sadler, A
Baltimore... Mireault verrait ce
match d’un bon oeil ¢'il avait lieu à
Montréal...
EDDY LEBOEUF, jeuns poids

mi-moyen local, est un de
Lawson Bampton... “JOE B "
comme on surfomme Leboeuf, est
un jeune homme qui prend bien soin

de lui ot il devrait connaitre de
beaux succès dans la boxe… AR.
THUR KING est passé sous Ia tu-
telle de Blinky Palermo, le gérant
d'Ike “Williams, récemment, et il

doit livrer un combat à New-York,
sous peu; contre Chester Rico...
RUBY MARGOLIN s'appelle Adé-
lard Percy, de son vrai nom et il ent
de Sherbrooke. C'est ua Canadien
frangais pure laine...

  

   

temps, il nous a falt “l'honneur”

de lutter =u Forum, tout d'abord

contre Pate Peterson et ensuite

contre Larry Moquin. Le “beau”

George l’a emporté chaque fois.

il lutlers de nouveau, ici, le 26
novembre contre Yvon Robert et

les amateurs, peu entichés de ses

manières efféminées, souhaite
ront ardemment qu'Yvon fut fa
fige une magistrale râclée, va

plaisir que le champlon promet
à ees partisans.

Culture Physique
pour hommes et fommes

© FHYSIOTHERAFIE

 

Meuree pour les hommes: | b à
10% pr. Samedi, 9 h. 30 à 5 à. pu
Heures pour lee femmes: 0 hb. 20 à
th pm.

Dimanche fermé toute le journée

ADRIEN GAGNON
7712, rus St-Hubert — CR. 1726
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La bague “BLUE RIVER"
Garantie parfaite — Avec assurance gratuite

Ches un bijoutier de confiance

W. RIOPEL
902 est, rue Bélenger —

(deux portes à l'est de St-Bubert)

AN

Pour la plus jolie des fiancées.. .

 

Soytorts

     

 

  

  

“le plus beau des diamants”
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| COURSATURES, NERVOSITE, Evite)
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Henri Rochon veut aller prendre part aux
SLDUTYJOURNAL,81NOVEMBRE 1968

grande
épreuves d'Europe, le printemps prochain

Le jeune ab
que espère ©
navie of

tendls qui à foit si bien ou Moxi-
r en France, en Italie, en Scandi-

à Wimbledon, en Angleterre.—Rechon
parle de sen match contre Parker of de son

séjour eu
wg combative Cansdiense”, ou

o oa prétéres Henrl Rochon, f-

paliste aux récents championnats

du Mexique, ira probablement ‘se

Europe le printemps prochain pour

iciper aux grandes dpreuves de

France, d'Italle et de Scandinavie,

oublier le grand tournoi de

Simbledon.

‘ent l'espoir que mourrk actuel

Jement le jeune Montréaieis de
3 ans, premidre requeile cans-

dlenne, ot lo grand favori des ams.

teurs mexicains, deguie ses belles
performances au tournoi pan-amé-
ricaln d'octobre et au championnat

du Moxique diuputé la semaine

dernière.

Henri, qui 8 électrisé lesgale

ties mexicalnes par ses “come

backs”, a pris l'avion pour Mont-

ral, quelques benres après une

frasie perdue contrePancho Quer

rers au score de $3.63, 1418 Au

sujet d'un de cos rakiements sen.

vationnels, up quotidien mexicain

écrivait le lendemain de la demi-

tisale "ROCHON ESTUVO À PUN-

TO DFE PERDER CON RAFAELOR-

TEGA EL CANADIENSE GANO

EN CINCO SETS PERO EL ME

XICANG LOGRO TENER POINT

MATCH EN EL TERCERO S8T!"

(Traduction sur demande!)

Après avoir reçu de le PQ LTA

ta précieux secours financier qui
Jul n aidé à devenir le seul étran-
ser à aux championnats

du Mexique, Heart espire malate
rant que les directeurs de l'Asso-
c:at.où Be lui refuseront pes l'os
1asiun @'atler affronter les moilieu-
tes raquettes du monde dans les
tournois d'Europe.

UN STAGE LUXUEUX
Notre since champion, qui me

sure § pleds % pouces ot pèse 126
firres, s’est dit enchanté de Dos
pita:tté mexicaine, personnifiée par
Kent Ricaréo Choperans, préal-
dent de l'Association wexicalpe, ot
da uze et éu confort du stade de
tennis Cemtro vo Chepalie-

pec. qui compte 19 superbes courts
pu de brique rouge.

MAGNIFIQUE STADE
nN parle des cstrades

le court central, estrades pouvant
anteoir plus de 6,000 apoctateurs,
tot à6 souhaltant volr wa centre
tennistique du méme geare cons
treit an Cansés. Il est moins en-
thousiaste, cependant, ss sujet des
cusditions de jou & Mexice Clty.
ville qui dot aituée À dut mille
pieds d'altitude.

EPUISEMENT RAPIDE
“On s'épuice vite, éM4L Un set

labas équivaut À trols jouée au
Fancds. L'air est rardfié ot même
les Mexicains succombeït à une
srande lassitude, après une heure
de jeu”
Cela donne une idée de la réais-

tance physique sémiendbie éu frôle

Rochon, qui livra le mois dernier
ta marathon de (rois heures, sans
repos, an champlon américain Fran-
kis Parker, c'avouant vaineu #7.
13-10, 63.

CONTRE PARKER
“Ce fut le plus bean mateh de

ma carrière” dit Rochon. “Per
sonne ne wm'accordait une ce
de victoire contre Frankie, et sou-
lement 16 apectateurs virent le dé
beat du match. Lorsque So pris une
avance de 6-6 après avoir été mené
61, et lorsque je menal ensuite
74 6 87 au deuxième set, les

Réal Laperrière avec
te St-Borthélemy Jr
Le St-Barthélémy junior, qui a

connu une fructueuse saison, l'an
dernier, est & ne réarganiser pour
on Diver. Nl alignera une nissan
quips of sera dirigé par eof -

frion, gérant du club l'hiver der-
nier et par Réal Laperrière, qui à
déjà obtenu de magnitiques suocès
avec le National-St-Jean-Rereh-
mans juvénile, W, Manderille est
% président du cioh. laf.: W. Man-

 

Mexique.
spectateurs laiasicest les autres
courts et se massdrent autour du
nôtre, Je frappais dur et faisais

ot le passais facilement. Tout mar-
chait bien. Quand le match peit
fin, après trols heures, i y avait
bien quatre mille personnes autour
de notre court.”

“LA CORRIDA®
Durant som dernier séjour su

Mexique, Rochon a assisté à une
“corrids”, combat de taureaux, dis-
putée devant 65,000 amateurs de ce
sport brutal. ‘J'ai été dégoûté,”
déclare simplement Rochon. “Le
pauvre taureau n'a pas de chance
ot M est condamné dès qu'il entre
en piste. Tous les étrangers qui
assistent À ce apectaste sont ré
voltés.”

Cet hiver, Roehon se tiendra en
forme em participant aux renron-
tres de Ia ligue de temnis sur ta
ble de Montréal, ea plus de ses
pratiques au Montreal Indoor.

Maurles Oesjardins

+

courir Frankie. Je l'aftirals au file: POUF

 

Les Rough Riders favoris dans la
finale de l’est contre les Tigers
OTTAWA, 20. — (Bpéeial au

“Petit Journal”) — Le fameux
Frank Filchock et ses Tigers de
Hamilton sont enville aujourd'hui

la partie “suddesi-death” con-
tre les gh Riders, dont le vain-
peur, repcontreld los prog
e Cal ur le championna

footb: a Canada.
Plus de 1,200 partisans sont ve-

nus de Hamilton,par train, r
automobiles, et e par avion
pour encourager les Tigers qui en
sont À leur première finale de l’est
du pays depuis 1938.
On s'attend à ce Pllchock, un

dea meilleurs passeurs dans l'his-
toire dw football américain, rem-
plisse littéralement ls ciel des
ballons, car il semble que la puis-
sance aérienne est le meilleur atout
des Tigers. Filchoek, dont 1a pré-
cision est extraordinaire, à déve-
loppé au moins deux. bons joueurs
d'aile extérieure à recevoir ses pas-
ses, cette saison, el c'est surtout
leur jeu aérien qui à permis aux
Tigers de remporter la victoire  

dans chacune de leurs 11 parties
da cédule régulière.

Les Rides anesi ont an homme
de calibre supérieur, Tony Colsh,
un des meilleurs footballeurs dans
le football esnadien. Golab a si-
gnifié la différence dans la série
contre les Alouettes et en s'attend
À ce que ses gains sur Mv terrain
et son opportunisme aident encore
les Rough Riders à l'emporter.

Les- Rough Riders sont favoris
pour l'emporter contre les Tigers,
aujourd'hui, et contre le Calgary,

Canada.a ,

Invention d'un
nouveau bout de
baguette de billard
Un houveau bout de baguette de

billard vient d'être inventé par la
Ted's Distributing Company Limi.
ted et sa premidre mise en eireu-
lation aura lieu au Manoir des Oli-
viers, 1331, pare Lafontaine, lun-
di soir A § h. 30. Les joueurs n'au-
Tont pas à se servir eraie pour

 

Les champions des
ferrains de jeux :
fêtés, le 30 novembre
La division des jeux et des sports

du Service des travaux publics de
Is cité de Montréal féters ses
champions, pour la de année con-
décutive, lors d'un banquet qui
sera tenu le 30 novembre, A la
salle du CKOC, à 430 est, Sher
brooke. Les autorités sont fières
de manifester leur gratitude aux
champions. Cet été, pris de 1,000
clubs ent particiné aux activités de
baseball, de ia balle molle, balon
volant” ou autres sports, aux di-
vers terrains de jeux. L'hiver der-
nier, 1,000 clubs se sont livrés la
lutte, au hockey. Pas moins de 25
trophées seront offerts par la ville
à ce banquet. Des récompenses
individuelles seront remises à cha-
cun des 500 joueurs présents. Des
personnalités sportives et éducati-
ves réhaueseront cette fête de leur
présenes.

 

frotter le bout de leur baguette,
avec la nonvelle invention dont
chaque pièce sera garantie pour deux ans.
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C’est la population canadienne et les

machines canadiennes qui font du Canada un des plus

grands pays agricoles au monde. Leur avenir, et l'avenis)

de notre peuple est nesuré, parce qu'il y « place
pour le progrès dens le Canada Iilianité.

   

L'introduction en 1910 de la machine
ab 2 e demoisson, et

= de battre

le

produit acres dans
une journée. Aujourd'hui, grâce à
l'équipement arateire moderne, ui
homme peut couper et battre dans
une journée le grain de 50 acres.

COMPANY LIMITED
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1—Ne pas dépasser vingt-cing li.
unes (sauf intérôt général exception-
nel), écrire d'un seul oôté de ta
Teuille et donner les nom‘et adresse.
2-—Rédiger en termes osurtels pour

lee tiers et ne traiter que des eujets
d'intérêt général eu en tout cas d'er-
dre suffisamment étendu. -
311 est bien entendu que l'insertion

ne spurait engager le journal des opl-
nions exprimées par nes cerrespen-

ts socasionnels pouvant être dia-
‘alement opposées aux nôtres.
 

Chor monsieur A
Les amateurs du hockey junior

ne sent certes chanceux, Nous
sevens bientst la fin de novem-
bre, chaque club du cirouit Fher-

; jouéLe douse à quinse par-
urtant, personne ne cen-

ignement complet des équi-
ex font partis.

têtes dirigeantes ze sent dé-
es, parsit-il, pour que les

uniors soient encouragés, et les
@matenrs du sport national ca-

Ii Ja
e

i

3 5
i

nadien ont répendu à leur S.OS.|.
Qu'ont-ils eu en retour? Presque

Puisque jusqu'ici Fox n'ai pour nous ai
tre nes futures étoiles.
L'an dernier, de méme que les

années précédentes, le hockey Ju-
wor n'était presque pas encoura-
86; cependant, lorsque l'on assis-
fait à une partie, nous avions en
mains une feuille de papier sur
laquelle l'on pouvait y lire Fali-
gnement ainsi que les numéros des
joueurs de chaque équipe. Les for-
tes recettes de cette année auraient-
elles rendu les bêtes dirigeantes de
is JAHA. mesquines au point
qu'elles privent l'amateur de con-
weitre le numéro de tel ou ‘tel
joueur? Voyons, Monsieur Thérien!
Réveillez-vous! n'attendez pas que
l'en soit rendu à la finale de la
coupe Memorial pour faire ds vous
une bonne tête dimgeante. Que
vous soyez un homme compétent,
nous n'en doutons pas une seule
seconde, mais de grâce, premves-
nous le. ;

Donc, Monsieur le président du
hoc Juxior, espérons que très
bientôt vos supporteurs seront ré-
compensés de l'appui qu'ile ap-
portent à vetre circuit.

JOHN FORGUES
1454, rue Wolfe.

R. à MANON G. Nous ne pu-
blions pas votre lettre parce que
vous us pas votre nom ax
complet et votre adresse, comme le
stipule une des conditions, en tits
de cette rubrique. Cependant, nous
tenons à vous dire que mi un tel
état de choss existe comme ce
vous mentionnes dans votre lettre,
vous n'avez qu'à nous nommer le
nom de la personne ayant les bil-
lets en sa possession et mous con-
ierons ce détail à la direction du
Orum, qui verra à remédier à la

situation. Quant à vous, pourquoi
me pas donner vgtre nom et votre
adresse que nous aurions tenir
sous silence, selon votre demande.

 

TOUJOURS GERANT
—_—- 

ALCIDE HELERT. qui est

toujours gérant de l'auditorium
de Verdun, position à laquelle il
consacre toute an vaste expérience
dans Je hockey. Hébert est éga-
lement éclaireur de: Rangers de
New-York. Il se dit satisfait de
l'amélioration du système de l'é-
elairage à l'auditorium, mais
compte le rendre encore meilleur,
d'ici la fin de la saison.

Tem vas emme~ sce mm. 
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GEANT DE 7° 3” À LA PALESTRE, DIMANCHE

Parmi les membres de la specta-
culaire équipe de ballon su pa-
nier de ia Maison de David, qui
rencontrera le club de la Psles-
tre Nationale, dimanche après-
midi, à 2 h. 30, à l'établissement
de la rue Cherrier, on pourra
voir un géant de 73”, Ludks. On
le voit, ici à gauche avec à ses
côtés Hecht, 63° et Makules,
62”. Les étrangers possèdent

FORUM, $20. — Samadi, les
Montréalais avaient encore
occasions d'admirer le superbe
spectacle des “Ice Capades” qui a
attiré des foules considérables,
toute la semaine, ax Forum. Il y
 

£« |D'après cette cie
d'assurances, le
jeu est bien rude
Une compagnie d’assurnces, ei

tout cas, n'est pas d'avis que le
jeu de hockey dans !a ligue Natio-
nale soit moins rude qu'’autrefois.
Jusqu'à cette année, les joueurs
ont payé ua total de $105 en pri-
mes et ils ont regu $5.00 pour
chaque point de suture. Cette an-
née, la prime n'est que de cent
dollars, mais ils ne reçoivent que
10., quelque soit le nombre de su-
ure. D'après Garth Boesch, qui a
été un des nombreux joueurs à
faire de l'argent à cause de ses
points de suture, la saison dernie-
re, la compagnie d’assursnce in-
téressée a déboursé $4,000 pour
des points de suture. C'est à cau-
se de ce fait Jaron a décidé, cette
année, de n'offrir que $10 en tout
pour chaque aecident, que les points
de suture soient nombreux ou non.
tr

Joueurs prêts à évoluer au
hockey au Lac-St-Jean
Maurice Vallée, jeune athlète de

24 ans d’'Ottaws qui a lancé pour
la Brownsburgh, de la ligus Papl-
neau, cet été et dont le club a été
défait en 5 parties dans Ia finale
éilminatoire contre le Régiment

de Hull, serait intéressé à aller
jouer au hockey dans une ligue
intermédiaire ou senior “B”. Il
aimerait évoluer près de Doibeau
ou de Chicoutimi, sl possible, ou
bien encore dans les Cantons de
l'Est, Il est prêt à communiquer
avec tout gérant qui a besoin de
joueur. Maurice est une défense
gauche. I ajoute que 2 de ses

amis, également foueurs de hoc: key, aimeraient Men aussi, l'ae-
!compagner dans le lac#t-Jean.

 
l'imposant record de 1,072 vic-
toires contre seulement 76 dé-
faites, depuis 5 ans. On sait que
chaque joueur de la Maison de
David porte une barbe. Le Na-
tional opposers Bob Ethier, Da-

genais, Cyr, Lamarre, Valois,

Beaupré, Pagé, Bertrand, Béli-

veau, Hémond et Bélanger aux

excentriques visiteurs.
 

Dernières occasions de voir
les “Ice Capades” au Forum, |
samedi après-midi et samedi soir

avait en effet une représentation
deuxjen matinée, samedi après-midi et

une autre le soir, alors que se ter-
minait le séjour de la troupe. On
recommandait eux parents d'ame-
ner les enfants à ces programmes,
spécialement à celui de samedi
après-midi qui leur était consacré.
On était sûr que les petits goûte-
raient le spectacle, tout comme les
grands, d'ailleurs. On croyaif sa-
tisfaire tous les goûts des enfants,
surtout dans le conte de fée sur
patine, intitulé “Blanche Néige et
es sept mains”. La princesse, le
prince, la sorcière, les nains, la
forêt, les animaux, les oiseaux, les
arbres, Je château, tout devait ser-
vir à ravir les jeunes.
Les succès des “Ices Capades”

sont encore grands, cette année,
parce qu'on a ramené des vedettes
bien connues comme Donna At-
wood, les soeurs Benoit, Patti
Phillipi, Bobby Specht, Chuck
Stein, Markhus & Thomas et au-
tres. Il y avait 20 numéros en tout,
dont 8 de grande envergure.

La ligue Dépression
organise une soirée
Léopold Bernier
A une assemblée de l'Exécutif,

il a été décidé que la 1ère joute
de le ligue Dépression, à l'arène
St-Laurent, sur la glace artificiel-
le, serait la soirée Léopold Bernier.
On lui o, frira ur plateau en ar.
gent, & l'arrière duquel toutes les
signatures de ceux qui contribue-
ront à lui offrir ce plateau, seront
inscrites.

Il y aura pratique de la ligue,
à Verdun, dimanche matin, de 10
à 11 h. Les arbitres officiels de la
ligue sont André Montpetit, Geor.
ges Décarie, Jacques Dussault, On
a suggéré les nome de Denis Ca-
anvant, Jack Cameron, P..P. Dai.
gle. Mickey McConvey ot Russell
Newell, Les nouveaux joueurs du
circuit sont Arthur Rainville, Yvan
Dion, Jean Côté, Bernard Brau.
doin, (je Heffernan, Léon Pi-
lon, J.-P. t, Tony Garberi.

     
DANS UN SEUL MAGASIN

Profitex de notre plan d'achat

"MARCHANDISE MISE DE- COTE”
Choisissez maintenant vos cadeaux des fêtes parmi

un assortiment complet d'articles d'autos, de maison,

de sport, jouets, etc. -

(6e DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

produits FIRESTONE
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| Chrysler en miniature

 

    
  
      

  
  

     
Dépositaires de tous les

 

Bas dans son prix !

Supérieure en quolité !
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Solide petite automobile-eport

pour enfants de £ à 5 ans. Les
roues; fabriquées de deux dis
ques, ont 6 de diamètre et sent
surmontées de capsule de 9” et

Lessiveuse "Firesione” de pneus en caoutchouo solide.

Modal tie lignes pro- Dimensions: 38" de .50
odèle solide, aux lig 00

fitées qui lave merveilleuse- long par 16" de large
ment bien. Au prix 129% Visitez notre département de

populaire de ... jouets. Le choix est complet.

LE VOICI — LE NOUVEAU

Tirestone
Radio-phonographe

Un radio ondes longues et ondes
courtes de 7 lampes avec tourne-
disque automatique.

$ 9527

    

    

    
    

 

 

     

   

    
       

Autres modèles à
partir de ......

  

 

   

   

  "TARTAN"
Qualité eupérieure, tout laine,

c’est une couverture pour aute
décorée de motifs tartan assor-

tie. Bordure frangée faite du

même matériel. Gran- 71°
deur moyenne, 72" x 60".
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Firestone  
DEGVREMENT Firestone
Maintient l'auto confortable—

congélation efficace. Construc- € dégage le pare-brise de tou-
tion solide et de 33% te glace ou brume. 9"
bells apparence. Prix.

\chetez ce qu'il voux faut MAIN TEN AN 1 CITERTE

TERMES BUDGETAIRES FACILES

LalilertsPreShot
4255 est, rue Notre-Dame Tél.: CL: 7049

  

Deux éventail assurent une
chaleur maximum et une dé-
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Comparaison aprés 10 porties
 

Le Boston, le Detroit, encoreaux prises pour

Ja lère place tout commeà la mi-novembre ‘47
A 1s mi-novembre 1947, le Boston

 

  

tai ite de la ligue Nationale,

delToparties avec un total de

points. Il avait un record de 7

ctoires, $ défaites, une nulle, 83

buts pour, 17 buts contre. De-

troit venait en 2e place avec 6-3-1-

25-23-13, Cette saison, après 10

Leetatseù1e Detroit eatnts
potorn proche. rival, avee Le vie des gordiens est de

13 points, même total qué le Cans-| plus en plus difficile, dit

dier- eyner, ot en cherche de
Après le premier mois de la cam- on plus & bloquer

gre 1748, onpornsacus|

l
o

vue, tendis qu'on posse
ne

“ Pausonpuisque le meneur| des nouveaux règlements è

d'alors, Syl Âppe, &enoronto; votre sujet.

i retir
pee

maintenant huis, € assistances,| CE QUE PENSENT BRIMSEK
alors que le pointage arboré setuel- ET THOMPSON

lement, par premier frane-tireur

de la ligue, Grant Warwiek, du Bos-| NEW-YORK, 30. — (Bpbcial au

ton, est 6 points. Bien plus, 7| “Petit Journal”) — “Ne dirges

ueurs avaient 10 points

bo 1947-48, soit In même chose que

cette année. Parmi ses sept, il y

avait 3 porte-eouleurs du Canadien,

soit Richard, avec 13, Blake, avec

12, et Lach, avec 11, C'est dire que

la ligne du “Punch” avait débuté de|-

façon magnifique. Cette saison, 2

des 7 joueurs avee 10 points ou

plus, font partie du Bleu Blane Rou-

ge. Ce sont Joo Carveth, avec 11

points (il n’en avait que 6 à pareiHe

date, l'hiver dernier) et Billy Reay,

avec 11 également alors qu'il ne

marquait que 3 points après 10 jou-

tes, l'hiver dernier.
Chez les gardiens de bots, Frank

Brimsek, des Bruins, était le meil-
Jeur avec 1.70, suivi de Durnan, du
Canadien, avec 1.90. Bill menait
également pour les blanchissages,

avec 2, tandis qu'il fait de même,
eette saison, avec $ coups de pin-
eau. Cette saison, la lutte se fait
entre Lumley, Detroit, avec 1.54 et
Durnan, avec 1.64. En novembre
1947, le Tricolere était le club le
lus puni avec 154 minutes. Actuel
ment, il est Ze alors que le Chi-

eago (le moins puni avec 83 minu-
tes, à pareille date, l'hiver dernier)
a maintenant le réputation de “vi-
Jain” numéro un, avee 161 minu-
tes au cachot.

Jacques Locas, 1a recrue du Ca-
madien, était le joueur le plus puni
de la ligue, avec 35 minutes au pé-
miencier. Cette saison, cet honneur

u enviable retombe eur les épau-
« d'un autre “méchant gore

ment” de Dick Irvin, soit Elmer
Lach, avee 30 minutes de médita-
tir

: va ne tenir juste en face de la

SAISON 1947-48 cage. Et. quand il y a on jeu d'at-

J GP, N, P. C. Ptaltaque en masse, vous pouvet en

Boston . 10 7 2 1. 38. 17 15|tendre Abel qui crie à un de ses

Detroit . 10 6 8 1 25 28 111 coéquipiers qui à la rondelle: “lan-

Canadien 10 6 4 0 29 19 12|ce-lh entre les deux poteaux, lance
Teronto. 10 § 8 2 31 20 12|'A vers les buts”. Abel jure que

Rangers 10 3 7 © 26 42 6st lo lancer est précis, il pent se

Chirago.. 10 2 8 0 27 41  4| mettre devant le gardien pour l'em-

SAISON 1948-49 pêcher de voir la rondelle. On de-

vrait passer un réglement pour

Boston g P. N. > $£ Pre empêcher un tel état de choses

Detroit . 10 6 8 1 28 16 13 Comment, avant la guerre, alors

Canadien 10 § 3 3 20 15 que j'en était à mes débuts comme

Toronto. 10 8 § 2 24 rardien. H y avait 1a moitié moins

Rangers. 10 £% § 3 20 de tension des nerfs.

Chicago. 10 3 7 0 24 On sait que les bons gardiens.           

Service rapide aves
serantle

Attention spéciale vez
pamandes pectales
ria de le réparation

donnée sretuitement
PrFre iden ou.

© Censultes-nous}

256 ent, Ste-Catherine
Montréal  

      

      

 

 

pas votre fils vers le garde des
buts”, vient de
déclarer Chariie
Rayner qui a

; une bonne con-
nuissance de ce
qu'est le métier
de gardien.
“Les règle
ments du hoc-
key”, «t-il dk.
“rendent la t4-
che de plus en
plus difficile
pour nous, cha-

que année. Ain
R si, on peut dire

que nous ne
Charlie Rayner voyons pas la

moitié des rondeHes qui pénètrent
derrière nous, pauvres gardiens.”
Le cerbère den Rangers, qui a

toujours voulu être un joueur d'a-
vant, depuis qu'il a établi sa répu-

tation comme gardien du circuit
majeur, allègue que les “screen
shots” ou les lancers votlés le tien-
nent évelllé toates les nuits.
“A un moment, vous voyez Ia

rondelle, le moment d'après, vous
ne la voyez plus”, de dire Rayner.
“La plupart des clube ont perfec-
tionné la pratique d'avoir un de
pours Joueurs en face du gardien.

is, quand vous faites un mouve
ment, le joueur en quéstion en
fait un semblable. Sid Abel du De
troit est le meilleur joueur que je
connaisse pour être constamment
devant vous et vous empêcher de
voir.

“Souvent, pendant qu'il est aur
1a glace”, a continué Rayenr, ‘Abe!

   

tout comme les dons houmines dans

différents métiers, se supportent

lle aiment à parier de leurs diffi

cultés et, l'autre jour, Charlie Ray-

ner rencontrait Frankie Brimsek

du Foston pour lui dire:

“Chaque année, c'est quelque

chose de différent. Yous ne pouvez

plus retenir la rondelle. Vous vous

méles d'une bataille, cette année.

et vous ne pouves vous en tirer

sans punition, alors que c'est le

contraire pour tous les autres jou

ours. Pour mous, il v'axit d'une

amende de $50. Qu'estce qui va

arriver, maintenant?”

Après avoir parlé de ditférents

jeux, Brimsek déclara: “il me

sembie que les joueurs de défense

font beaucoup d'arrêts. Jack Craw:

ford est un antre fnrdien devant

moi. Mais, 11 arrive souvent. d'au

tre part, que ces seconds gardiens

ne fout que faire dévier la rou

delle. Ainsi, je crois qu'il vaut

mieux pour mol de me tenir sur

“N’encouragez pas votrefils a devenir gardien
de buts”, déclare Charlie Rayner des Rangers

+ 
du tout la rondeMe qui pénètre
dans les filets, vous avez l'air
idiot.”
Et Tiny Thompson, qui a été

un des meilleurs gardiens dans
l'histoire, et qui écontait Ja con-
versation, déclara: “Vraiment, je
sympathise avec vous, les gars. De
nos jours, quand un joueur s'ap-
proche de vous avecla rondelle, 1!
ne lance pas tant que vous poûvez
le voir, Il est même très hablle
de sa part de passer la rondelle
en arrière afin de vous bloquer

aussi parfaitement que pos-  

En raccourci .….
en fin de semaine
LES FILMS SPORTIFS sem-

blent en plus grande vogue que ja-
mais, surtout ceux traitant du ba-
seball.. Aprés “THE PRIDE OF
THE YANKEFS"*, “THE BABE
RUTH STORY" et le film sur la
vie de Monty Stratton, actuelle
ment en cours, il y aura celui in-
titule “THE FABULOUS CARDS”
dans lequel on verra se succéder
len étoiles de St-Louis, comme
Dizzy ot Daffy Dean, Burleigh
Grimes, Pepper Martin, Léo Du-
rocher, Rogers Hornsby et autres...

RAY ROBINSON n'a pas réussi
à impressionner les experts ou les
4.792 apectateurs présents à son
match avec Bobby Lee, à Phila-
delphie, lundi dernier, mais il n'en
2 pas moins égalisé son record de
K9 victoires créé alors qu'il était
chez les amateurs...

LA PISTE DE BLUE BONNETS
continue toujours d'intéresser bien
des sportsmen... Récemment, nous
avons entendu dire qu'une offre al-
léchante avait été faite à la sue-

 

eonnus, ici, auraient l'intention
d'aménager une piste pour les cour-
sen sous harnais à l'intérieur de
l'actuelle, c'ent-à-dire sans déran-
ger du tout la piste qui ert pour
les courses au galop. Les deux
cireuita portersient des noms dif-
férents et on pourrait ainsi tenir
des remnions de ces deux sports,
aans obstruction de ls part des au-
torités.
BILLY CONN vient de rempor-

ter une victoire contre un nommé

Mike O'Dowd... 11 pesait, alors, 190
livres... test dire qu'il ne doit pas

être en condition... En effet, mal.
gréz tous les efforts qu'il à faits

pour peser plus pour ses rencon-

tres contre Louis, Cona n'a jamais

fait onciller l'aiguille de la balan-
ce à plus de 152 livres. Plosieurs

ont exprimé l'avis, dans le temps.
que ri Conn avait été un peu plus
lourd, roît comme dans sa dernière
rencontre, il aurait probablement

batty Louis... Faisona remarquer

que, dans son premier combat.

avee Louis, Conn ne pesait que 174

livren contre les 199 et demie de

Louis... Enfin, ajoutons que si

Conn continue de remporter des

victoires et oil rente à peu près

au mème poids, on allèguera ce

facteur en vue de propager l'idée

d'un troisième engagement pour le

championnat contre le Bombar-
dier...

RED ROLFE, ex-joueur de 3e

but étoile dex Yankees, n'a jamaix

été pilote de ea vie, mais il vient

d'être nommé gérant des Tigers de

Détroit, ponition convoitée par plu-

nieurs macstros d'expérience. .

n'agit d'une nomination-surprise de

la part des dirigeants des Tigers. -

Bien plus, Rolfe ent en dehors du

baneball majeur depuis six ans...

Walter O, Brigge, président des Ti-
gers, & une grande conflance en le côté du filet où peut aller ls

rondelle déviée. Evidemmeat, où le

Joueur de défense ne bloque pas 
rer

Rolfe, parce que dit-il cest un

“homme sérieux”...

cession Jos Cattarinich… Les nou-
veaux promoteurs, qui sont bien)

JOE GOULD, gérant de Jimmy
Braddock, alors que eelu-cl était
champion mondial des poids Jourds,
peut se compter un homme chan-
ceur... II vient de révéler offi-
clellement ce que tout le monde
savait eu eroyalt- mais sans en
avoir la certitude… Gould a bien
consenti à empécher son protégé
Braddock de ne battre avec Max
Schmeling pour l'envoyer plutôt
contre Joe Louis, em 1937, mais la
tactique qui a coûté cher au dé-
but, a bien rapporté En effet,
Gould a, alors, signé un contrat
avec Mike Jacokm qui ini promet-
tait 20 pour cent sur toutes les re-
cettes des bourses de Joe Louis,
pendant dix ans. Ce contrat est
maintenant expiré mais Gould ain-
si que Braddock n'ont pas moins
retiré des sommes considérables à
même les fortes bourses de Louis...

JULES DUGAL. le populaire
sportsman qui me semble jamais
vieillir, célébrera, mercredi, un au-
tre anniversaire de naissance. On
parle toujours du retour possible
de Dugal dans le sport, spéciale-
ment dans les courses... Cela se fe-
ra si le projet d'un promoteur qui
"unirait à Jules pour la construc.

t d'une piste d'un mille se réz-
lise...

WILFRID TREMBLAY, l'as de
sécurité des Rough Riders, à reçu
un cadeau des xport«men de la ré-
gion d'Ottawa, appelés à souscrire
pour témoigner leur estime à ce
vaillant athlete... Tremblay rend
de précieux services aux Riders de-

   

  

    craneBet gy   

 

  

 

puis 10 ans et de plus, on peut fa-
cilement dire qu'il a été le joueur
ennadien-français qui a le mieux
réussi dans le football, pour une
longue période de temps... Trem-
blay est sans nul doute tout fier de
voir que ses services sont ainsi ap-
fr ies... Il a certainement mérité

endeau qu’il a reçu... La pré-
sentation devait lui être faite après
la joute de samedi contre les Tigers

de Hamilton... Tremblay a été une

inspiration pour ses camarades, cet-

te saison, et il a an se faire respec-

ter et admirer de tous, malgré sa

petite taille.

DETECTIVES
AGENTS-SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans et
plus demandés partout su Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à

Canadian Investigators Institute
boite 25, bureau T.…, Montréal

FORUM
Dimanche, 21 nov, à 2 h. 30

Ligue de hockey senior

BOSTON vs ROYAL
Admission: $1.50, $1.25, $1.00

Enfants: .50

Dimanche, 21 nov, à 8 h. 30
. Ligue de hockey junior

Cyclones vs Nafional
$1, 50—Enfants: 26

Mardi, 23 nov, à 7 h. 45 p.m.
Ligue de hockey junior

CYCLONES
vs ROYAL

VICTORIAVILLE
vs CANADIEN

Admission: $1, .50—Enfants: 25

Mercredi, 24 nov., à 8 h. 30

LUTTE
CHAMPIONNAT

GORGEOUS GEORGE
vs YVON ROBERT
JACK DEMPSEY, arbiters

Admission : $1.00 3 $3.00

Jeudi, 25 nov, à 8 h. 30 p.m,
Mockey professionnel

TORONTO vs
CANADIEN

Vendredi, 26 nov, à 8 h. 30
Mockey Intercollégial

QUEENS vs McGILL
Admission: $1.50, $1.28, $1.

Enfants: .50

Samedi, 27 nov, à 8h.30 p.m.
Hechey professionnel

BOSTON vs
CANADIEN

 

Admission:
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Les Canadiens et Richard favorisés par l'absence

de Lindsay et par le retour
Dans la quatrième joute du club montréalais à l'étranger,

dont l’absence constitue un grand vide chez les Wings.—Réponse

devrait se produire.—Bouchardsera à

Dans les statistiques, Warwick, vendu par Boucher au B

et Lumley sont en avant pour les assistances,

FORUM, 20—(Spéolal au “Petit Journal”.)—Les

Canadiens eentinuent, dimanche, leur dure oérie de
oinq parties do suite A l'étranger en s'eposant aux

Rod Wings de Détrelt, aetuellement en première

pass du classement dane la course serrée de la

gue Nationale. En effet, le Boston ouit le Detrelt

aves un soul point de moins tandls que les Cans-

diene sont À une partie des Wings. En parlant du

olassement, disons, copendant, que les Bruins sont

favorieés parce qu'avant la partie de samedi centre

les Leafs, à Toronte, lie avaient deux Jeutes de plus

À livrer que les Winge ot les Canadiens pour une

possibilité de quatre points. Et puisqu'il est ques

tion des parties de dimanche, les Bruins recevront

tes Rangers tandis que les Leafs se rendront À

Chicago dont les Hawks, plus combatifs que jamais,

sont en tête pour les punitions tandis qu'ile sont

égaux avec le Toronto et ls New-York, en quatrième

position du classement

Dane la partie de dimanche, deux facteurs fave

risent les Canadiens. On peut méme ajouter que cee

Sesteurs favorisent en partieulier Maurice Richard,

En offet, les Red Winga sont actuellement privés

des précieux services de Ted Lindsay tandis qu'E-

mile Bouchard revient eur l'alignement, après une

abeance de trois parties
Ted Lindsay, jugé par um grand nombre comme

le meilleur joueur actuel de la ligue Nationale, a

toujours été une poste peur Richard qu'il à réussi a

blon “couvrir”, cette saisen surtout, sn jouant con-

tre lui, A l'aile gauche, slore que le Canadien français

était sur la glace.
Richard n'aura done pas c’est le cas de le dire, Lind-

say dans les jambes dana la partie de dimanche,

tandis qu’il sera moine inquiet de la défense, aves

Is retour de Bouchard, bien que Hal Laycoe ait

bien fait à la piace du gros joueur canadien-français.

LA DECLARATION DE BOUCHER

Si noue parions tant de Richard, aujourd'hui,

ost qu'il a été le sujet d'une Importante déclaration
de ia part de Frank Boucher. Le gérant des Rangers

de New-York a dit tout simpiement que Richard

wavait jamais été un fameux joueur et que son

faible rendement de cette saison ne le surprenait

œullement
Quant, à Chicago, des journalistes ent demandé à

Richard ce qu'il pensait de la déclaration de Beu-
ther, Maurice a dit simplement qu'il n'avait aucun

commentaire à faire.
LA PENSEE DE RICHARD ©

Cependant, on peut bien ee dire que Richard doit
penser gus la meilleurs fagen de répondre A Seucher
oot par I'enregistremnt do plusieurs buts nea seule
ment un de ces seirs mais dans de nombreux soirs,
@lel la fin de la saison, faisant ainsi une réponse
Somparable à eslle de Frontense A Phipps, devant
Québes.

i y a aussi une autre raison pour s'attendre À
0 que Richard commenes, die dimanche, des snre-

de buts beaucoup plus nombreux que
a, cette année.

En effet, Maurice a surtout excoilé, dans les der-
mibres saisons, contre les Wings de Ditreit | a
maintes st maintes foie déjoué Marry Lumiey ot
west santre lo Detroit qu’i a enregistré le reverd
toujours intact de hult pointe dont sing buts et
trois sscistances. En outre Richard, répétons-ie,
w'aura pas Lindsay dame les jambes Co Ted a

son poste.—Le Toronto,

tendis que les Bruins reçoivent les

été une vraie peste centre Mauries et oelul-

ei n'aura oertainement pas un joueur de aa trempe

pour le “souvrlr” dans la partie de dimanche.

ET WARWICK, MONSIEUR BOUCHER
D'autre part, au sujet a déclaration de Beu-

sher, il n'y a pas ute que, cette fois, Hl parle

du Canadien non tant pour démontrer qu’il à

été bien habille, n dernier, en obtenant Buddy

O'Conner, mals bi pour faire oublier ia désas-
treues transaction qu’il a faite lorsqu'il n cédé

Grant Warwick au Boston en échange de Billy Tay-

ler. On sait que ce dernier n’a Joué qu'un peu avec

les Rangers avant d'être banni du hockey. Evidem-

ment, ce ne fut pas la faute de Boucher. Male, Il

convient tout de même d'examiner le rendement de

Grant Warwick. Ce dernier brille au plus haut point,

c'est un bon Jeu de mota, avec Bruins st il est

en tête des pointeurs avec une ance de trois

points sur sem coéquipier le jeune Ed. Sandford.

Warwick & un nombre égal de buts st d'assistances

ot a ainsi proûvé une plus grande valeur, exestient

autant dans 'enreglstrement des buts que dans la

préparation des jeux

JOE CARVETH

Et puisque nous parlons des pointeurs, mention-

nons aussi le mervellleux rendement du vétéran Joe

Carveth qui est devenu une des Inspirations du

Canadien avec Reay ot Dussault. Carveth à mainte-

nant sept buts et § assistances A son crédit 1! a

compté duex fois, eamedi dernier, contre les Ran-

gers et Il a enrégistré un des buts de son olub,

contre le Chicago.

SILL REAY, KEN REARDON

Pour revenir A Bill Reay, || mène encore toute la

ligue pour les assistances aves 9. Et Dussauit n’est

pas bien loin dans le classement aves 7 points. Un

autre Joueur du Canadien se distingue dans les

statistiques de cette semaine mals à un pelnt de vus

moine Intéressant. l! c'agit de Ken Reardon qui

mane toute ia ligue pour les punitions aves 38 minu-

tes passées au banc.
LE CHICAGO

En parlant de punitions, le Chicago est on tite

de toute la ligue aves 179 minutes, cing de plus que

te Canadien. Dane deux dernières parties entre ces

deux oiubs le Jeu a été fort betliqueux et les puni-

tions ont plu.
Sur le sujet, on ve souvient que Dick Irvin a

souvent déciaré que ses hommes ne se feralent plus

bousculés dans la ligue. Apparemment, Charlle

Conacher a prie la même résolution, du moine à

regard du Canadien, ot on peut s'attendre mainte-
nant À ane animosité plus grande entre ces deux

stube qu’entre le Torento et ie Montréal.

LUMLEY REPREND LA tire PLACE
Enfin, en terminant sur les statistiques, disons

que Harry Lumley a reprie la première position du
classement en passant en nt de BIH Durnen

aves Frankie Brimeek en troisième place. Dans ls
partie de dimanche, ces deux eerbères ne manque
rent pas de 00 faire une autre lutte qui pourrait
être fameuse. On se aouvlent que dans le dernier
engagement entre ces deux elubs, Durnan a blanch!
les adversaires pour une deuxième foie de suite, A
Montréal. A Détrelt, cependant, Durnan n’a pas
(té aueni heureux, étant déjoué quatre fois, dane
une partie od eos coéquipiers nent pas trèe Rien
pars.

  

  

    

  

 

 

  

 

      

     

Parties du mmedl non ) Harvey, Cdn. . . .
LES POINTEURS Gardner, Tor. . .

J. B A. P, Pun|Roaty, Bom . . .
on m. Egan, Bost. . . .

Warwick Bost . 10 8 $ 16 6 [Nattrass, Chi. . -
Sandford, Bost. 1w 6 18 18 Mosienko, Chi. . .

. Cdn . ee ? 666
D. Bentley, Chl 13 ¢ 8 1
Reay, Con. m8 0 11

ioande Boi 16 8 3 3 8, . %
R. Conacher, Chi. 18 8 7 10 4
@ Stewart, Chi. . 18 ¢ 8 9

, C.-D. 13 3 6 9
. Conacher, D-C. 13 8 6 9 8
ateon, Tor 11 6 3 80

Lindsey, Det 1 ¢ 3 8238
Albright, Hang. 11 5 8 32

, Can. . % 4 4 I
igh, Rang. 1 8 $ 04

lowe, Det. . 18 1 1
Peters, 3 8 8 19

man. Rene. 1 4 8 18u , ng. 3
Dussauit, Can. 1 4 8 T 0 Mathers, Tor. .
McFadden, Det. 13 8 #6 76 Prystat, Cal,

bel, Det. - 13 8 6 7 0 Mackell, Tor. .
Bantiey, Tor. 11 8 6 T 6 [Horock, Det. .

hmidt, Bost. - 1 8 6 111 |Kiukay, Tor. . .
usckenbush, D.. 18 8 D 1 0 Thomson Tor. , .
toon, Tor. . 1 1 6 FT 8 [McCaig, D.-C. . ,
prada, Reng. . . 10 6 1 6 6 Reine, Det. .
semen. Con. . . 1 H 2 ™ Knio, Det. .

1 |Krysanowshi, Boot.
1" 8 à 610 hawen, Tor.
10 8 4 6 8 frjuidolin, DC. .
18 1 6 @ @ (Taylor, Toronta ,
10 4 3 Morrison, Det. -
0.8 Henderson, Host.

: 18 #& 2 Flaman, Bost. . .
: 10 8 8 Bartiko, Tor. . . .

1” $ 8 Haley, Rang. . .
10 8 Stanowaki, Rang. .
18 Î 3 Shero, Rang. . .

2 Fillon, Can...
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Hamill, Cal . . . 18 @
Pavelich, Det. . . 13 8
Boesch, Tor. ne
Chamberisin, 6. . 12 €
Layceo. Can. . . 3 8

10 Blowinaki, Rang. . 1 ¢
1 Lamiey, Det. 13
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… 8

Lumley, Dat. . .. 18 8
Ournan, Cen. . . 2 M 8
Brimsek, Bost. . 10 2 0
Broés, Tor. . 11 8 0
Rayner, Hang. . 11 8% 1
Henrv, Chi. ... 18 6 0

PUNITIONS BN MINUTES
PAR CLUB

RANNERS ce on
BONTON .. .. .. .. .. MA
DETROIT .. ., .. .. .. 11?
TORONTO .. … 198
CANADIEN .… me
CHICAGO 170
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Résultats de vendredi
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$ New-Haven 9, Mrsshingtonà
18 LIGUE SENIOR DE L'E
1 Verdun 8, Cornwall 7
1e ‘ LIGUE MONTREAL
1 1 O.N.R. 8, Hydro-Québec 4
i Northern 8, Canadair &
in Lous MONT-ROYAL IR

"Fra: 5
12 Lmmaculée €, titi, 8

Rangers.

fameux ancien joueur du Canadien,

Cleveland et sentre le Springfield.

Emile Boushard.

saison.  pour le Canadien, cett
Jeu, étant rétabli de la
les Rangers ot I}

 

années dernières aux joueurs bien

Oui, c'est bien Maurice Richard
que l'on voit, ici, à la même

en compagole de Bill Est
. Méme, Maurice à un large

souriee tandis que Bill semble
prêt à lei remettre je change
dans le même champ d'action.
Et les deux, au point de vue
champ d’aotion, doivent être dans
les mêmes dispositions pour lee
parties de mercredi et de jeudi
prochains, entre le Toronto et le
Cunadien. On peut être eûr, en
tout cae, que Maurice et Bill ne
seront pas assie à la même table
dans les repas de quatre heures
de l'après-midi, quelques heures
avant les jouten de mercredi et
Jeudi. Cette photo a été prise, lors
du banquet offert aux étoiles et

 

  

Zaduk sera opposé
à Dauthuille, ici

Pete Zaduk, qui a remporté une

belle victoire sur Harry Hurst

tundi dernier, À Toronto, sera défi-
nitivement opposé à Laurent Dau-

thullle, lors des débuts de oo box-
Amérique, le 6

au Forum. Raoul God-

bout avait d'abord refusé la deman-

de ble de Zaduk et || n’était

rendu à Boston pour trouver un

opposant à Dauthullle mails, sppa-
remment, || n’a pas té Improssion-
né par la victoire de Ralph Zanelil.
———Lea-e>-egee——

Mackell & Pittsburgh
TORONTO, 30. (Bpécisl nu “Pe

tit Journal”.) — Fleming Mackell,
le plus jeune joueur de la ligue
Natlonale, vient d’être renvoyé des

Pittsburgh de la ligue
ne. Mackell avait Joué

wes parties aveo les Leals,

     

  
 

Hgue Américaine, a annoncé, hier eoir,
Qu'il retournerait au jeu, dans les pa

de Bouchard, à Detroit
Richord n'oure pas dans les jambes le fameux Ted Lindsay

attendue de Richard à Boucher par une oplosion de buts qui

après avoir reçu le Boston, somedi, joue à icage, dimanche,

oston, domine pour les points tandis que Reay, Reardon

les punitions et la garde des-buts.

Toe Blake retourne au jeul
BUFFALO, 20.—(Spécial au “Petit Jo at*.) — Hostor Tes Blake,

nt gérant du Buffalo de le
remettrait le costume et
fin de semaine contre le
dit qu’il jouerait à la dé

mainte:  
  
  

°
fense comme son club n'a que trois joueurs d'arrière garde par eulte d

rappel de Hal Laycoe par le Canadien, aprèe la blessure survenue

N.D.L.R. — On ealt que Blake voulait Jouer au hoskey À tout prix
fi ailégualt qu'il pouvait retourner au

cture d'une jambs, en janvier dernier, sentre

& ent que sa grande ambition était d’a-

baisser le record de points de tous les temps Stabll par BIN Cowley du

Boston. On es souvient que le Canadien refusa net en disant qu

risquerait trop en jouant de nouveau.
Biske ne reviendra pas au Canadien, s'il démontre qu’i pout

encere étant donné le fait que malgré tous les efforte Jusqu'iel en n’a

pu trouver un allier gauche capable de faire donner leur rendement des

    

Maintenant, on ve d

connus Eimer Lach et M. Richard.

 

LA MEME REUNION N'AURA CERTAINEMENT PAS
LIEU, AVANT LES PARTIES de MERCREDI et JEUDI

 

aux rédacteurs et commentateurs
Ge is radio, à ('hicago, récem-
ment. Le gArast général des
Hawks Jobans Gotiselly avait
vu lui-mête à placer les joueurs
aux différentes tables ot il a
l'idée de faire manger, côte
oôte, les grande ennemis que sont
Richard et Fsinicki. Les deus
oot bien pris la chose, comme na
lo voit, ici, mais M ne s'agissait
que d'un trêve. Disons en termi
nant que cette photo à déj été
publiée mais comme l'impression
de is présente à paru beaucoup
meilleure, nous répétons aves
plaisir, surtout à l'approche des
parties de mercredi, à Toronto,
ot de jeudi, à Montréal. entré

les Canadiens et les Leafs.

Emile Bouchard est &
Détroit mais il se
peut qu'il ne joue pos
DETROIT, 20—(Bpéclai au “Po

tit Journal”.) — EmHe Bouchard
ent bien parti de Montréal, v
dredi soir, pour arriver, loi, samedi
après-midi, male on ce demande s'il
Jouera. Bouchard a dit qu’il souf-
frait encore d'une blessure À la
Jambe survenue contre le Chicago

ajouté qu’il terait quand
© parmi les slene dont

  

  
  
  

       
dimanche malin, pour 6 rendre
compte définitivement #1 peut
Jouer eu non contre lee Red Winge,
dane la soirée. -

 

l'an dernier, et 11 était avec le REaieed 
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CHICAGO, comme à Montréal,
me parteut ailleurs, leu loge-

ts sont rares et ils le sont en-
3 plus pour les athlites parce

ls ne veulent, la plupart du
pa, trouver de l'accommodation
pour six mols... En tout cas,
ro Prystai, Bill Gadsby et
Hamill ont réussi à trouver

logement de qu’ils
loué. Bill ot Metre s'eccu-

v de l'entretien tandis que Red
‘ à la cuisine... Personne ne se
Aint...

ES GAGNANTS ANNUELS du
Calder ne semblent s ¢

ement pas poursul par
nee, per la suite... La retraite
Johnny Quilty, cette semaine,
est un autre exemple... Il mé-
ce trophée à l’âge de aus,

1940-41, avoc le Canadien De-
il n'a jamais rien fait d'extra-

dinaire le hockey, même
i ant la fracture d'une jambe, l’hi-

dernier, fracture dont il ne
t pas remis et qui l'a forcé à la
raite définitive... Howie Mee-

r, du Toronto, vainqueur du tro-
ce, il y à deux ans, désappointe
puis Frank McCool, gagnant
19. ne jous plus su hockey...
nar, lauréat de 1943-46, n’a ja-

1s été bien merveilleux, après
nomination... Kilby MacDo-

Id, titulsire de 1939-40, fallit &
tâche, dès l'année suivante

bily Dahlatrom, le choix de 19.
; , n's jamais rien brisé par la sui-

avec les Hawks... Les seuls
is du trophée à avoir réellement
conserver leur belle tenue par

suite furent Syl Apps (1936-37);
anh Brimsek (1938-39); Grant

Ye

   
 

   

arwick (1541-42); Gare Stewart pol
942-43); Edgar
»

D ERNAND GAUTHIER, L
eur cansélen-français dont nous

1 fons [ait lea élogen, dimanche der-
s'est spécialement distingué,

:eredi, lorsqu'il à compté denx
quatre buts des siens lersque
Ked Wings ont annulé par à

contre les Rangers... Félleita-
n-. Fernand, continue ...

RENE TRUDELL, acheté par
l'eafs dans une transaction avec
Hangers, vient d'être vendu au

bringlield ... Trudell, un excel-
11 Joueur, n'a pus porté les cou-
+» du club de la ligue Nationale,
nt plutét envoyé aw Pittsburg...
1rudell au nom françuis n'était
né avec les Leafs, ls chose mous
tait surpris à cause des semti-
nis de Connie Smythe à l'égard
tout ce qui est français ...
MAX BENTLEY se doit de tou.
urs avoir dans sa mémeire John-
y Gottaelig, maintenant gérant
eral des Hawks de Chicago...
hany vient de rappeler qu'à son

frrivée avec le Chicago, Max ne
pas fureur, join de là, surtout

1) ause de son petit poids... La di.
tion des Hawks du temps était
faveur des hommes lourds ou

-ez lourde et on n'aimait pes na-
rellement le petit Max . . . Et
pand on n'aime pas un joueur, il

a pas rand chose à faire pour
… On décida même de renvoyer
1x à tout prix, à n'importe qui.
fire temps, Gottselig se trouvait
kinaas-City, filiale des Hawks,
il en profite peur demander

ntley.., On lui envoya immédia-
nent ce joueur en recommandant
(«me de le vendre aussitôt que
oxnible à n'importe qui. Max ne
aitpas, Jouer à Kansas-City ot

ait même envoyé son épouse
hes lal à Delinie, Saak, avec dé-
jorationaul la roloind, it bien.

, cel ant, lui fit
hanger d'idée i
w'il deviendrait un
any eut quand même de la dif-

feulté à renvoyer Max nu Chiea-
lorsque la direction de ce club
anda des joueurs. Ou sait ce
est arrivé… D'autre part, aur

sujet, mentionnons aussi que lesx frères Bentley furent déjà
vités à pratiquer avec le Cans.
en... On ne fut pas impressionné

at, lei, et comme les deux jeu-
s'ennuyaient et n'entendaient
Parler de rien, ils décidèrent

chez eux. C'est dans
suite, que l'affaire de Chicago
de Kanaas-C'ity se produisit.
LES JOUEURS AMFRICAINS
sont pas nombreux dans la li-àDdE“ re, oo des Ran-

prade (1945.

 

   
   

    

   
   

   

   

   

  

   

     

    

  

 

    

   

   

  
    

  
  
  
  

   
   

   
   

  
  

   
   

   

      

  

   
  
  

   

    

   

    

    

 

Lode

LE PETIT JOURNAL, 21 NOVEMBRE 1948

AIT:
bando des Bruins, et Normand
Dursault des Canadiens... On sait
io Dussault, né à Bpringfield, a

amené au Canada, peu sprès ss
naissance. Sur le sujet des joueurs
américains, Lester Patrick a dé-
elaré, cette semaine, que les Ran-
gers tentaient beaucoup de choses
pour en obtenir, soit em organi-
sant des clubs de jeunes dans di-
verses parties des te-Unis . . .
Lester a dit que la formation des
joueure était difficile, à cause de
‘sbsepes de patinoires du coin et
à cause du petit nombre de pati-

éné-[Noires avec glace artifieielle . . .
D'ailleurs, dans ces patinoires, on
hésite à accorder den heures aux
jeunes tandis que les heures dis.

bles sont aussi fort rares . . .
sant aux patinoires du coin, o’il

y en n beaucoup à Montréal et
dans la province, elles ne sont pas
disponibles pour aussi longtemps
qu'autrefois, à cause du climat qui
semble toujours adoucir… Lester
Patrick a parlé de sa jeunesse où
on commençait à patiner le plus
tard le ler novembre. On sait que
la chose est devenue impoesible,
aujourd'hui. Lea patinoires de la
ville de Montréal, par exemple, ne
sont pas prêtes avant le 15 dé-
cembre et encore, il y a souvent
dégel prolongé dans ls suite . . .
D'autre part, les saisons finissent
aussi plutôt Jputrelols en ce sens
qu'il est difficile de patiner, dès
la mi-février… C'est dire qu'ici
également il sera plus difficile de
former des jeunes joueurs de hoc-
key pour l'avenir.

JIM ENIO, un joueur que le Dé-
troit vient de rappeler d'Indiana-

ia, a comme véritable nom Enie
Scliszzi... I! à changé son nom. à
ln demande du publicinte Fred
uber des Red-Wings qui lui ont

ait comprendre que l'épellation
était tellement difficile que les ré-
dacteurs évitersient de le mention-
ner à cause du temps perdu awrette
épellation.. oo

Le boxeur Haddad
gagne les honneurs
du trophée Crowe
LONDON, Ont, 20 — (Spécial au

“Petit Journal”.) ~ - Eddie Haddad
de Victoria, Colombie Britannique.
a a remporté len

honneurs de tro
vhée Norton 3H
Crowe comme l'a
thiste qui s'est
min le plus en ve
dette. au cours

de l'année 1948.
Haddad est un
boxeur, En trois
ans, il n'a été dé

fait qu'une fois
chesles ama-

teurs, sok aux jeux Olympiques,
alors que la foule & longuement

conspué le verdict rendu en fa.
veur d'un Reige. Les membres du
comité de boxe du Canada aux feux
Olympiques ont logé un protêt mais
ln décision & été maintenue.

Haddad & été Éhoisi pour le tre
phée Crowe, lors de la grande a»
semblée de l'Amateur Athletic
Unlon, let. 11 l'a emporté eur Jack
Perry, fameux joueur de football
de l'université Western, sur John
Hutohine, coureur de l'université
de Colombie Britannique, ainsi que
sur Harry Peace, lutteur de To
ronto qui a a:.esf pris part aux jeux
Olympiques.

Gérard Côté, le fameux coureur
de marathon qui a remporté les
honneurs du marathon de Boston
mais qui à failli aux jeux Olympl
ques, à aussi été mis en nomina-
tion, mais cette mise en nomina-
tion était irrégulière pour certaines
raleone. Il à donc été mis de côté,
pour nous servie d'un jou de mots.
N.D.L.R-—Charles Mayer, seul

délégué des journaux de langue
francaise mux jeux Olympiques,
soit pour Le Petit Journal, a vu
Haddad à l'oeuvre dans les clansi-
ques mondiales. [1 & vu Haddad
être victime d'un verdict Injuste
car & son avis, comme de avin
de presque tous ceux qui étafent
présents, Haddad avait gagné l'en-
gagement qui lui aurait permis de

 

 

      

 

  

   

   Eddie Haddad

 passer ea finale dans va catégorie
légers. -Brimeek2Foty Ba, des poidstre Vi. » N 6
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Bivins réussit une
mise hors de combat
conire son épouse
CLEVELAND, 20. — Jimmy Bi-

vins qui, s’il & livré un combat
intéressant en exhibition, contre
Joe Louis, mercredi, n’a pas réussi
le coup de grâce eontre le cham-
pion, a fait mieux contre son épou-
se. C'pst du moins l'accusation qui
pèse contre lui.

 

qu'elle n'avait pas préparé son sou-
per. On lui a donné les premiers
soins à l'hôpital.

Bivins a n}é l'accusation et a dit
ue sa femme avait promis de lui]:
aire des difficultés, après son com-| ;
bat avec Louis. Bivins a ajouté
que son épouse était furieuse parce
qu'il avait perdu contre Louis, alors
u'il avait annoncé une victoire ou,
u moins, un engagement pour le

titre, en juin prochain.
————_

Forget à Sherbrooke

SHERBROOKE. — (Spécial au
“Petit Journal”) — Roland Forget,
ancien ailier des Reds de Provi-
dence, de la ligue Américaine, vient

de signer un contrat avec le St-

François de Sherbrooke, de la ligue
Senior du Québec. Forget jouera

avec som nouveau club en fin de
semaine.

 

Nouvelles en
raccourci
L'EQUIPE de Moretti-

Georgetti était en tête pour lec
points dans ia course de Six-Jour
de New-York, vendredi... Cyr et
Surbatis étaient parmi les quatre
équipes, égales en tête pour le nom-
bre de tours ...
DANS LA LIGUE AMERICAI-

NE, Bill Ramsden. un ailier droit
du New-Haven, a conduit son elub
à une victoire de 9 à 0, en comp-
tant 4 buts... La ligne de Rams-
den, Gordon et Brown a mérité 12

ints en tout,ce qui est le plus
Bot total pour un trio dans une
joute A Washington, cette saison...
FRANK McCORMICK, vétéran
premier but des Braves de Bos-
ton, champions de la ligue Natio-
nale, cette année, vient d'étre nom-
mé gérant des Alouettes de Québec,
de la ligue Canadienne-Américaine.
M-Cormick remplacera Tony Ra-
vish, qui fut congédié lorsque le
club termina en dernière position
pour une Ze année consécutive...
Cependant, le club québécois a me-
né le bal pour jes assistances dans
son circuit... Ce sera la 1ère ex-

rience de McCormick comme pi-
ote, aprés avoir brillé comme
joueur durant 11 ans dans les ma.
jeures, pour les clubs Reds de Cin-
cinnati, Phillies de Philadelphie et
Braves de Boston ... Ces derniers
fui ont accordé son congé sans con-
dition après la dernière série mon-

SANDY SADDLER, champion
mondial des poids plumes, a mis
Thomas Beato, hors de combat, en
2 rondes, & Bridgeport, Conn...
C'étaje lo premier match de Saddler
depuis qu’il a conquis le champion-
nat contre Willie Pep, le 29 octobre
dernier... JOE LOUIS, avec des
gants de 14 onces, à quand même
envoyé Vern Mitchell, de Détroit,
deux fois au plancher, dans un
match d'exhibition disputé dans
la ville des automobiles, devant
12,531 apectateurs, qui n'avaient
pas vu Louis se battre à Détroit
depuis 4 ans... Louis s'est enri-
chi de $9,000 pour cette rencontre

 

de 12 minutes...
QUELQUES JEUNES MONT-

REALAIS, dont 1e lanceur Crevier
et le voltigeur MeCullough se rap-
orteront au centre d'entraînement
es Glants de New-York, à Sanford,

Floride, au printemps... [x au-
ront, comme les autres candidats,
l'avantage de demeurer deux nema.
nes dans le camp avant d'être ju-
gée… BILL VEECK, des Indians,
est À la recherche d'un des lan-
ceura étoiles den Athletica, noit
Goleman, Mecehiidon + Fowler,
ae

 

Son épouse a dé-j :
claré à la police que le boxeurl'avait] #
envoyée au pays des rêves parcel ,
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Des rimettes, tout simplement
Les Canadiens ont Normand Dussault
Ils ont aussi Carveth, Richard,
De même que Reay et Bouchard
Pour de la coupe Stanley le trousseau!

       
  
 

artiean de la défaite du elub pour

la srmaine: Gaye STEWART.

ces classiques, à St

drail jouer depuis trois ans en comptant deux
fois et en obtenant une assistance... En outre,
depuis une semaine, Stewart a remonté de beau-
coup dans le classement des pointeurs. Oui, à
notre avis, CHAPEAU RAS devant l'étoile de

     
  

’ .Devant l'étoile de lo semaine: GAYE STEWART
La grande vedette de la semaine, é notre

avis, a été Gays Stewart... L'excellent ailier du
Chicago que le Canadien 6 tenté vainement d'ob-
tenir, s’est particulièrement signalé, depuis quel-
ques jours et cela signifie encore plus que le elub
ocal n’a absolument aucune chance d'obtenir ses
services, à moins de consentir à céder une de ses
étoiles ou bien encore deux de nes plus excellents
joueure… Samedi dernier, à Toronto, Stewart a
aidé la cause des siens contre son ancien club en
comptant un but et en obtenant une assistance.
Dimanche, Stewart a enregistré be seul but de
son club contre Le Détroit. Mercredi, à Chicago,
contre les Canadiens, Stewart a été Le véritable

lequel il vou-

 

i
GAYE STEWART

 

Film sur les jeux Olympiques ef
conférence de Charles Mayer sur

-Laurent, lundi
Les anciens du collège du St-Laurent, les élèves et leurs parents

sins! que le publie an général auront l'occasion de voir, lundi soir,
à l'auditorium de l'Institution mentionnée le grand film en couleurs
sur les jeux Olympiques de 1948 Outre le film, Il y aura aussi cau-
serie par le rédacteur sportif du “Petit Journal” Chartes Mayer qui
2 assisté aux jeux de Londres comme seul représentant de la presse
et de la radio française du Canada. Charles Mayer racontera des

néral.

jeux d'hiver à St-Moritz et des

du collège. inf: BYwater 2444.

Cerdan se battra
pour les deux
organisations
NEW-YORK. — Marcel Cerdan

connait certainement la valeur d'un
dollar. C'est pourquoi il n'y a plus
de conflit entre la 20th Century
Sporting Club et le Tournament
of Champions. Le champion mondial
des poids moyens, un habile hom-
me d'affaires, a fait des démarches
pour ajouter à sa déjà imposante
richesse en forçant un compromis

entre les deux plus grandes orga-
nisations de boxe de l‘est. I! se bat-
tra pour les deux groupes!
Dans une visite à chaque orga-

nisation, À a expliqué qu'il parta-
rera ses activités, également, dans
des combats non pour le titre, à
compter de janvier. D'ici là il livre-
ra des combats d'exhibition de 4
rondes à divers endroits. En juin
prochain, il défendra son champion-
nat pour le compte du Tournament
of Champions.
Parmi les principaux aspirants,

on remarque Ray Robinson et Steve
Belloise, qui s’affronteront à Jer-
sey - City, le 9 décembre, et Rocky
Gragiano, :

  

mais Connie Mack n’est pas encore
rêt à céder ancun de ces joueurs...
JEW BURSTON, du 20th Century
Sporting Club, 8 fait signer un
contrat Ten Hort, un poids lourd
allemand... Hoff se battra pro-
chainement au Madison Square Gargen ... Burston prédit qu’il a
l'étoile d'un champion...

anecdotes sur ce Qu'il à vu et il donnerz ses Impressions sur la va-
leur de l'athlétisme pour les jeunes ainsi que pour la santé en g6-

D'autre part, le fiim montrera les principales phases des
jeux d'été à Londres. L'autobus

qui part de la gare Jean-Talon conduit directement à l'Auditoriurm

 

LES POINTEURS
LIGUE SENIOR

J. 8. A. PtaPun
enm

Respette, Val 15 9 28 22 24
tremers, Sherb. 58 15 38 25 te
Kwong, Val 15 16 1438 à
Morin, Rayol 16 # 19 27 4
Brown, Val. . . 15 4 11 2% ¢
Carthy, Shaw. 18 11 16 35 25
Plamondon, Royal 1618 11 2% 10
Malone. Royal 16 9 14 38 16
Pépin, Reyal 1626 TN.
Dubé, Eherb. 13 # 18 21 14

LIQUE MONTREAL
d. GP. N.P.C.P.

N. Electric 31 2060 3 66
“ N.R 83801 10% A
Hydro-Québec 4 32 0 2818 «
Crane . . . . 80 F1 122 1
Canadair. . 3 8 10 1028 v

LIGUE MONT-ROYAL JR.
Wing Wheelers 2 3 0 0 1611 4
Canadien . 1 200 186 4
Mont-St-Louls 1110 1513 2
Rt-François 3116 7813
Royal . . . 1110 80912
Imm. Conception ? 1 1 & 7 € 2
National 3 038 511 6
dr————

o ear
Les activités de la

.
Palestre Nationale
Les derniers résultats du polo

aquatique sont les suivants: Na-
tional 4 Y.M.H.A. 4. Paul Tan-
uay, fut l'étoile du National, avec

ints Chez les juvéniles, la
M.A.A.A. à défait le National par
8 à 2. — A la nage, Huguette
Larue, Georges Blier, Roger De-
lage, Mary Ruth Mount, Daniel
Denis, fils du rédacteur en chef
du “Petit Journal”, Jules Léo-
nard, Gilles Payne, Suzanne Gi-
rard, Nicole Trudel ont 6 les
divers tournois, samedi soir der-
nier. — Dimanche après midi, on
révoit une assistance recurd pour
a joute de ballon au panier em
tre club de la Palestre Nationale
et celui des barbus de la Maison de David, & 3 b. 30.
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Une septuagénaire et un bambin ont trouvé la mort, À la fin de la matinée de ven. de goudron qu'un cousin de Mme Lodue, MP. Compeau, 194, rue St-Fordirane

drodi, dans l'incendie qui a éclaté dans une maison en bois vies À 70, rue Bt-Zoé, À aurait fait chauffer. Le couvercie du récipient eowta: le geudren beulllant déborda

Saint-Mgpri. Lorsque les pomplers arrivèrent sur lee lieux, le chef Lée Lussler et mit le fou. Apparemment, M. Campeau était en train d'effectuer des réparstions

(à gauche), du poste No 23, découvrit dans un petit lit ealeiné le Jaune Plerre-Menri à la couverture de la maison. Lee pompiers maltristrent rapidement lee flammes

Leduc, Agé d’un an, qui souffrait de brûlures généralinées. Le bambin fut transporté et l'immeuble on dois oubit des dommages surtout À l'intérieur. La mort de Mme

au Children's Memorial, où H succomba quelques heures plus tard. Les pomplere Lodue fut constatée par le Dr Besrdmors, de la divielon ouest de l'Môpitel Général

déssuvrirent auss! le cadavre de Mme F. Leduc, âgée de 70 ans Dans leurs recher- Les cadavres des deux vietimas ont été tranepertée À la morgue pour l'enquête du

ches, lis apergurent égniement, our le poûle de la cuisine (à droite), une chaudière soroner. — (Photo éu PETIT JOURNAL)

Deux têtes, un seul corps me

N | fi

: - =

"Je ne veux pas devenir fou
‘

-—————(A lire en page MW) or = — = — — ~
A 18 mois, le Jeune Mark Wilsen
est déjà un voyageur d'expériew-
ce, puisqu'il a visité 10 paye dif-dai os sone Le Canadien ef Richard
de son fez, Il set récemment aeri-
vé à New-York, avec sas parents
venant du Caire. Il faut dire que fa 9 7

mata  favorisés par l'absence deservice de transport aérien.

Lindsay ef le refour de Butc
; ——————— — —(A lire on pags 8)= — — — — — -
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LES CARABINS AU HOCKEY
) Voiel l'équipe de hockey de l’uni-  taine, Plerre Perrault, Lré

eo. Suka. White, = rbolloment xgraité ontréal pour 1946 Giguère, Georges Emblem, |
© sur la A , n 6

1, On dit souvent que deux têtes valent mieux qu'une, mais pas quand Mais Hl faut remarquer qu'elle n droite: Arthur bo,doauchÀ Lasure,AlbertDarrd, Cie
Il n'y a qu'un seul corps pour les porter. Une tortue À deuble tête une main appuyée eur un 17 Hn ibas) ot une viphre également à double tête (en bas) souffrent sant Van Groat, qui produitde pow Janrepense moeoy DenudeGuert. a
Beaucour dans leur for intérieur. On devine bien que chaque tête l'élestrieité statique. Cette ma- Rainville, Raymond Flynn Noël faisaient leur début de sna’
past,ir ane une direstion différente ot 1 s'ensuit une cartaine chine est une miniature de eelle Lavoie, André Charest, assistante samedi soir À l'auditorium
paraitre ame es mouvements. Cette tortue eot conservée dans un y sert à séparer je6 atemes.  Gapltaine, Roméo Piché, entrals Verdun alors qu'ils affront

lumbue (Ohio), tandie que dame vipère vit à Oteokhelm, lle était récemment expoote À neur, r o, mime Joo formidables uleurs
on Suède. | . l'institut Frankiin de Philadelphie. ordre: André, eaph … l'université MeGill,

”
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